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ERRATA.

Il s'est glissé quelques erreurs dans le numérotage des planches; le lecteur est prié d'avoir

égard aux rectifications suivantes :

Planche XIII au lieu de XVIII .

Planche XVIIIa XXIV.

Planche XXI XLX .

Planche XXII XX .

Planche XXIII XXI.

Planche XXIV XXIII.

Planche XXV XXII .

Planche XXVII XXV.

Planche XXIX XXVII .

A la page 232 , quatrième ligne d'en haut, lisez : 500 mètres, au lieu de 50 mètres.

A la page 345 , sixième ligne d'en bas , lisez : Course au Sternensee, au lieu de Course au ·

Hanensee.





odth:0 U bo oooooo boo boob jov DO
boo Dono DoDodbo

TERRAIN DE TRANSITION

'ܐܬ܂. .

houldru

DES VOSGES.

1921

Si je me décide à présenter ici un essai sur le terrain de transition du S. S. E.

des Vosges, c'est que je cède aux instances de mon ami et collaborateur M. Schimper,

qui a trouvé, du reste , comme moi , que la description des plantes en deviendrait

plus intéressante et l'ensemble de notre oeuvre plus complet.

J'aurais voulu attendre , pour faire une description de ce terrain , que mes études

sur le métamorphisme, qui y joue un rôle si important, fussent moins imparfaites,

qu'elles fussent surtout corroborées par des observations faites au delà des limites

assez reserrées de mes explorations. Un plus long délai m'aurait permis de rendre

mon travail moins indigne de nombreux et savants devanciers .'

Mais mon collaborateur ayant fini sa tâche , il fallait lui donner satisfaction et

ne pas ajourner davantage la publication .

Avant d'aller plus loin je dois avertir qu'il m'est arrivé , ce qui arrive souvent

dans les entreprises de longue haleine , c'est que , dans une certaine mesure , mes

idées théoriques se sont modifiées, pour ainsi dire , au courant de la plume , que,

par exemple au début de ma rédaction, je ne songeais encore que très-obscurément

à la nature métamorphique du granite. Cette opinion ne s'est développée et n'est

devenue évidente pour moi qu'au fur et à mesure de mes recherches. Je ne devais

donc pas comprendre cette roche dans mon terrain de transition et ne la décrire

1. Voici la liste,par ordre chronologique , des ouvrages les plus importants des auteurs qui ont écrit sur les

Vosges : C. d'Oeynhausen , de Dechen , H. Delaroche , 1825 ; M. Voltz , 1828 ; M. Thirria , 1833 ; M. Rozet, 1834 ;

M. Hogard, 1837 ; M. Puton , 1838 ; M.E.de Beaumont , 1841 ; M. Fournet , 1846 ; M. Delesse , 1850 ; M. Daubrée.

1852 ; M. Durwell , 1856.
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2 TERRAIN DE TRANSITION

qu’autant qu'elle intéressait par ses effets de contact. Il n'en a été pas de même des

roches porphyriques; ici non-seulement plusieurs des auteurs , qui m'ont précédés,

étaient d'accord avec moi sur la place qu'elles devaient occuper, mais moi-même

je soupçonnais depuis longtemps ces roches comme étant non éruptives.

Le terrain de transition ainsi compris occupe une assez grande étendue dans la

partie S. S. E. des Vosges. Au N. il commence à se montrer dans le fond de la

vallée de Munster près de Metzeral ; partant de là il constitue le versant E. des

Vosges jusque à leur extrémité méridionale qu'il contourne . Un lambeau , formant

île , termine ce terrain au S. à 3 kilom . N. E. de Granges , dans le département de

la Haute-Saône.

La longueur de la surface ainsi occupée par ce terrain , dans la direction S. S. O.

à N. N. E. , est de 60 kilom .; sa largeur varie de 22 kilom . dans le N. à 33 kilom .

dans le S. A l'exception du ballon de Giromagny et de celui de Servance, qui , par

leur forme, sont les ballons par excellence, toutes les autres cimes, comprises dans

cet espace, et les plus élevées des Vosges s'y trouvent, sont constituées par ce terrain .

Les principales sont , en commençant par le N. , le Kahlenwasen , le Staufen , le

Lauchen, le ballon de Guebwiller, le Molkenrain , le Rossberg, le Gresson, le Rim

bachkopf, le Bærenkopf, la Planche aux belles filles. La surface dont je viens de

parler est découpée sur ses bords par le terrain du grès rouge et du grès vosgien ,

qui recouvrent le terrain de transition et dans son intérieur par des massifs de

syénite et de granite qui y sont intercalés.

La puissance de ce terrain paraît être considérable, mais il est difficile de l'apprécier

exactement à cause de l'allure variable et irrégulière de la stratification . A Thann ,

sur la rive droite de la Thur , la longue suite de carrières ouvertes dans ce terrain

montre une stratification verticale sur une distance de 1200 mètres. Cette étendue

ne paraît pas pouvoir être considérée comme l'épaisseur totale de la formation,

parce que certaines variétés du terrain , très-puissantes ailleurs , n'y sont point ou

que faiblement représentées . Ainsi le schiste noir , si développé au col de Bussang,

ne se rencontre point à Thann ; le conglomérat, qui forme en partie les cimes du

ballon de Guebwiller, du Rossberg, du Molkenrain , n'y existe que dans une faible

proportion .

Le terrain de transition se présente encore en couches verticales dans les car

rières de Bitschwiller, qui sont éloignées de l'extrémité S. E. de celles de Thann de

2000 mètres, et la ligne qui mesure la distance de ces deux affleurements est per

pendiculaire à la direction identique de leurs couches. Dans les carrières de Katten

bach , faubourg de Thann situé sur la rive gauche de la Thur, et qui représentent

le prolongement des dépôts de la rive droite , la direction des strates est encore la
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même ; on pourrait donc considérer tout cet ensemble de couches comme un seul

massif, redressé dans une position presque verticale par la même cause, et alors la

puissance de ce terrain de transition approcherait de 3000 mètres.

Faisant abstraction , pour un instant, de ce mode d'évaluation, j'indiquerai , pour

apprécier cette puissance, la hauteur des principales montagnes qui, dans leur masse

du pied à la cime, paraissent composées de terrain de transition . Ainsi le Rossberg

s'élève en face de Bitschwiller au-dessus de la Thur à 825 mètres ; le ballon deGueb

willer à au moins 1050 mètſes ; à quoi il faudrait ajouter l'épaisseur inconnue dont,

à la base de ces montagnes, le terrain de transition s'enfonce au -dessous du sol .

Je ne pousserai pas plus loin ces généralités ; celles d'une autre nature que mon

travail fera ressortir , trouveront leur place naturelle à sa fin . Je commence donc

la description des localités .

COUPE ENTRE CHENEBIÉ ET CHAGEY.

Fig. 1 .

S. 22° E. Carrière . N. 22° 0.
Ruisseau de la

Petite Fréchotte.Caverne.

Chagey .

B Taha
Chenebie .

a grès bigarré. d calcaire .

a' grès vosgien. e schiste à strophomènes et crinoïdes .

b grès rouge. f grès et conglomérat de grauwacke.

c grès et schistes métamorphiques passant g schiste fissile.

au mélaphyre.

La coupe générale E F, donnée par M. Thirria ' , à travers le lambeau de terrain

de transition dont il s'agit ici , passe un peu au S. de la mienne, mais la description

donnée par l'auteur dans le texte et en dehors du profil, s'accorde généralement

bien avec mes observations. Chez M. Thirria la coupe montre , au N. O. comme au

S. E. , le recouvrement du terrain de transition par les formations plus récentes ,

c'est-à- dire par le grès rouge , le grès vosgien , le grès bigarré et le muschelkalk .

Ma coupe commence au N. N. 0. par le grès rouge , qu'on rencontre en sortant de

Chenebié. La petite Fréchotte est une éminence peu élevéé qui, vers le S. E. , vient se

terminer abruptement et forme escarpement à côté du ruisseau . Elle montre une

roche régulièrement stratifiée, dirigée N. E.S. O. et inclinée vers N. 0. de 50°.

C'est un schiste tantôt noir , tantôt gris foncé , assez fissile , à texture un peu lâche

et non luisante ; il se divise en plaques de 2 centimètres d'épaisseur et moins. A peu

1. Statistique de la Haute -Saône.
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de distance au N. de l'ancienne route , il existe dans cet 'escarpement une galerie

qui a été pratiquée pour la recherche et pour l'exploitation d'une couche d'anthra

cite, signalée déjà par M. Thirria . En face et sur le versant droit de la petite vallée,

le terrain schisteux continue ; il s'y trouve aussi une ancienne galerie qui a 13 ou

14 mètres de longueur. Ces travaux ont été exécutés sous le gouvernement du prince

de Montbéliard . Dans les environs et plus récemment, la société houillère de Ron

champ a fait percer un sondage de peu de profondeur.

En poursuivant plus loin vers S. S. E. et en remontant la colline , on se trouve

bientôt dans une carrière de grès de grauwacke , dont les bancs sont alternative

ment composés de conglomérat quartzeux et de grès fin schisteux . Les galets, mal

liés par une faible proportion de pâte, sont des quartzites qui atteignent jusqu'à la

grosseur de la tête. La stratification est ici très -incertaine, l'inclinaison de bancs

m'a paru être de 50 ° vers N.

Au delà de la grauwacke on rencontre une grande carrière , appelée la Revenue,

ouverte dans le calcaire pour l'alimentation d'un four à chaux, qui se trouve tout

auprès. Cette roche forme des bancs de 40 à 60 centimètres d'épaisseur, qui sont

régulièrement stratifiés, dirigés E. O. et inclinés de 78° vers N. Le calcaire présente

plusieurs variétés , sa couleur est le plus souvent le gris de cendre, mais elle passe

aussi à une teinte foncée presque noire . La cassure en est rarement compacte, elle

est généralement esquilleuse et grenue et offre le plus souvent un mélange plus ou

moins intime de ces trois caractères . M. Thirria signale des encrines dans ce cal

caire; elles doivent y être excessivement rares , car, quoique ayant bien cherché, je

n'en ai trouvé qu'un seul article , et comme il ne consiste qu'en une surface de clivage

ovale et empâtée dans la roche, on ne sait pas bien si ce n'est pas un simple cristal

de chaux carbonatée. Parallélement aux bancs on trouve, intercalé dans ce calcaire,

des fragments peu réguliers , aplatis , d'un grès blanchâtre très - fin , que , vu son

apparence presque grenue et sa non -effervescence avec les acides, j'ai d'abord pris ,

sur le lieu même, pour de la dolomie ; mais un examen plus approfondi m'a prouvé

que c'était un grès purement siliceux. M. Thirria , ayant depuis longtemps signalé

la présence de la dolomie dans ce calcaire , un ami , que la question intéressait,

m'avait chargé de visiter les lieux pour recueillir de la dolomie et lui faire connaître

ses relations de gisement. Mais , quoiqu'en faisant ma course et ma coupe entre

Chenebié et Chagey, mon principal but ait été la recherche de la dolomie , je n'ai

pu mettre la main sur autre chose que sur ce grès siliceux . "

1. Depuis la construction de la nouvelle route de Chenebié à Chagey , cette carrière a été abandonnée, sans

doute parce qu'on arrive maintenant plus facilement à d'autres affleurements de calcaires de transition . La

végétation a tout envahi et on a de la peine à retrouver l'ancien emplacement de la carrière.
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En continuant à avancer vers S. S. E. on se trouve bientôt sur la cime de la

colline qui est nommée , sur la carte du dépôt de la guerre, bois de la Thure. Elle

est formée d'un schiste un peu marneux , assez fissile , mais donnant des feuillets

irréguliers; sa couleur approche du gris de fer , excepté sur les fentes et joints , où

elle est jaunâtre ; sa cassure est un mélange de celles schisteuse, terreuse et inégale.

On y rencontre quelques fossiles; ce sont des brachiopodes et des crinoïdes , mais

le tout est dans un trop mauvais état de conservation pour hasarder des détermi

nations ; très- souvent et toujours, pour les brachiopodes , ce ne sont que des em

preintes extérieures. M. Thirria a déjà signalé l'existence de ces fossiles en précisant

un peu moins que je ne le fais leur gisement.

Après avoir quitté ce schiste , on arrive à une dépression peu large , mais assez

profonde, entaillée dans un calcaire de même nature que celui déjà décrit à la

Revenue. Les gros bancs se montrent sur la pente N. N. O. et au fond du ravin , et

y apparaissent comme des escaliers gigantesques ; ils sont inclinés de 30° vers N.

Dans les derniers temps on a commencé à les exploiter comme marbre. En face, sur

le côté S. S. E. du ravin , le calcaire présente une paroi verticale dans laquelle on

aperçoit l'entrée d'une caverne. Je ne répéterai pas ici ce que M. Thirria a déjà dit

et très bien dit de cette caverne, je ferai remarquer cependant qu'ici la stratification

est très- nette, la direction est N. E. S. O. , l'inclinaison de 80 ° vers N. O. Ce calcaire

s'appuie du côté S. S. E. contre un massif de roches métamorphiques ressemblant

un peu à celles , de même origine , qu'on rencontre dans les environs de Thann.

La nouvelle route a mis à nu l'escarpement du calcaire et sa jonction avec le terrain

métamorphique. Le calcaire a une puissance, à compter de la grotte , d'environ

100 mètres ; il n'est nullement modifié par la rencontre en juxta -position de la roche

métamorphique. A 7 mètres du contact, il y a dans cette dernière des bancs très

régulièrement stratifiés, ils sont interrompus par un massif de quelques mètres et

reprennent ensuite. Ces couches sont inclinées vers le N. de 75º. Sur l'ancienne route

on observe également cette roche métamorphique ; mais, comme la partie visible est

peu développée , la stratification , quoique indiquée, est moins nette.

Voici au reste la description de trois échantillons de cette roche modifiée que j'ai

devant moi.

a) Fouilli , de petits globules blanc mat, dans un fond vert foncé, les globules sont

généralement bien arrondis , leur diamètre ne s'éloigne pas beaucoup de 1 milli

mètre, leur contour est formé par une auréole d'une couleur intermédiaire, qui relie

l'intérieur du globule avec la pâte . Quand plusieurs globules sont groupés et noyés

dans l'auréole , cela imite assez bien les nébulosités des astronomes. Ces globules

n'ont aucun clivage , cependant leur aspect n'est pas tout à fait celui du quartz,
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quoiqu'ils soient plus durs que la pâte. Au chalumeau la substance de ces globules

devient d'un blanc mat éclatant , elle ne fond que très -difficilement et après une

longue insufflation et seulement en agissant sur des éclats très-minces ; elle se

comporte sous ce rapport comme les globules de Wuenheim ; tandis que la pâte

et les petits cristaux clivés de labrador qui s'y trouvent, fondent très -facilement, la

première en verre noir , les seconds en verre blanc . On peut donc induire de ces

faits que la composition des petits globules de Chagey est la même à peu près que

celle des globules de Wuenheim dont j'ai fait une analyse après celle de M. Delesse

et qui consistent en une substance feldspathique très -surchargée de quartz. Comme

à Wuenheim ces petits globules ont souvent vers leur centre des vides , mais qui

sont ici plutôt des fentes que des cellules . La pâte de cette roche a une cassure

rugueuse, sa dureté est médiocre et elle est rayée facilement par une pointe d'acier.

Elle contient des petits cristaux de labrador de couleur verdâtre , à clivage brillant

et assez bien détachée de la pâte , et quelques cristaux très-rares de pyroxène. Dans

les essais de fusibilité du labrador j'ai remarqué une particularité qu'il est bon de

signaler. Souvent , dans les mélaphyres , il arrive que la différence entre la couleur

des cristaux de labrador et celle de la pâte est presque nulle, et que, dès lors, quand

les cristaux sont très -petits, il est difficile de les séparer. Pour un mélaphyre du

Puix, que j'ai comparé à la roche a, ainsi que pour cette roche elle-même, ce départ

se fait instantanément au chalumeau . Quand donc on chauffe au feu d'oxydation un

mince éclat de ces roches, le labrador devient d'un beau blanc et la pâte d'un vert

presque noir ; la juxtaposition, marquée par une ligne droite, se voit très-nettement

par la différence des deux couleurs. En continuant la chauffe, les deux substances

fondent en des verres conservant les couleurs que je viens d'indiquer.

b) La pâte est d'un vert foncé, à cassure rugueuse, texture grenue, dureté moyenne,

parsemée de quelques cristaux de labrador mal terminés, et de rares cristaux de

pyroxène presque noirs . Elle englobe des nodules ou rognons fondus à la surface

avec la pâte, d'un spilite de couleur noir bleuâtre à cassure finement grenue presque

compacte , d'une dureté supérieure à celle de la pâte . Ce spilite contient : 1 ° des

grains presque sphériques, et se séparant bien de la pâte , de quartz blanc cristallin ,

dont les plus grands ont 3 millimètres de diamètre; 2° du labrador en cristaux mal

terminés , mais clivés , et 3° des cristaux assez gros de pyroxène.

Dans ces deux variétés il y a donc sécrétion , dans l'une de quartz mêlé de feld

spath , dans l'autre de quartz pur , et cela dans des roches feldspathiques pauvres

en silice. Si le quartz a été présent dans la roche au moment de la formation du

labrador, on aurait pu penser qu'il se réunirait plutôt à ce dernier pour former un
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feldspath plus riche en silice comme de l'orthose , de l'albite ou même de l'oligo

clase , que de se séparer.

c) La pâte est d'un bleu verdâtre foncé, la cassure rugueuse et en même temps

un peu esquilleuse , la texture finement grenue , la dureté faible ne dépassant pas

celle de la chaux fluatée. Elle contient : 1 ° des petits et rares cristaux blancs de

labrador mal terminés, mais en partie clivés ; 2 ° des cristaux de couleur très - foncée

de pyroxène. Ces 3 roches sont évidemment des passages de la grauwacke au

mélaphyre.

En continuant de marcher sur la nouvelle route , on a pendant longtemps à sa

droite l'escarpement du terrain métamorphique, mais les éboulements et la végé

tation cachent souvent les roches.

Bien au-dessous de la jonction de l'ancienne et de la nouvelle route, à 200 mètres

en aval du pont et en face d'un petit étang, on voit de nouveau la roche méta

morphique affleurer à côté et à gauche de la route. Elle est bien stratifiée, ses couches

sont verticales avec la direction S. E. vers N. 0. Un peu avant d'arriver au haul

fourneau de Chagey la roche métamorphique supporte le grès rouge , auquel sont

superposés successivement le grès vosgien, le grès bigarré et le muschelkalk. Tous

ces terrains plus récents sont nettement stratifiés, inclinés de 16 à 20 ° vers S.S.E.

Ils ont donc une allure identique à celles de toutes les formations secondaires des

environs de Belfort.

D'après la carte de M. Thirria ’ la ligne perpendiculaire à la direction du terrain

de transition est ici d'une longueur de 3000 mètres . Si on admet que, sur environ

le tiers de cette longueur, les couches sont inclinées à l'horizon de 50° et qu'elles

sont verticales sur les deux autres tiers, on obtient , pour la puissance du terrain

de transition dans cette coupe, le chiffre de 2772 mètres . Sur ce chiffre il en revient

de 11 à 1200mètres au terrain métamorphique, depuis la grotte de la Balme jusqu'au

point où le grès rouge vient le recouvrir.

La stratification très-nette de cette roche à caractères porphyriques et qui montre

son origine sédimentaire, justifie bien le titre de métamorphique.

Le gisement, dont je viens de faire connaître la coupe , a cela de remarquable

que c'est le seul , dans toute l'étendue du terrain de transition du S. E. des Vosges,

où le calcaire se présente en masse d'une certaine importance et en bancs stratifiés,

et non pas seulement en minces veines et petits filons comme ailleurs, et le seul aussi

où l'on connaisse d'une manière certaine des fossiles animaux.

1. Statistique de la Haute -Saône.
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COUPE DU BASSIN HOUILLER DE RONCHAMP.

Fig . JI .

Sud.Nord. Puits St - Charles .

Affleurement

de la Houille. Puits St- Joseph .

Le Chérimont.

Eboulets .

Beverne.

Les Terriers.
Clairegoutte .

E

4

3
3

3

2

1

1 Terrain de transition en partie métamor 3 grès rouge.

phique.
4 grès vosgien .

2 Terrain houiller. 5 grès bigarré .

(La partie comprise entre l'affleurement de la houille et les Eboulets est très - exacte ; mais de ce point aux ter

riers de Beverne , elle est idéale. L'échelle des distances horizontales comme des altitudes est de 1 à 60,000 . )

Les travaux considérables , exécutés ou en cours d'exécution , à la houillère de

Ronchamp, ont permis de rendre cette coupe très - exacte entre l'affleurement de la

houille et les Éboulets; par contre elle n'est qu'idéale au Sud de ce dernier point,

et on voit qu'elle représente le terrain houiller comme un véritable bassin , profond

au milieu , vers Rougegoutte, de plus de 1200 mètres, relevé vers les bords. Il s'en

suit que le terrain de transition , sur lequel tout ce système repose, ne peut affleurer

que sur le périmètre du bassin houiller.

L'inclinaison du terrain houiller est irrégulière; M. Élie de Beaumont avait déjà

signalé cette circonstance ' , elle augmente avec la profondeur. Du temps où cet

illustre savant faisait ses observations, la partie rapprochée de l’affleurement, exploitée

alors , plongeait de 9º,27. Dans les parties plus méridionales de la couche, qu'on

exploite aujourd'hui dans les puits St. Charles et St. Joseph , ce plongement est en

moyenne de 18º. D'après M. Fournet ? cette inclinaison irait quelquefois jusqu'à

25° et 30°.

La puissance du terrain houiller augmente dans la profondeur (les couches de

houilles ne suivent pas la même progression) ; aussi , dans la partie de la couche

limitée d'un côté par l'affleurement et de l'autre par l'exhaussement insulaire du

terrain de transition sous-jacent, appelé le soulèvement, partie exploitée en 1841 ,

M. Élie de Beaumont indique une puissance de 28 à 32 mètres. Aujourd'hui cette

puissance est reconnue être de 47 mètres dans le puits St. Charles et de 93 mètres

dans celui St. Joseph .

1. Explication de la carte géologique de France , t. 1 , p . 685.

2. Études sur l'extension des terrains houillers , p . 68 .

:
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La direction des couches du terrain houiller est dans le puits St. Charles de 0.

15 ° N. vers E. 15° S. Elle a aussi un peu devié dans la profondeur; car, dans les

anciens travaux , elle est de 0. 10 ° N. vers E. 10° S. , ainsi que M. Élie de Beaumont

l'avait indiqué .

D'après les observations faites par M. Mathey dans l'intérieur des travaux, le

terrain "houiller est concordant avec le terrain de transition sous-jacent ; ceci s'ac

corde assez bien avec les allures de ce dernier, que j'ai constatées dans plusieurs

localités peu éloignées , où la direction des couches se trouve être:

A Plancher -les -Mines, schiste au tertre en face de l'ancienne papéterie . 0. 3 ° N . vers E. 3°S .

Col de la Chevestraye , grès de grauwacke à grain lin... 0.15° N . E. 15° S .

Saint - Barthélemy, idem .. 0.20° N . E 20°S .

Pont de Belonchamp, schiste. . 0.45° N . E. 45. S.

Entre Belonchamp et Ternuay, schiste . 0.30°N. E. 30 ° S .

Le terrain de transition , sur lequel repose la formation houillère , est moins

schisteux que celui des environs . Ainsi, quand on quitte Plancher -bas, où un schiste

fissile un peu luisant est en place, et qu'on suit la route de Champagney, les roches

qu’on a à sa droite prennent successivement un grain plus gros , la fissilité disparait

et elles passent à des grès à grains encore passablement fins. Parmi ces grès ceux

qui s'éloignent les plus des schistes ont des grains de moins d'un quart de milli

mètre et très -rarement d'un demi-millimètre. C'est là la variété la plus commune dans

le voisinage du gite houiller ; j'en possède des échantillons du chemin de Plancher

bas à Champagney et du fond du puits St. Charles å 296 mètres de profondeur et

qui ont des caractères identiques. La couleur est un gris tantôt brunâtre , tantôt

bleuâtre, la dureté est un peu plus grande que celle des schistes d'Auxelles , de

Plancher -bas et du tunnel de Champagney ; le mélange des parties constituantes est

assez intime pour produire un ensemble homogène ; cependant on y voit quelque

fois des grains de feldspath dépasser la grosseur ordinaire des grains; la cassure

est rugueuse , presque terreuse. Sur la rive gauche de la vallée de Champagney, le

schiste de la longue côte d'Auxelles paraîl continuer , puisqu'on le retrouve dans le

tunnel de Champagney. Dans ces deux gisements les schistes ne different guère

entre eux que par la couleur ; celui du premier étant de la teinte olive habituelle

à la grauwacke, celui du second d'un gris bleuâtre très-foncé.

Dans aucun de ces gisements , ni dans celui de Plancher- bas, je n'ai reconnu des

débris organiques .

Les schistes et les grès dont je viens de parler, sont les roches principales qui

1. Explication de la carte géologique de France , t. I , p . 685 .

2
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supportent et circonscrivent le bassin houiller ; mais il y en a d'autres plus excep

tionelles , dont je ne veux citer que deux. C'est d'abord un spécimen du fond du

puits St. Joseph, pris à 440 mètres de profondeur et au- dessous du terrain houiller.

Il présente, sous forme de conglomérat, le passage du dernier terrain avec le terrain

de transition. Ses éléments consistent en schiste houiller, très- fissile, noir ou gris ,

atteignant au plus 2 centimètres , et en grains de quartz nombreux et de diverses

sortes ; il y a du quartz amorphe , du quartz cristallin transparent , tantòt blanc,

tantôt enfumé. La pâte, qui, d'un côté de l'échantillon , perd les fragments de schiste ,

paraît être de même nature que le grès du puits St. Charles et celui de la route de

Champagney dont je viens de parler ; elle en a tous les caractères physiques , sauf

que les grains sont plus gros .

Au nord des anciens travaux , j'ai enfin trouvé , affleurant au-dessous du terrain

houiller , une brèche d'une composition un peu singulière , et que j'avais déjà ren

contrée identique à Thann, derrière la maison d'octroi et au Rauhfels près de Wuen

heim . Elle est formée de fragments angulaires, dont les plus gros atteignent 4

à 6 centimètres , d'une roche qu'il faut placer entre le schiste et le grès très - fin ,

comme ce dernier se présente à Thann et à Niederburbach , où il est caractérisé

par les nombreụses empreintes de plantes . Cette roche est d'une couleur olive plus

ou moins foncée, compacte ou à grain très -fin , peu dure, à cassure un peu conchoïde

et ne paraît pas altérée . La pâte qui enveloppe ces fragments, est formé d'un fouilli

de petits grains de feldspath et de quartz, les premiers dominants. Le feldspath est

devenu d'un blanc mât pulvérulent par la décomposition ; le quartz est blanc et

transparent, des taches ocreuses de fer oxydé hydraté sont répandues çà et là . Le tout

est sans doute cimenté par un pétrosilex , comme le grès de grauwacke ordinaire

auquel cette pâte ressemble beaucoup.

Les roches de transition du bassin de Ronchamp , aussi peu que le terrain houiller

lui -même, ne semblent pas avoir été modifiées par le métamorphisme ; elles sont

dans l'état qu'on est habitué à appeler normal , quoique certainement cet état ne

soit pas celui dans lequel elles ont été déposées lors de leur sédimentation dans les

eaux. Mon dessin de la coupe du terrain houiller de Ronchamp est le même que

celui publié il y a déjà quelques années par M. Fournet et qui lui a été fourni comme

à moipar la direction de l'usine . Ce savant a magistralement traité ce sujet et fourni

d'autres détails fort intéressants ; je renvoie donc le lecteur à son ouvrage' . Il montre

la probabilité, que les nombreux dérangements qui affectent l'ensemble du gise

ment de Ronchamp, sont dus à un soulèvement arrivé avant le dépôt du grės

1. Études sur l'extension des terrains houillers en France , p . 68 .
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bigarré. A ce sujet je dois parler ici d'une observation qui m'a été communiquée

par M. Mathey.

On peut voir sur la coupe une saillie du terrain de transition qui y est appelée

soulèvement et qui limite les anciens travaux. Cette saillie, qu'on considérait pendant

assez longtemps comme formant le bord S. du bassin houiller, a pris sa forme et

s'est soulevé après le dépôt du terrain houiller ou au moins après le commencement

de ce dépôt ; ce qui tend à le prouver , c'est que la surface de cette exubérance a

été suivie , en des points différents, par deux galeries de communication , et que

partout on a trouvé à cette surface une couche de houille , trop faible, il est vrai,

pour être exploitée . Les couches régulières du terrain houiller, qu'on rencontre au

N. et au S. de cette saillie , manquent ici ; on doit en conclure que le soulèvement

a eu lieu pendant la sédimentation des couches houillères, et que là où il s'est fait

sentir avec le plus d'intensité , ces couches auront pu être en partie dispersées , de

manière à ne plus laisser aujourd'hui que de faibles traces.

Terrain de transition à l'Ouest et au Nord-Ouest d'Auxelles -Bas.

Quoique la distance , entre les deux points extrêmes de cette contrée de l'E . å

l’O . , soit de plus de 21 kilomètres, le pays se prête peu aux observations géologiques,

puisqu'il n'existe sur ce trajet qu’un très-petit nombre de carrières et d'affleure

ments. Tout au plus si de temps à autre, dans un chemin creux, un faible escarpe

ment se montre débarrassé de diluvium et de végétation. Très-souvent on n'a que

la ressource des blocs erratiques, et cela d'autant plus que l'art et l'industrie s'en

contentent ordinairement. En effet, quand on a besoin de moellons , on fait fendre

par la mine quelque bloc erratique à portée ; on en fait autant pour les arts et ainsi

M. Varel, qui fait scier et polir les belles roches de ce pays et qui a fourni un large

contingent au tombeau de Napoléon Ier , n'a pas su me dire la station normale d'au

cune des roches qu'il fait travailler. Aussi un certain nombre d'ouvriers , qu'on

pourrait appeler mineurs ambulants parcourt - il le pays pour fendre les blocs qui

gisent dans les patùrages ou dont on veut employer les fragments.

Un autre motif concourt à donner de l'embarras à l'observateur pour mettre

chaque chose à sa place, c'est que les anciens auteurs signalent assez souvent comme

station de roches, des localités où cependant elles ne sont qu'à l'état erratique; nous

en verrons plusieurs exemples dans le cours de la description. ·

1. M. Mathey , ingénieur directeur des mines de Ronchamp, a été très - complaisant pour moi ; il m'a fourni

une grande partie des détails qui sont consignés ici ; je lui en réitere mes sincères remerciments .
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Environs de Plancher - les-Mines. En quittant Auxelles-bas on se trouve im

médiatement dans le schiste de transition , dans lequel la nouvelle route de Plancher

bas est entaillée en rampe sur une grande distance . Ce schiste est fissile, mais d'une

manière imparfaite et ne fournit pas des feuillets mincès à surfaces bien unies ; sa

couleur est celle olive propre à presque tous les grès des roches de transition des

Vosges qui n'ont pas subies de métamorphisme ; la cassure est un peu terreuse , la

dureté peu considérable ; aussi ce schiste ressemble - t -il beaucoup par ces caractères,

et sauf la schistosité, au grès fin à plantes de Thann et de Niederburbach . C'est un

passage entre le grès fin et le schiste . L'inclinaison des couches de cette roche est

très-variable ; au haut de la côte près Auxelles elles sont voisines de l’horizontalité ;

vers le milieu elles sont presque verticales , et au bas , vers Plancher-bas, inclinées de

36° vers N. 0. un peu N. La stratification m'a semblé ici bien nette.

En suivant le chemin de Plancher-bas à Plancher-les -Mines on rencontre , à

un demi-kilomètre environ de la première de ces communes, en face d'une papeterie,

une grande carrière , ouverte dans un schiste un peu différent de celui d'Auxelles :

il est d'un grain plus fin, d'une dureté plus grande, un peu luisant; on l'exploite en

dalles assez régulières de 5 à 8 centimètres d'épaisseur. La stratification paraît régu

lière et offre un pendage de 24° vers N. 0.

A peu près à moitié chemin entre les deux Plancher , près d'un endroit appelé

au Mont et précisément en face d'un pont, qui fait passer la route de la rive gauche

à la rive droite du Rahin, on voit un tertre de grande dimension presque isolé , relié

seulement vers S. E. aux montagnes qui séparent Auxelles de la vallée du Rahin .

La surface est accidentée et hérisée d'aspérités arrondies, qui ressemblent de loin

à de grosses boursoufflures. Cet aspect rappelle l'effet d'une lave , qui , perdant succes

sivement sa fluidité, se serait entassée et amoncelée par étages, un peu comme cela

se voit sur les flancs rapides du cône du Vésuve. Mais , si on examine de près , cet

extérieur âpre cache un grès serré , à cassure inégale d’un gris presque noir, d'une

dureté bien inférieure à celle d'un porphyre et on se convainc aisément qu'on n'a

pas affaire à une roche à origine ignée ou du moins qui aurait été dans un état de

fusion ou de plasticité quelconque , mais à une grauwacke , dont les éléments ont

été soudés par le métamorphisme. Dans un pétrosilex grenu , qui a bien la texture

propre au grès cimenté , sont distribués irrégulièrement de nombreux cristaux

brillants et bien clivés de feldspath, atteignant rarement 2 millimètres ; ils appar

tiennent au 6e système cristallin. Leur forme allongée, délicate , à limites angulaires

souvent régulières , ne peut pas les faire considérer comme ayant fait partie d'une

arène , mais bien comme appartenant à une variété rapprochée du labrador , déve

loppée après coup dans le grès de grauwacke, manière de voir qui est encore con
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firmée par l'éclat peu vitreux de leur cassure. Cette roche renferme aussi de petits

amas et des veinules d'épidote verte.

A partir des premières maisons de Plancher-les-Mines , la même roche encaisse

la vallée sur la rive droite; elle est étagée sur une pente très-rapide , en mamelons

et en escarpements successifs, jusqu'à la cime de la montagne, où elle passe au

.conglomérat. Ici les proportions du tertre du mont sont de beaucoup dépassées,

l'ensemble devient d'une sauvagerie grandiose et fait naître de profondes réflexions

sur les causes qui ont pu ainsi silhouetter la surface des montagnes.

Ce même terrain occupe le fond de la vallée dans laquelle est bâti Plancher-les

Mines ; l'église de cette commune y est assise , on en voit des affleurements au milieu

du village. J'ai poursuivi cette roche jusqu'à 1 kilomètre en amont de Plancher

les-Mines , où elle passe sur la rive gauche, et, après avoir constitué un tertre dont

il va être question , s'élève en affleurements abrupts jusqu'à la crête de la montagne.

De là , revenant vers S. , ce terrain est remplacé par le porphyre rouge. Dans ces

divers gisements la roche offre plusieurs variétés , comme des conglomérats, des

spilites , des passages au mélaphyre , etc... , mais celles dominantes ne s'éloignent

pas beaucoup du grès du mont déjà décrit. Toutes ces roches sont métamorphiques;

aussi M. E. de Beaumont les a - t- il rangées, avec celles des environs de Thann, dans

son système du porphyre brun . Comme elles offrent un assez grand intérêt , je vais

les passer en revue .

L'affleurement de l'église présente, å de petites distances, d'assez grandes varia

tions , qui semblent consister principalement dans des degrés différents de l'action

métamorphique. L'échantillon pris à l’E . de la porte de l'église est dans un état

avancé de modification ; il offre l'apparence d'un pétrosilex gris bleuâtre foncé, à

cassure presque compacte , un peu grenue et esquilleuse en même temps ; sa dureté

se trouve entre celle d'une grauwacke normale et saine , et celle d'un mélaphyre.

Répandu dans cette pâte , on voit un certain nombre de cristaux feldspathiques

blanchâtres, clivés et brillants, dont les plus grands ont deux millimètres de longueur;

ils sont en forme de plaques , comme les cristaux de labrador le sont presque tou

jours quand ils ne sont pas groupés; la face g' est très -développée; celle P l'est

au contraire très- peu , et montre les gouttières, du 6e système ; il y a aussi des

cristaux de pyroxène d'un vert presque noir , clivés en parallélipipèdes et dont la

grosseur ne dépasse pas 1 millimètre ; ils se présentent du reste avec leurs caractères

habituels.

L'autre échantillon , pris au S. et à côté de la porte de l'église, participe à la fois

de la roche précédente et d'un grès de grauwacke peu modifié; ces deux types y

sont grossièrement mêlés ; la cassure du dernier est rugueuse et les grains qui ont



14 TERRAIN DE TRANSITION

constitué le grès sont encore apparents , quoique fondus un peu avec la pâte ; la

dureté, plus grande que celle de la grauwacke normale, est cependant sensiblement

moindre que dans le premier échantillon . On y voit réuni sur un petit espace des

cristaux bien caractérisés de labrador dont les plus grands atteignent 3 millimètres .

La roche renferme encore quelques grains de quartz cristallin blanc et transparent,

des fragments de pyrite assez nombreux , et une veinule de quartz de quelques

millimètres d'épaisseur. Si le premier échantillon constitue un mélaphyre peu déve

loppé et à pâte grenue , le second paraît être un passage de ce dernier à la grau

wacke.

· La roche qu'on trouve dans la carrière au milieu du village et celle qui affleure

plus haut, sont de même nature ; je ne parlerai que de la première , la seconde étant

dans un état d'altération très -avancé. Elle n'est pas très - facile à définir, on y trouve

tout à la fois les caractères d'un grès et d'un conglomérat dont les parties sont très

intimement cimentées par le métamorphisme. Les éléments principaux sont de

deux sortes , dont les dimensions ne dépassent pas 8 millimètres : 1 ° une pâte por

phyrique de couleur rose , quelquefois assez vive; 2º un pétrosilex passant du gris

foncé jusqu'au noir d’un tissu plus lâche ; la pâte paraît formée de fragments ou

grains de même nature, mais plus petits ; elle se fond avec les plus gros éléments, à

l’exception de ceux roses, dont les contours sont souvent bien circonscrits ; ces der

niers sont très-durs, tandis que tout le reste s'entame assez facilement avec la pointe

d'acier. On voit répandu dans toute la masse des petits cristaux feldspathiques du

6e système, qui ressemblent au labrador ; la substance rose en contient aussi, mais seu

lement comme exception. La pâte renferme, tantôt en petits amas , tantôt enmar

brures, une substance d'un vert clair jaunâtre,amorphe, un peu translucide , à aspect

cireux et très-peu dure. Ces propriétés physiques la font ressembler à la serpentine,

mais je montrerai ailleurs que la composition chimique est loin de confirmer cette

apparence. Cette substance est caractéristique pour le grès de la grauwacke , on

la retrouve presque partout, aussi bien dans les roches normales que dans celles

métamorphiques. La cassure en grand de la roche est très - raboteuse et décèle son

origine arénatée, en petit elle est sensiblement esquilleuse.

Je l'ai rencontrée à l'état erratique, en différents endroits des environs de Plancher

les -Mines, au col de la Chevestraye et jusque près de Fresse ; ses éléments sont alors

plus grands et permettent de mieux reconnaître sa composition et l'arrangement de

ses parties . Les noyaux de pétrosilex rose ont jusqu'à dix centimètres, leurs bords

sont fondus avec la pâte. Les éléments sont plus variés; outre ceux déjà indiqués

il y a des schistes de différentes couleurs , et du quartz cristallin blanc.

Les cristaux feldspathiques, empâtés dans le pétrosilex rose , ont la même forme
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que ceux analogues au labrador du fond. Cette forme allongée, plate et non arrondie,

ne permet pas de considérer ces cristaux comme ayant fait partie originairement

du grès ; ils sont répandus dans tous les éléments si divers de cette roche de même

que les grains de pyrite . Or, pour ces derniers, il ne peut exister le moindre doute

qu'ils ne soient d'une formation postérieure à la sédimentation , et par analogie on

doit aussi admettre les cristaux feldspathiques du 6e système comme dus au méta

morphisme.

A un peu moins d'un kilomètre en amont de Plancher-les-Mines , il existe un

ancien bâtiment, d'une certaine importance, dans lequel était installé autrefois une

papeterie. Sur la rive droite du Rahin , à côté de cette construction , on trouve uni

massif de porphyre rouge, pareil à celui dont il sera question plus loin ; sur la rive

gauche on voit un mamelon composé de terrain de transition. Il occupe de 150 à

200 mètres de l'E . à l'O. et est beaucoup moins étendu dans la direction N. S.; il

présente comme des étages, dont le dernier s'élève de 15 à 18 mètres au- dessus du

Rahin. La surface supérieure de ce mamelon est accidentée, mais cependant géné

ralement arrondie ; ici la stratification est incertaine, mais elle est très-nettement

indiquée à la base N. , où le mamelon est entamé par la route , et où on trouve un

schiste bien caractérisé un peu luisant , incliné de 62° vers N. 2° ou 3º E. Ce schiste

passe, vers le S. et vers le haut, à un grès métamorphique qui est la roche dominante

du mamelon , et qui présente d'assez grandes variétés. Je commencerai à examiner

l'échantillon a pris au hasard.

C'est un grès dont les grains sont fortement liés entre eux ; sa couleur est un

gris foncé bleuâtre ; la cassure est rugueuse et un peu esquilleuse , la dureté est

notablement inférieure à celle de la pâte du mélaphyre de Belfahy, quoique la roche

fasse feu au briquet . Les éléments de ce grès sont trop bien soudés pour que leur

nature soit facilement discernable. On y distingue des petits cristaux feldspathiques

blancs , rares , brillants dans leur clivage, à aspect cireux dans la cassure ; la gout

tière du 6e système s'y remarque, mais pas très-nettement ; il y a ensuite des petits

grains ou cristaux de pyrite et des fragments de porphyre rose , comme dans le

conglomérat de la carrière du village, auquel cette roche ressemble en tous points,

sauf la grosseur moindre des grains .

Dans le haut du mamelon on observe des masses mal limitées qui ont l'aspect

de véritables mélaphyres touchant à la roche que je viens de décrire ; j'ai recueilli ici

quelques échantillons qu'il n'est pas sans intérêt d'examiner en détail.

b) Roche gris bleuâtre foncé, compacte, à cassure lisse imparfaitement conchoï- '

dale , à arêtes très-tranchantes . Comparé à l'échantillon précédent , la dureté est

supérieure, les cristaux feldspathiques sont devenus plus réguliers et ont bien les
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caractères du labrador ; il y a aussi des grains de pyrite et, pour compléter le méla

phyre, quelques cristaux de pyroxène .

c) C'est le passage des deux variétés précédentes , à une extrémité l'échantillon

est pareil à a , à l'autre à b.

d ) D'un côté , l'échantillon présente un grès métamorphique comme a tout crible

de petits cristaux de pyrites; de l'autre, une roche ressemblant à un mélaphyre bien

développé, qui se fond avec le grès . Les cristaux feldspathiques atteignent ici jusqu'à

5 millimètres de longueur. Outre les caractères ordinaires du labrador, que j'ai

reconnu à ces cristaux , je les ai essayé au chalumeau, où ils se comportent , quant

à la fusion facile et la coloration de la flamme, exactement comme le labrador de

Belfahy, et se distinguent par là nettement de la péricline ou de l'albite du Tyrol

que j'ai essayé comparativement. La pâte est très-rugueuse , c'est un grès métamor

phique de même nature que celui de l'autre extrémité de l'échantillon . Cependant

il y a celle différence qu'elle contient de nombreux et très -petits cristaux de

pyroxèné vert foncé, et du mica quelquefois en tables hexagones .

Il est impossible de considérer cette roche, à apparence de mélaphyre passant au

grès métamorphique, comme constituant un galet d'un conglomérat, et voici pour

quoi : dans les 4 roches métamorphiques a, b, c et celle de la carrière de Plancher

les -Mines , les cristaux feldspathiques sont de même nature que dans l'échantillon

d; ces cristaux , surtout ceux du quasi-conglomérat de la carrière de Plancher-les

Mines , n'appartiennent pas à des galets , mais sont distribués irrégulièrement par

toute la pâte. Dans l'échantillon d la pâte de la partie convertie en mélaphyre n'est

presque pas changée , c'est le grès métamorphique de l'autre extrémité de l'échan

tillon ; c'est la roche a qui constitue la principale masse du mamelon.

L'apparition de cristaux aux caractères de labrador et de pyroxène , dans des

roches très -compactes à grains fins, comme celle b et celle de l'église de Plancher

les-Mines , doit écarter l'idée que ces cristaux existaient dans le grès comme arène

avant sa consolidation et son métamorphisme. J'ajoute que ces cristaux n'existent

pas dans les grès de grauwacke non métamorphiques qu'on rencontre dans le voi

sinage de Plancher-les-Mines et dont la plus grande partie de la montagne , qui

sépare ce dernier village de la Chavestraye, est composée.

C'est le même mamelon dont je viens de décrire les roches , qui , d'après mes

informations, doit avoir fourni à M. Jourdan , professeur à Lyon , les brachiopodes

fossiles qui ont été vus par beaucoup de géologues, dont M. Bayle a parlé dans son

cours à l'école des mines et dont M. Fournet ' a cité les noms . Comme je me pro

posais de faire un travail sur le terrain de transition de cette contrée, il m'importait

1. De l'extension des terrains houillers , p . 114 .
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beaucoup de retrouver ces restes dans leur gite , et dans ce but je me suis rendu ,

tout exprès et à deux reprises différentes, sur les lieux . J'ai parcouru ce mamelon

en tous sens avec le plus grand soin ; j'en ai vu le haut, le bas, les côtés , j'ai retourné

et examiné tous les blocs qui gisent dans le voisinage , je n'ai pas moins visité la

petite dépression par laquelle ce mamelon se relie avec la pente très- rapide qui se

trouve à l'E. et les premiers affleurements de cette pente , mais toul a été inutile,

je n'ai pas trouvé la moindre trace de fossiles. Ce résultat décourageant ne me

laissait pas d'autre alternative que d'accuser mon incapacité de chercheur , ou

l'inexactitude ou l'insuffisance des renseignements qu'on m'avait fournis.

A l'E . du mamelon les roches que je viens de décrire continuent el forment la

montagne, dont les flancs rapides en montrent les escarpements étagés ; j'ai recueilli

ici l'échantillon c.

En tournant vers N. , en suivant le sentier qui se trouve sur la rive gauche du

Rahin, on marche encore pendant 200 ou 250 mètres dans le même terrain . Parmi

d'autres variétés il se présente ici des spilites f dont la plupart des cellules sont

vides , d'autres en petit nombre remplies , lantôt de quartz blanc , tantôt de chaux

carbonatée lamelleuse . Les cellules sont généralement allongées , d'une forme peu

régulière ; les plus grandes ont jusqu'à deux centimètres dans le sens de la longueur;

la surface intérieure de celles qui sont vides est rugueuse et recouverte d'un enduit

poudreux brun , qui paraît contenir du fer oxydé hydraté. Les cellules sont inégale

ment réparties et quelquefois rapprochées à ne laisser entre elles qu'une mince

paroi. La pâte est finement grenue , à cassure inégale , d'une couleur gris bleuâtre,

enfin , toute identique à certaines variétés de grauwacke métamorphiques que je

viens de signaler dans le mamelon de la papeterie . Des petits cristaux à apparence

labradorique sont répandus dans la pâte ; aux endroits où les cellules sont les plus

rapprochées, ils grossissent et atteignent 1 centimètre de longueur. Ces cristaux

présentent des caractères et des réactions identiques à ceux de l'échantillon d du

mamelon de la papeterie.

J'ai extrait les cristaux feldspathiques des échantillons d et f et en ai fait l'ana

lyse sommaire qui suit :

f. d.

Eau . 2.70 1.73

Silice . 58.17 57.79

Alumine , oxyde de fer et un peu de magnésie
29.68 28.95

Chaux .
5.14

Magnésie

1.29.

1.16

Alcalis par différence. 7.00 5.03

100.00 100.00

1.36

3
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Ce feldspath ne se rapporte à aucune des espèces connues par l'analyse et définies.

Par la teneur en silice il se rapproche de l'andésite de M. Delesse , par celle de

l’alumine, du labrador ; les éléments répondant à Ř sont plus faibles que dans les

espèces types admises jusqu'à présent; enfin , la proportion de chaux est tellement

réduite dans l'analyse f, qu'on n'y reconnaît plus le caractère chimique du labrador .

La partie superficielle des cristaux employés pour l'analyse f se présentait sous

l'aspect blanc mât et avait peu de dureté , ils avaient subi une décomposition par

tielle , ce qui du reste est confirméconfirmé par la plus grande proportion d'eau que donne

cette analyse : cette circonstance a pu diminuer la teneur en alcalis . Pour les deux

analyses , le protoxyde de fer, que ce feldspath contient indubitablement, combiné

ou mélangé au peroxyde , vient augmenter indûment Ä et diminuer Å ; la même

chose a lieu pour la portion de la magnésie qui est entrainée dans la précipitation

de l'alumine par l'ammoniaque.

Il y a encore une autre cause qui peut influer sur l'exactitude des analyses, quand

il s'agit de feldspath empâté dans des porphyres . J'ai observé dans les mélaphyres

des Vosges, dans le porphyre vert antique, dans des galets faisant partie de conglo

mérats et renfermant de l'albile , que les cristaux feldspathiques ne sont pas tou

jours nettement séparés de la pâte ; que souvent au contact de cette dernière ils ont

une auréole d'une couleur plus foncée, paraissant être moins bien clivés et contenir

un mélange de pâte. Or ces parties impures, qu'il est difficile, quand on agit sur des

fragments d'un millimètre et moins , d'éliminer complètement , peuvent vicier le

résultat.

Si ce sont là des causes qui peuvent expliquer les petites différences entre les

analyses et avec les types adoptés , il y en a une plus générale et qui les domine :

c'est celle qui résulte de ce , qu'entraîné par l'esprit de système, on a cherché à trop

réduire ces types.

Il n'y a pas longtemps les feldspaths, quant à leur formule par l'oxigène , étaient

réduits à 3 espèces.

Si R

Labrador .

Oligoclase

Albite ou orthose .

6

9

12

:
c
o

c
o

c
o 1

1

1

.

Ce nombre est aujourd'hui au moins doublé , sans compter les passages ; aussi

chaque fois qu'un chimiste minéralogue ou géologue s'est occupé spécialement

des feldspaths , en a - t- il trouvé de nouvelles espèces . Ainsi M. Abich a fait connaître

l'andésite des Andes , M. Delesse la vosgite et l'andésite des Vosges . Cette dernière
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a été réunie à celle de M. Abich, sans doute pour ne pas multiplier les espèces , mais

elle en diffère autant que celle qui résulte des mes analyses , comme on va voir .
ANDÉSITE

de

M. Delesse .

de

M. Abich

d'après

mes analyses.

57.98

29.31

Silice. ... 66.00 58.95

Alumine et oxyde de fer. 18.67 25.31

Je mentionnerai encore ici un labrador clivé extrait d'un mélaphyre de Bitsch

willer, dont le dosage de la silice, comme on le verra plus loin , a donné 55. 60 %.

A l'appui de ce que je viens de dire, sur l'embarras qu'on éprouve pour enfermer

les compositions feldspathiques cristallines, dans des formules admises , je citerai

encore 3 analyses faites par M. Delesse ' de petits cristaux de feldspath empâtés dans

la grauwacke. Je traduis ces analyses en rapports d'oxygène, en prenant pour con

stante la base Ř composée principalement d'alumine el dont la proportion ne change

pas par les altérations auxquelles le feldspath est sujet.

I. II . III .

Silice .. 15.38 12.01 9.00

Ř .. 3.00 3.00 3.00

Ꭱ . 1.13 0.98 0.85

M. Delesse dit du feldspath I que c'est aune variété bien caractérisée d'albite ) ;

je suppose qu'il a voulu appliquer cette observation au II , qui effectivement a les

proportions exactes de cette espèce . Le feldspath I ne se rapporte à aucune formule ;

celui III pourrait se comparer à l’oligoclase , mais R y est bien faible. Ces 3 variétés ,

si différentes et dont I est si éloigné de tous les types feldspathiques , se seraient,

d'après M. Delesse , développées dans les mêmes roches et dans les mêmes circon

stances ; toutes les 3 sont du 6e système cristallin .

Voici encore un autre feldspath , qui a quelques rapports avec celui I de M. Delesse,

mais qui s'éloigne encore plus de toute composition normale. C'est le feldspath em

pâté dans un galet porphyrique noir , appartenant au conglomérat du voisinage de

Plancher- les-Mines , dont j'ai déjà parlé et que , n'ayant d'abord dosé que la silice ,,

j'ai aussi pris pour de l'albite (voilà à quoi conduisent les idées systématiques); voici

cette analyse :

Eau 1.47

Silice . . 69.08

Alumine , très peu de fer, magnésie .
11.31

Chaux . . 4.26

Magnésie 0.71

Alcalis (par différence ) . 13.17

100.00

1. Annales des mines, 5e série, t. III , p . 232 .
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Il résulte de tout cela , ce que les caractères physiques laissaient pressentir, que

le feldspath répandu en abondance dans la grauwacke métamorphique des environs

de Plancher-les-Mines , y a été développée après sa sédimentation et sa consoli

dation, qu'il est à faible teneur de silice et se rapproche du labrador pour la com

position comme pour la forme; qu'il se distingue bien des feldspaths plus riches

en silice renfermés originairement , soit dans les grès , soit dans les galets . Il en

résulte encore , et en cela les faits confirment les idées de M. Fournet', que les

éléments, qui entrent dans la composition des feldspaths même clivés , empâtés

dans une roche, ne sont pas toujours combinés en proportions définies, qu'il n'y a

là qu'un à peu près , un plus ou moins et que les opérations de la nature échappent,

ici comme dans beaucoup d'autres cas , à nos vues trop enclines à systématiser.

Après cette digression je reviens au sentier de la rive gauche du Rahin , où il y a

encore une autre roche à mentionner. C'est la rencontre sur le même échantillon

(g) du mélaphyre bien caractérisé avec le grès métamorphique identique à la variété

a de tout à l'heure . Le mélaphyre est d'une couleur brune, sa texture est compacte,

sa cassure un peu esquilleuse , sa dureté , un peu moindre que celle du mélaphyre

de Belfahy, est supérieure à celle du grès ; il renferme de petits cristaux, ayant

l'apparence labradorique habituelle . Le grès a la couleur bleu grisâtre ordinaire,

sa cassure est franchement arénacée ; il se fond sur les bords avec le mélaphyre.

Au delà du terrain de transition et jusqu'à la première maison de Plancher-les

Mines , on suit le pied d'une halde rapide qui a été formée par le produit de la

désagrégation d'un escarpement à structure columnaire qui couronne la montagne

et la limite à l'O . Cette même montagne fait dévier le cours du Rahin un peu à l'O.;

elle se présente en face quand on arrive à Plancher - les-Mines par le S. , et de ce

point on croirait qu'elle ferme la vallée .

L'escarpement , qui se voit bien de la rive droite du Rahin , est constitué par
le

porphyre rouge pareil à celui de l'ancienne papeterie et à celui que je signalerai

bientôt sur le chemin de Belfahy et dont l'existence à l'E . et à l'O . de Plancher -les

Mines avait été indiquée par M. Thirria : et plus tard par M. Fourriet '. Ce porphyre

renferme beaucoup de veines et petits filons de quartz ; dans le premier tiers de ce

gisement , en venant d'amont , il offre en assez grand nombre des vides de forme

cubique ayant contenu des cristaux de pyrite , qui subsistent encore quelquefois

à l'état d'oxyde hydraté . La disposition de cette roche à se déliter en fragments

moyens, sans beaucoup s’altérer, paraît être propre au porphyre rouge de la contrée

1. Bulletin de la Société géologique , 2e série , t. XVI , p . 232 .

2. Statistique de la Haute-Saône , p . 343 .

3. Bulletin de la Société géologique , 2e série , t. IV, p . 224 .
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dont je m'occupe dans ce travail . Nous en trouverons un autre exemple plus saillant

encore, à la partie S. E. du Rossberg, où un porphyre analogue est très-développé.

Sur la limite du terrain de transition et du porphyre rouge on rencontre une

roche ( h ), assez compliquée , qu'on pourrait au premier abord prendre pour un

passage entre les deux terrains. Elle a l'aspect d'un conglomérat ou d'une brèche,

dont les parties constituantes seraient très - intimement cimentées . L'élément prédo

minant consiste en nodules de porphyre rouge, identique généralement à celui dont

je viens de parler; cependant sa couleur varie du rouge brique au brun ; chaque

nodule étant du reste homogène en lui -même. Ces nodules atteignent un diamètre

de 2 centimètres, mais quelquefois ils se divisent en fragments beaucoup plus

petits qui, mêlés à la pâte , concourent à lui donner un aspect arénacé. La roche en

est très-dure, sa texture est compacte, sa cassure souvent lisse en petit ; elle renferme

des cristaux d'orthose bien caractérisés , tantôt de couleur rosée , tantôt blanc de

neige , et dont les plus gros, bien clivés , atteignent 4 millimètres. Ces nodules de

porphyre rouge sont noyés dans un magma verdâtre plus on moins foncé et passant

souvent au gris . Sa texture est quelquefois franchement grenue et imite alors celle

de la roche (a) du mamelon de la papeterie , le plus souvent elle est plus fine et à

cassure terreuse . La dureté est très-peu considérable et fréquemment elle n'excède

guère celle des grauwackes non métamorphiques ; mais comme la roche n'est pas

homogène, sa dureté est un peu variable. Cette pâte renferme aussi quelques cristaux

d'orthose blanc , identiques à ceux du porphyre rouge. On ne peut pas considérer

cette roche comme un conglomérat du terrain de transition , car cela impliquerait

l’antériorité de la formation du porphyre rouge ! . Dans le système prédominant

aujourd'hui , qui considère les roches cristallines massives comme éruptives , il

faudrait admettre qu'ici le porphyre rouge, en surgissant, se serait répandu dans la

grauwacke ; nous aurions ainsi un exemple du métamorphisme de contact , tel que

M. Delesse en cite un près de Mitlah '. Mais par les raisonnements que je produirai

plus loin pour établir la nature métamorphique du granite, et qui peuvent parfaite

ment s'appliquer au porphyre rouge, on verra qu'il est plus simple et plus naturel

de concevoir cette dernière roche elle-même comme un produit de transformation

dont notre échantillon serait alors l'extrême limite.

Course de Plancher - les - Mines à Miélin et Servance.

Quand on se dirige de Plancher-les-Mines vers Belfahy, on franchit d'abord par

un sentier , dont la rapidité atteint jusqu'à 20°, les escarpements de grauwacke

1. Cependant M. Thirria n'est pas éloigné d'admettre cette antériorité. (Voyez Statistique de la Haute -Saône ,

p. 383.)

2. Études sur le métamorphisme des roches , p . 363 .



22 TERRAIN DE TRANSITION

métamorphique de la rive droite du Rahin dont j'ai déjà parlé . On arrive ensuite à

un massif, presque en forme de mamelon, placé sur le côté droit du chemin, composé

du même porphyre rouge (a) , dont j'ai déjà parlé . Cette roche, dont la couleur habi

tuelle est le rouge brique, prend quelquefois des nuances grisâtres ou lie- de-vin ;

elle est très-dure, à texture presque compacte, à cassure inégale un peu conchoïde .

Elle renferme ; 1° des cristaux d'orthose blanchâtre, brillants dans leur clivage , de

forme allongée parallélépipédique de 3 à 7 millimètres de longueur ; ils montrent

quelquefois la macle propre à cette espèce ; 2º un petit nombre de petits cristaux

d'une couleur lie - de - vin clair , qui paraissent appartenir à un feldspath avec une

moindre proportion de silice , ils sont moins bien clivés et de formes irrégulières;

3e du mica vert très- foncé qui se montre rarement en feuillets, plus souvent grenu

et se mélange dans ce dernier cas aux cristaux d'orthose et leur donne une nuance

verdâtre marbrée ; 4° des petits amas irréguliers de chaux carbonatée lamellaire

blanche, et dont les bords sont juxtaposés nettement à la pâte du porphyre, ils

atteignent 1.5 centimètres ; et enfin , 5º quelques grains de pyrite. De quartz en

grains , faisant partie constituante de la roche , je n'en ai pas aperçu .

Peu après le porphyre rouge , un mamelon avec escarpement montre à gauche

un conglomérat de grauwacke métamorphisé (6) qui paraît être le prolongement

des dépôts du même terrain signalés déjà dans le fond et sur la rive droite de la

vallée du Rahin . La pâte, par sa surface rugueuse, laisse deviner qu'elle a été origi

nairement un grès dont les éléments sont intimement liés aujourd'hui . Sa couleur

est le brun olivâtre avec quelques rares taches vertes, sa cassure est en général très

raboteuse , grenue ; dans les parties à texture plus fine elle devient plus unie et un

peu esquilleuse ; la dureté est un peu au-dessus de celle moyenne des grauwackes

métamorphiques. Cette pâte renferme des cristaux feldspathiques très -rares; ils sont

généralement mal terminés, mais il y en a aussi de plus réguliers, à clivage brillant ,

montrant avec une grande netteté les gouttières du 6e système . Par l'aspect cireux

de leur cassure ils paraissent appartenir à un feldspath à faible teneur de silice .

Les galets sont en général grossièrement arrondis, ils conservent cependant

1. Je dois signaler ici quelques légères inexactitudes qui ont échappé à M. Thirria dans la confection de

sa carte géologique de la Haute -Saône, et qui peuvent s'expliquer par la petitesse de l'échelle adoptée . Ainsi,

l'escarpement à structure prismatique de porphyre rouge n'y est pas indiqué ou bien à un kilomètre trop au

Sud. La grande surface de son groupe de granite , qui vient aboutir au N.E. et au N. au ballon de Giromagny et

à celui de Servance devrait s'étendre de 700 à 800 mètres plus au S. dans la direction de Belfahy à Plancher

les-Mines ; enfin , on regrette de ne pas voir tracé sur cette carte le mélaphyre de Belfaly , qui , par les beaux

travaux de M. Delesse , a acquis une certaine célébrité . Je proteste, du reste , contre la prétention, qu'à cause

de cette légère rectification , on pourrait vouloir me prêter deme poser au -dessus ou même l'égal d'un homme

aussi savant , aussi expérimenté que l'est M. Thirria, dont, en maintes occasions , j'ai pu constater la supério

rité de vues et la conscience du travail .
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quelquefois des surfaces planes régulières; très -souvent ils se détachent facilement

et nettement de la pâte, d'autres fois ils y sont très -adhérents jusqu'à y être intime

ment liés . Leur dimension atteint 6 centimètres , mais elle est souvent réduite à

2 ou 3 millimètres. Ils sont constitués par un porphyre de couleur variable , qui

est tantôt un gris violacé , tantôt un gris olive , ne différant pas beaucoup de celle

de la pâle , sauf qu'elle est plus homogène ; la texture est presque compacte , la cas

sure le plus souvent unie et un peu esquilleuse , la dureté est bien supérieure à celle

de la pâte du conglomérat. Ce porphyre renferme des cristaux feldspathiques qui pa

raissent être de même nature , mais sont plus nombreux que ceux de la pâle . Le

conglomérat'n'a pas d'apparence de stratification , il est assez homogène quant à la

pâte , mais les galets y sont irrégulièrement distribués et manquent quelquefois sur

d'assez grandes étendues.

C'est ici l'occasion de parler d'un autre conglomérat (e ), dont le gisement se

relie peut-être avec le précédent, mais que je n'ai pu rencontrer qu’erratique dans

le bas de la vallée au pied du col de la Chavestraye et qui paraît moins modifié par

le métamorphisme que le précédent. La pâte présente un fouillis d'éléments feld

spathiques et quartzeux, qui a les plus grands rapports avec celui des roches de

Thann , que j'ai décrits ailleurs avec détail ; sa couleur approche du gris de fer, sa

dureté est celle habituelle aux grauwackes métamorphiques, sa texture est franche

ment arénacée , ce qui se remarque encore aux surfaces un peu altérées où la roche

a pris une couleur olive. Les fragments de feldspath en évidence avec quelques

grains de quartz , sont noyés dans un fond de même nature à éléments plus petits.

Ce feldspath est blanc , d'un clivage brillant à formes bien arrêtées , mais irrégu

lières; son aspect vitreux doit le faire ranger dans une espèce à forte teneur de

silice . Les galets sont de nature assez variée ; il y a des schistes noirs tendres à

grains très - fins; des grès fins de grauwacke tendre, couleur olive ; des pétrosilex

gris clair , très-durs , compactes , à cassure inégale très-peu conchoïde et esquil

leuse . Ces galets sont grossièrement arrondis , ils se détachent quelquefois assez

bien de la pâte , mais souvent ils y sont tellement fondus qu'ils ne montrent plus

de limites certaines . Cependant , quoique la couleur des galets soit quelquefois

assez rapprochée de celle de la pâle et que des cristaux feldspathiques blancs , pa

. raissant de même nature , existent partout , on distingue facilement les galets par

leur texture compacte , par leur dureté et par le bien plus grand écartement des

cristaux feldspathiques. Du reste, les conglomérats de la grauwacke de Thann se

présentent absolument dans les mêmes conditions .

Le grès fin de grauwacke et même le schiste noir , quoique tendres et sains à la

fois , renferment quelques cristaux isolés de feldspath. Quelques- uns des pétrosilex,
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qu'on pourrait appeler quartzites , tant ils en ont l'aspect et la dureté , et tant ils

sont chargés de cristaux de quartz dans des fissures et vacuoles , contiennent ce

pendant aussi un petit nombre de cristaux de feldspath isolés , à clivage brillant

du 6e système et très -bien terminés. J'ai dosé la teneur de silice d'un de ces ga

lets ; j'ai obtenu 73.7 ; à l'aspect je la croyais beaucoup plus forte. Dans les por

phyres noirs sont distribués, en laissant entre eux un certain espace , des cristaux

de feldspath blanc qui ont l'éclat vitreux et les gouttières du 6e système. J'en ai

donné l'analyse dans le chapitre traitant des environs de Plancher - les - Mines , il

contient 69.08 de silice . Je crois qu'on doit ranger ici l'analyse faite par M. Delesse

des cristaux par lui classés parmi l'albite , avec une teneur de silice de 71.50, tirés

d'une grauwacke de l'Ordon verrier. D'après la description que fait l'auteur de

cette roche , c'était évidemment une brèche , et la partie , dont les cristaux

ont été extraits, était un fragment de porphyre empâté dans la grauwacke'. Dans

ces porphyres , il y a quelques petits grains de pyrite , mais point de quartz ni de
mica.

Le conglomérat (b) est situé près du col ; après et jusqu'au delà du village de

Belfahy, le diluvium et la végétation cachent les affleurements. Ce village est do

miné au Nord-Est par un mamelon à escarpements composé du mélaphyre type de

M. Delesse , et dont quelques blocs , plus que métriques , gisent sur les prairies du

fond de la vallée . Les blocs sont fendus à la mine pour pouvoir les enlever , et on

obtient ainsi de gros fragments à large surface , sur lesquelles on peut étudier la

structure de la roche avec plus de facilité.

Souvent ici un conglomérat est associé au mélaphyre et y passe par degré . Sa

pâte a la couleur vert bleuâtre de la dernière roche , une cassure unie en grand ,

une texture un peu grenue, qui rappelle de loin celle des grès de grauwacke mé

tamorphique; une dureté approchée de celle du mélaphyre. On y voit des nodules

arrondis , souvent circulaires , et qui apparaissent comme des taches, composées

d'une substance plus foncée que le reste, enfin presque noire; elle se distingue

par sa cassure terreuse et son peu de dureté , et a beaucoup de rapports avec le

schiste noir que j'ai signalé dans le conglomérat (c). C'est là ce que j'appelle les

galets . Ils sont assez bien limités sur leurs bords , mais ils sont si intimement liés

à la pâte , qu'ils ne s'en détachent jamais et cassent toujours dans le même plan

que la roche ambiante.

Vers la limite , où se fait le passage entre les deux roches , on voit le conglo

mérat prendre entre les galets , qui ne sont jamais envahis , quelques petits cristaux

irréguliers de labrador , puis successivement la pâte s'étend , devient plus homo

1. Voyez Annales des mines, 5e série , t. III , p. 755 à 759 .
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gène , plus compacte , de grenue qu'elle était ; les galets disparaissent , les cristaux

de labrador augmentent en nombre et en dimension ; ils prennent leur forme et

leur éloignement habituels , el ainsi le mélaphyre type est constitué. D'autres fois

le passage se fait sans cetle gradation et presque soudainement ; enfin , dans les

cas les plus fréquents on voit une alternance de bandes , limitées par des lignes

droites , et ayant 12 à 18 centimètres de largeur, l'une composée de mélaphyre

type , à grands cristaux , à pâte homogène et compacte ; l'autre , de mélaphyre

grenue à cristaux plus petits , empātant des galets de plusieurs couleurs.

Cette disposition par bandes , je l'ai observée sur tous les fragments, assez nom

breux , gisant à côté du chemin de Belfahy et présentant des diamètres de 50 à

60 centimètres ; mais je l'ai surtout bien vue dans la scierie de M. Varel, près de

Miélin , sur des plaques déjà sciées , de 1 à 2 mètres de longueur, et provenant de

blocs erratiques. Quelquefois, au point où le conglomérat et le mélaphyre type se

touchent , les deux roches réunies passent au spilite ; nous verrons un peu plus loin

un exemple frappant de ce fait.

M. Fournet, mon savant et digne maître, dit , en parlant des localités dont il est

ici question :

La station la plus remarquable , pour la perfection de ses produits , est sans

contredit la hauteur qui domine au Nord le col de la Chevestraye , près de Fresse ;

on peut y observer tous les passages d'un magma bréchiforme au beau porphyre

noir antique d'Égypte , dit ophite.D'autres lambeaux , à peu près pareils , sont dis

posés en forme de calotte , davantage au Nord , sur le porphyre quartzifère du col

de Belfahy, à Plancher-les-Mines. ' »

Ce géologue réunit donc sans hésitation les conglomérats et brèches au méla

phyre type de Belfahy; car les roches formant calotte entre Plancher-les - Mines et

Miélin , sont composées aux / ou aux "/s de conglomérat et seulement au '%, ou au

!s de mélaphyre type.

En quittant l'affleurement de Belfahy pour se diriger vers Miélin , on rencontre

des conglomérats et des spilites passant l'un à l'autre et aussi à un mélaphyre ,

mais qui s'éloigne un peu de celui type de Belfahy.

Dans un de mes échantillons , les trous qui constituent le spilite ne paraissent

avoir aucune disposition régulière, ils sont inégaux et quelquefois si petits que

leur diamètre ne dépasse plus %. de millimètre. A une distance de 1 à 2 centi

mètres des surfaces, qui ont pu être exposées aux agents atmosphériques , ces

trous sont vides ; dans l'intérieur ils sont remplis de chaux carbonatée spathique

La pâte paraît être d'origine arénacée , mais métamorphique à un haut degré; elle

1. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. IV, p. 235.

4
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renferme du pyroxène , et des cristaux d'un labrador rose , particulièrement bien

clivé , mais d'une forme plus massive , moins allongée qu'à l'ordinaire.

Dans un autre échantillon , le mélaphyre de Belfahy, avec des cristaux de labra

dor un peu plus petits, mais avec beaucoup de pyroxène, domine ; il est mêlé de

quelques cellules remplies de chaux carbonatée spathique , et passe à la roche aré

nacée et au conglomérat , mais d'une manière plus nette que les variétés analogues

de Belfahy.

Ces roches existent sur une pente nue couverte encore de neige au 4 avril , et

s'étendent jusqu'à un petit ruisseau . Au delà on trouve une formation, assez con

sidérable , d'une eurite de couleur violacée , à cassure un peu esquilleuse et avec

un grain rappelant le grès fin ; elle est homogène , sans cristaux de feldspath ni

autre substance étrangère , à l'exception de quelques veinules de fer oligiste .

Enfin , encore plus bas , et peu avant d'entrer dans le village de Miélin , on

voit , affleurant à la droite du chemin , une masse considérable de syénite du

Ballon .

Entre Miélin et Servance, à droite du chemin , à un endroit qu'on appelle Champ

de la Grange, on rencontre en place du schiste-grauwacke å grain assez fin , pa

raissant stratifié et peu modifié .

Un peu plus loin , on aperçoit sur la droite un grand mamelon de porphyre brun

avec deux espèces de feldspath , qui paraît appartenir au groupe de porphyre

rouge qui se montre au Nord de Plancher - les - Mines. Cette roche, dont la

vallée de Giromagny offre des variétés plus caractéristiques, paraît constituer un

passage du porphyre rouge à la syénite , passage que M. Thirria a signalé il y a

longtemps.

Course à l'ouest de Plancher -les - Mines.

La montagne qui sépare Plancher-les-Mines et sa vallée du hameau de Chaves

traye paraît composée en entier de grauwacke , souvent à l'état normal, quelquefois

modifiée par le métamorphisme. Cette roche se montre ici dans ses différents états

habituels.

Quand on a atteint à peu près les ?/ de la hauteur du col de Chavestraye , on ·

rencontre un affleurement de grauwacke normale, composée de grès fin schisteux ,

de grès à grains moyens et de conglomérat , alternant ensemble sur une épaisseur

de moins d'un mètre. Ces roches , bien stratifiées, ont la dureté et la couleur olive

propres à la grauwacke non modifiée, et rappellent , surtout les deux premières

1. Statistique de la Haute -Saône, p. 383.
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variétés , celles qu'on trouve dans les environs de Thann. A quelques mètres de là

tout est changé, la couleur de la roche a perdu sa nuance jaune , elle est devenue

plus claire et bleuâtre, sa dureté a beaucoup augmenté, le grès de grauwacke est

plus serré dans sa texture; ses grains sont soudés ; on y aperçoit facilement les

facettes brillantes d'un grand nombre de petits cristaux de feldspath , sans doute

fragmentaires. Le conglomérat est devenu encore plus dur et plus tenace; outre les

petits cristaux feldspathiques blancs du 6e système , il renferme des cristaux d'or

those, qui sont plus transparents, d'un clivage plus net et plus brillant , et qui

atteignent 4 millimètres. Dans ce conglomérat , qui , à la rigueur , n'est qu'un grès

très-grossier, on ne distingue que difficilement les limites des galets, tellement ils

sont soudés à la pâte.

Un peu avant d'atteindre le col, le sentier traverse de nouveau la grauwacke; ici

elle est constituée par un grès à grains fin , bien stratifié et à l'état non métamor

phique; il se divise en banc de 4 à 9 centimètres , mais devient plus fissile vers le

S.; la direction des couches , qui sont presque verticales , est O. 15°, N. vers E.

15 ° S. Cette roche se distingue de celles qu’on rencontre habituellement par des

paillettes de mica plus nombreuses , et avec quelque bonne volonté on en ferait

aisément de la minette .

Quand on est arrivé au haut du col , on est surpris par un spectacle à la fois

grandiose et inattendu ; une traînée de blocs gigantesques s'étend au nord et au

sud du chemin , sur une distance de plus de 500 mètres. La crête de la montagne,

avec son dos un peu aplati, s'élève doucement vers le Nord , où elle se termine

par un mamelon, qui est aussi la limite des blocs dans cette direction . Des deux

côtés de la crête les pentes sont assez rapides ; cependant les blocs , alignés comme

des troupes lors d'une revue, ne s'écartent guère du faîte et ne descendent que peu

et que rarement sur les pentes.

Ces blocs sont généralement de grandes dimensions , j'en ai mesuré un des plus

gros , il cube 72 mètres, la plupart sont arrondis de manière qu'il est peu aisé de

les entamer avec le marteau , il y en a cependant quelques-uns qui font exception à

cette règle. Ils sont souvent placés ou sur le côté le moins large , ou même sur

leurs angles ou arêtes et ne tiennent évidemment pas au sol immédiat , qui est un

gravier de la nature du diluvium .

Ces blocs rappellent complétement , par leurs caractères extérieurs , ceux erra

tiques qu'on rencontre sur les pentes au N. N. O. de Giromagny. Leur composition

est des plus variées, et reproduit, dans un assortiment assez complet, presque

toutes les roches qui sont en place dans la partie supérieure de la vallée du Rahin.

Je vais ici donner le détail de celles que j'ai recueillies, en faisant observer que
le
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nombre en serait plus grand , si mon examen ne s'était pas borné à la partie de la

traînée située au nord du chemin , et si j'avais collecté davantage dans les galets

du gravier.

a) Mélaphyre type comme celui de Belfahy ; il présente cette particularité que sur

les surfaces , corrodées par le temps , tantôt ce sont les cristaux de labrador qui

ont été le moins attaqués, et qui font saillie , tantôt c'est la pâte . L'inégalité rela

tive dans la composition de chacune de ces deux parties , que cette circonstance

laisse supposer , doit être attribuée probablement à une teneur variable de silice

dans la pâte . L'un de ces blocs contenait un filon de plusieurs millimètres d'épais

seur et des nodules de quartz blanc , ce qui est assez rare. Entre les mélaphyres

types et d'autres dont les cristaux de labrador sont rares et à peine visibles , et

dont la rugosité de la pâte trahit l'origine arénacée , il y a une foule de variétés in

termédiaires , dans la description desquels il serait fastidieux de vouloir entrer ici.

Le pyroxène , généralement rare, abonde dans un de ces mélaphyres imparfaits et

ses cristaux se détachent un peu de la pâte pour laisser voir leur forme prisma

tique .

b) Mélaphyre d'un vert bleuâtre presque noir , constitué par un fouillis de cris

taux de labrador et de pyroxène laissant peu de pâte libre . Les premiers sont géné

ralement petits et inégaux de grosseur ; leur forme est irrégulière et souvent mal

circonscrite . Les seconds , de couleur verte très- foncée , sont plus grands et plus

abondants que je ne les ai encore vus dans aucun mélaphyre. Cette roche est aussi

la plus magnétique de tous les mélaphyres que j'ai recueillis jusqu'à présent ; elle

est même magnétipolaire d'une manière très-prononcée. J'ai cru remarquer que le

pouvoir magnétique est en raison de l'abondance de pyroxène , au moins une des

extrémités de mon échantillon , où il n'existe rien de ce dernier , n'a aucune action

sur l’aiguille aimantée . Mon échantillon provient d'un assez gros bloc, situé à l'ex

trémité Nord de la traînée du côté Ouest. Il se reconnaît parmi tous les autres

par des surfaces fraîches qui prouvent qu'il a déjà souvent subi l'attaque du mar

teau .

c) Mélaphyre passant à la brèche ou au conglomérat; c'est la même roche que

j'ai déjà décrite dans la course à Belfahy; mais ici l'altération profonde de cer

taines surfaces permet de mieux l'étudier. En effet, dans ces endroits la roche a

été très-inégalement attaquée; on y voit subsister , en saillie très-prononcée , des

fragments peu arrondis de 2 à 6 millimètres de diamètre , consistant dans un mé

laphyre plus résistant que la roche.

d ) Mélaphyre particulier ; sa pâte est d'un gris brunâtre; ses cristaux de labra

dor , quant à la forme, la grandeur et la distribution, sont ceux du mélaphyre type ;
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seulement leur couleur est lie -de-vin , sauf le centre , qui a quelquefois conservé la

nuance verdâtre habituelle . C'est près des surfaces exposées à l'action des agents

atmosphériques que la coloration devient le plus intense , au point que la translu

cidité et le clivage se perdent , que la cassure devient terne et un peu terreuse . Il

paraît donc bien que c'est à l'oxydation plus grande de l'oxyde de fer qu'est due la

coloration ; et ce métal ne peut donc pas exister à l'état de sesquioxyde pur dans

le labrador normal.

e) Magma bréchiforme; ce terme de M. Fournel est bien trouvé ; il est vague et

compliqué comme la roche , qui se présente généralement sous l'aspect d'une

brèche, à éléments anguleux, souvent mal soudés et laissant alors entre eux des

vides garnis d'un enduit ferrugineux.

Les éléments sont de nature et de dimensions diverses : j'y ai reconnu des schistes

noirs tendres , du grès fin de grauwacke peu modifié, et aussi un galet arrondi de

2 centimètres d'un granite avec mica approchant du leptynite. Mais les fragments

les plus nombreux et les plus gros (6 à 8 centimètres) appartiennent à un grès de

grauwacke très -métamorphique, de couleur gris bleuâtre , d'une dureté moyenne ,

et ne donnant
pas

d'étincelles par le choc de l'acier , à cassure faiblement grenue ,

montrant des vestiges d'assez nombreux et très-petits cristaux feldspathiques, pres

que entièrement fondus avec la pâte.

Les vides à enduit ferrugineux dont j'ai parlé , ne séparent pas précisément les

fragments de nature différente, mais ils se ramifient plutôt dans cette roche gris

bleuâtre même , qu'ils divisent en tous sens et de telle sorte que ce qui subsiste de

la roche apparaît comme de véritables éléments de brèche.

Souvent entre ces accidents et ces éléments divers , se montrent d'assez grandes

masses de mélaphyre bien caractérisé , quoique d'un développement moins parfait

que celui de Belfahy. Les cristaux de labrador y sont moins réguliers dans leur

taille et leur distribution , mais ils ont la forme et les autres caractères de ceux du

mélaphyre type. Les plus grands , avec la forme apparente de parallélogramme, ont

3 millimètres de longueur.

Ces mélaphyres ne sont pas des galets ou fragments d'une formation antérieure

à celle de la brèche , quelquefois toute la masse de la roche gris bleuâtre prend

des petits cristaux bien espacés de labrador et devient mélaphyre. Nous voyons ici

la répétition du passage de la grauwacke au mélaphyre, que nous avions déjà signalé

au tertre de l'ancienne papeterie ; du reste , ces passages se trouvent partout et à

tous les degrés . Dans un des blocs nombreux de cette catégorie, la roche gris

bleuâtre est associée à un fragment de 10 centimètres d'un porphyre brun très- dur,

qui renferme : 1 ° des cristaux roses d'orthose bien espacés, mais assez mal cir
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conscrits ; 2º quelques cristaux rares d'un feldspath verdâtre du 6e système et à

faible teneur de silice ; 3º quelques prismes cristallins paraissant appartenir à l'am

phibole ; 4º un grand nombre de petites cellules remplies de quartz , tantôt opaque,

couleur blanc de lait , tantôt à l'état de calcédoine , tantôt enfin cristallin , soit en

masse , soit en prismes. Quelques-unes des cellules sont aussi tapissées d'épidote

en houppes bacillaires , souvent mêlée de cristaux d'amphibole. Sur les bords , le

porphyre se fond avec le grès et montre, de la manière la plus nette , son passage à

ce dernier . Le grès , dans le voisinage du porphyre , prend des nodules de 1 %, cen

timètre au plus , dont la constitution est plus ou moins rapprochée du porphyre,

suivant qu'ils en sont plus ou moins éloignés , jusqu'à devenir des taches rougeâtres

un peu vagues . Dans un de ces nodules , entouré entièrement de grès et fondu avec

lui , tous les éléments du porphyre complet sont développés , et il n'y a de diffé

rence que sa couleur plus brune , à cause du mélange du grès, qui est vert. Ce

porphyre, sauf son passage au spilite , a la plus grande analogie avec celui appelé

rouge , que l'on rencontre dans les environs de Plancher -les -Mines, et notre échan

tillon n'est pas autre chose , je le répète, que son passage au grès de la grauwacke

métamorphique.

f) Spilite associé à une brèche ; mais le morceau que je décris ici , de la grosseur

de deux poings, est un spilite pur et homogène , détaché de la roche. La pâte a les

caractères de celle du mélaphyre , sauf que la couleur en est moins verdâtre ; elle

renferme quelques cristaux assez gros de pyroxène et beaucoup de petits cristaux

peu réguliers de labrador. Les cellules ont au plus 2 centimètres de diamètre;

vides jusqu'à environ 1 centimètre des surfaces exposées aux intempéries , elles

sont remplies dans l'intérieur de chaux carbonatée , le plus souvent spathique .

Cette roche ressemble beaucoup , dans l'ensemble , au spilite du pont de Belon

champ.

Un autre bloc présente la réunion complète du spilite et du mélaphyre. La pâte

est celle du mélaphyre type; elle est parsemée de cristaux de labrador moyen assez

réguliers , de cristaux de pyroxène, de.cellules géodiques très - variées de grandeur,

et remplies généralement de carbonate de chaux et de quartz . Ces minéraux sont

souvent intimement mélangés et présentent alors un ensemble quartzeux homo

gène ; d'autres fois, le carbonate de chaux se sépare en lamelles . Un 3e minéral ,

un silicate hydraté de couleur rosée , vient s'ajouter aux deux autres dans quelques

géodes. Cette roche est , en outre , traversée de veines de quartz blanc.

9) Porphyre à pâte verte avec cristaux feldspathiques d'un beau rose . La pâte

fait feu au briquet , sa cassure est inégale , faiblement esquilleuse et un peu con

choïde ; elle ne renferme ni mica, ni quartz. Le feldspath , d'après son clivage , qui
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n'est pas toujours facile, paraît être de l'orthose ; ses cristaux sont généralement

groupés irrégulièrement ; leurs limites ne sont pas toujours bien arrêtées , et se

fondent quelquefois avec la pâte jusqu'à lui faire prendre une couleur violacée .

Cette roche pourrait être une variété du porphyre rouge qui existe au Nord de

Plancher - les-Mines .

h) Syénite à grain moyen identique à celle du Ballon .

i) Minette bien caractérisée; j'en ai rencontré deux variétés ; l'une où le mica

est plus rare et atteint 2 millimètres , l'autre où le mica est très- abondant et dont

les lamelles ont jusqu'à 3 millimètres.

k) Conglomérat avec galets de porphyre brun , dans lesquels sont répartis , éga

lement espacés , des cristaux feldspathiques blancs du 6e système.

1) Conglomérat brun-rouge , très - métamorphique, identique à celui décrit sous

la lettre b , dans la course de Plancher - les - Mines à Belfahy.

m ) Grès de grauwacke un peu métamorphique, composé de différents éléments

distribués en fouillis. Il se distingue par l'abondance et la dimension des cristaux

fragmentaires de feldspath blanc qui ont jusqu'à 5 millimètres de diamètre.

n ) Plusieurs grès de grauwacke non métamorphique plus fin que le précédent ,

mais variant par la grosseur du grain , de couleur olive , rappelant entièrement les

roches de Thann .

o ) Conglomérat ou grès grossier de grauwacke; il a les plus grands rapports

avec celui , déjà décrit , de la carrière au milieu du village de Plancher-les -Mines,

seulement ici le métamorphisme n'a point ou presque point agi ; le pétrosilex

rose n'est encore que de l'orthose d'un beau rouge clair , bien clivé , en fragments

toujours très-angulaires , très-irréguliers , mais nettement circonscrits. Les petits

cristaux feldspathiques , à clivage brillant , qu'on voit dans cette roche , appartien

nent sans doute et sans modification de quelque importance , à l'arène originaire ,

dont la pâte est formée ; ce ne sont pas des cristaux de labrador formés après coup ;

l'absence de métamorphisme et la forme toute carrée de ces fragments feldspa

thiques me semble militer pour cette opinion . Ce qui vient encore à l'appui de

l'état normal de cette roche , c'est la netteté des contours de tous les éléments , de

nature si variée , qui la composent , et la cassure très-rugueuse et âpre, qui la dis

tingue si bien de son analogue métamorphique de la carrière de Plancher - les

Mines.

Parmi les roches que je viens d'énumérer , celles qui se distinguent par leur

plus grande abondance , sont les mélaphyres avec toutes leurs variétés , et surtout

celles où ils passent à la brèche ou au magma bréchiforme.

Tous ces blocs reposent sur une faible couche de gravier å galets le plus sou
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vent arrondis , mais quelquefois aussi anguleux , et qui peut le mieux s'étudier à

l'origine du chemin , un peu encaissé , qui descend vers la Chavestraye. On y ren

contre les mêmes roches que dans la traînée , avec plus de richesse encore pour

les espèces.

Le grès de grauwacke à l'état normal , qui , comme je l'ai montré , constitue la

partie supérieure de la montagne qui sépare Plancher-les-Mines de la Chavestraye,

et le col lui -même supporte donc la formation diluvienne (blocs et gravier), que

nous venons d'étudier , cette circonstance et celle de la variété des roches qui com

posent cette dernière, prouvent jusqu'à l'évidence qu'elle est erratique.

Comment ces blocs sont - ils venus se déposer sur le faîte d'une montagne, en

s’alignant comme un bataillon et en s'appuyant sur leurs faces les moins larges ?

Comment des masses aussi prodigieuses , détachées des hauteurs de l'amont et

entraînées par un fleuve diluvien de 200 mètres de profondeur , seraient - elles ve

nues s'échouer sur une crête étroite , au lieu de se précipiter sur les pentes rapides

et de rouler au fond du torrent ?

Ces questions ne sont pas nouvelles , elles ont été résolues depuis longtemps et

beaucoup de géologues les considéreront comme oiseuses . Cependant je m'en tien

drai à l'avis d'un savant , qui a longtemps vécu au milieu de ces phénomènes , dont

les idées méritent d'autant plus d'être prises en considération , qu'il est avare , trop

avare , peut-être , d'hypothèses: M. Studer, enfin , qui n'a pas une conviction bien

robuste sur l'ancienne extension des glaciers , croit cependant que cette hypothèse,

dans l'état actuel de la science , est celle qui explique le mieux le transport des

blocs erratiques . Cette opinion est la mienne , et je considère donc la traînée de

blocs du col de la Chavestraye, avec son accompagnement de diluvium , comme

une moraine des mieux caractérisées .

Du col de la Chavestraye vers l'O . et jusqu'à la vallée de l'Ognon , le pays est peu

accidenté , les affleurements y sont rares , ainsi que les occasions de faire des obser

vations géologiques. C'est la contrée privilégiée des blocs erratiques, on en ren

contre de toutes dimensions et des compositions les plus variées , entre autres des

porphyres de Ternuay, mais point de mélaphyres.

Dans cette direction , prolongée jusqu'aux environs de Saint - Bresson , on est

toujours dans le terrain de transition proprement dit , c'est- à - dire dans la grauwacke

et les schistes , les deux généralement peu modifiés, comme , du reste , cela est

indiqué sur la carte de M. Thirria ' , aussi bien que la petite échelle que ce savant a

employée l'a permis. Pour ne pas trop morceler la description de ce terrain , je vais

réunir ici tout ce que j'ai à en dire .

1. Statistique de la Haute-Saône.
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Près du moulin et du pont de l'Armey, on voit au S. et à côté du chemin , un

affleurement de grès de grauwacke non schisteux ; il est de couleur gris verdâtre ,

panaché de rouge brun foncé, et å grain très - fin . Son peu de dureté , sa texture

lâche , tout indique que cette roche n'a pas été modifiée par le métamorphisme,

cependant elle ne présente aucune apparence de stratification . Des filons de quel

ques millimètres d'épaisseur la traversent; ils sont remplis d'une substance de

couleur paille clair , de texture saccharine , d'une dureté beaucoup plus grande que

la roche elle-même , mais ne résistant pas à la pointe d'un couteau. Ce minéral est

homogène , traité par l'acide chlorhydrique , près de la moitié en poids se dissout

avec forte effervescence, et il reste un résidu blanc pulvérulent de silice. Ce mé

lange de minéraux aussi hétérogènes, je l'ai rencontré plusieurs fois dans les filons

des roches des environs de Thann , mais ordinairement le squelette de silice est

celluleux ou lamelleux , et conserve la forme du fragment soumis à l'action de l'a

cide , tandis qu'ici le résidu est une poudre fine, cependant pas impalpable.

A cinq minutes avant d'arriver au Raddon , le chemin est encaissé , les talus sont

formés par un grès fin de grauwacke un peu métamorphique. La couleur de ce

grès est un gris un peu jaunâtre; sa dureté est moyenne , sa cassure n'est pas très

rugueuse ; cependant à la loupe on distingue les grains dont le grès est originairement

composé , et qui maintenant sont imparfaitement soudés . Cette roche, au premier

abord , peut se prendre pour un spilite , il s'y trouve un certain nombre de géodes ,

atteignant jusqu'à 1 '), centimètre, “tapissées de petits cristaux de quartz prisma

tiques, avec enduit ferrugineux. Les plus grands de ces cristaux ont 1 millimètre

de diamètre et 3 de longueur.

Ce grès n'est pas stratifié ; il forme aussi la gorge étroite et sombre qui débouche

près de l'ancienne scierie du Raddon. Le mamelon sauvage et accidenté qui sépare

la gorge du chemin de Fresse en est également composé.

Entre le Raddon et la filature de Saint- Barthélemy, la grauwacke stratifiée forme

la base du mont de Vanne , qu'on a à sa gauche. Dans un sentier , qui monte aux

granges du mont de Vanne , on trouve en place un schiste de couleur foncée, peu

dur , à grain très - fin et d'une fissilité imparfaite ; sa stratification très- nette indique

une inclinaison de 60° vers S. 200 0.

La même roche présente un long escarpement sur la rivě droite de l'Ognon , et

précisément en face du pont qui réunit le chemin venant de Fresse à la route de

Melisey à Ternuay. L'inclinaison des couches est ici de 65 ° vers S. E.

Entre Belonchamp et Ternuay , on voit encore le même schiste à côté et à l'O.

de la route. Ses couches sont inclinées de 65° vers S. 30° 0.

Si , après avoir traversé un pont en bois , situé au N. de Belonchamp, près et en

5
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aval d’un moulin , on se dirige vers Fresse , on passe un col assez élevé , tout com

posé de grauwacke normale. Il me semble qu'ici la carte de M. Thirria ' fait monter

trop au N. le terrain de transition métamorphique ou P' .

Le schiste normal se montre encore à côté de la route départementale un

peu au S. de Ternuay , où il passe au porphyre, ainsi que nous le verrons tout à

l'heure.

Le dernier point , où j'ai observé la grauwacke en place , est situé entre Ternuay

et Faucogney , à une lieue E. de ce dernier , près d'une localité appelée la Mer. La

route , nouvellement faite, est encaissée ; son côté S. forme un escarpement dont

la base est constituée par 15 à 16 centimètres de schiste bien stratifié, de couleur

brune , avec bigarrures de gris clair verdâtre . Ce schiste , quoique rubanné, est peu

fissile ; sur les plans de stratification , l'accumulation de très - fines paillettes de mica

le rend un peu luisant. Il supporte 2.50 mètres de grès de grauwacke un peu mé

tamorphique, non stratifié. De nombreux fragments de cristaux feldspathiques, de

forme très-irrégulière , y forment fouillis , ils ne dépassent pas 1 millimètre dans

leur diamètre. A part la couleur , qui est d’un brun foncé, cette roche rappelle

beaucoup les grès métamorphiques de Thann.

Porphyre de Ternuay.

M. Delesse est le premier qui ait fait connaître la nature de cette roche si cu

rieuse , qui ait bien établi ses caractères sa composition et sa différence avec le

mélaphyre , avec lequel elle avait été confondue; son travail est si complet que je

ne pourrais plus y ajouter que peu de chose.

Les échantillons qui ont servi à M. Delesse pour l'analyse et la description , qui

présentent des cristaux de vosgite , de 2 à 5 centimètres de diamètre, et qu'il pose

comme type du porphyre de Ternuay , me paraissent être rares et exceptionnels et

peu propres à représenter cette belle roche. J'ai deux fois parcouru , il est vrai avec

une certaine hâte , le pays dont il s'agit ; je n'ai rencontré qu'une seule fois un petit

échantillon de porphyre de Ternuay , à cristaux de vosgite condensés et imparfaite

ment circonscrits , et encore ces cristaux n'avaient - ils au plus que 1 centimètre ,

et l'échantillon était-il erratique. Le plus souvent cette roche présente une struc

ture marbrée , les deux éléments y sont mélangés de la manière la moins régulière,

le feldspath est déchiqueté , en partie sans contours arrêtés et fondu ou trituré en

petits éléments avec le pyroxène , de manière à offrir un feldspath d’une teinte plus

1. Statistique minéralogique et géologique de la Haute -Saône.

2. Annales des mines , 4e série , t. XII , p. 283 .
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foncée ou à faire le simulacre de pâte. C'est cette structure , quand elle est bien

développée , qui produit les variétés du plus bel aspect ; le pyroxène presque noir ,

en amas un peu arrondis , est alors répandu comme des tigrures dans le feldspath

d'un blanc bleuâtre. Mon échantillon à cristaux de feldspath condensé n'est exempt

que jusqu'à un certain degré des irrégularités de structure que je viens de signaler,

et est loin d'avoir ses cristaux partout nettement circonscrits. J'ajoute comme

preuve de la rareté de cette dernière variété , que je n'en ai pas vu de traces dans

la scierie de M. Varel, à Miélin , il ne s'en est pas trouvé non plus dans un bel

envoi de roches des Vosges que m'a fait M. Delesse , et dans lequel il y avait deux

échantillons de la variété commune.

Dans les variétés types de M. Delesse , comme il le dit très - bien lui - même , le

pyroxène est plus rare , mais surtout il est en parcelles menues remplissant les

espaces irréguliers que laisse le feldspath , et se fondant même quelquefois avec ce

dernier.

Cet auteur a trouvé , dans les cristaux de vosgite , qu'il a examinés , le clivage

parallèlement aux stries, assez facile , et il dit que ces stries sont presque toujours

visibles. Sur mes matériaux, cette observation ne s'est nullement confirmée, et je

crois devoir en faire la remarque pour ne pas décourager des commençants , qui

s'évertueraient sans succès , comme moi , à chercher le caractère du 6e système, et

finiraient par douter de son existence. Ainsi , sur douze échantillons de cette roche,

que j'ai tous repassés à la loupe un grand nombre de fois, je n'ai que
3

4 cristaux présentant des stries ou des gouttières confuses ; un seul , sur le grand

nombre que contenaient mes matériaux , a montré ce clivage d'une manière bien

nette ; c'était une gouttièrg , dont les deux faces P et b , bien unies et bien brillantes,

avaient chacune % de millimètres de largeur. J'ai déjà dit que ce clivage ou plutôt

les stries étaient rares dans le labrador type de Belfahy, mais ici elles le sont en

core beaucoup plus .

Je n'ai pas
la différence de couleur , que signale M. Delesse entre le

pyroxène du porphyre de Ternuay et celui du mélaphyre fût constante. Certaine

ment le spilite de Belonchamp offre souvent un pyroxène d'un vert assez clair , mais

dans d'autres variétés la couleur est aussi foncée que dans le mélaphyre. Du reste ,

l'aspect fréquemment très - foncé de certaines variétés du porphyre de Ternuay, et

qui est le résultat de leur abondance en pyroxène , a sans doute décidé M. Thirria

à donner à cette roche le nom de porphyre noir .

L'auteur des mémoires sur la constitution minéralogique et chimique des roches

des Vosges , a déjà parlé , beaucoup mieux que je ne pourrais le faire, des miné

raux qu'on rencontre dans le porphyre de Ternuay ; cependant je dois signaler un

pu voir ou

trouvé que
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fait de ce genre qui a quelque intérêt. Dans cette roche , gisant à l'état de blocs

erratiques à 15 minutes au S. de l'ancienne scierie du Raddon , et enfin, au pied

du mont de Vanne , on voit un filon d'une substance jaune verdâtre, tantôt presque

compacte , à cassure esquilleuse , à éclat gras , tantôt cristalline, jusqu'à approcher

de la structure bacillaire. Elle est très-dure , plus ou moins translucide ; elle con

tient un peu de carbonate de chaux , donne 1.70 p . 100 de perte au feu , et se

comporte au chalumeau comme l'épidote , à laquelle espèce elle appartient très

probablement. Un second filon , d'une substance blanche et cristalline , beaucoup

moins dure , coupe le premier et le rejette de côté de 3 millimètres; cette sub

stance, qui est accompagnée de quelques légères veinules roses , est constituée par

un silicate hydraté . On voit par là que la formation du silicate est postérieure à

celle de l'épidote.

Un fait beaucoup plus important , signalé par M. Delesse , mais que je n'ai pas

eu occasion d'observer, est que ce porphyre contient des filons qui atteignent

1 centimètre et plus , du feldspath vosgile lui - même. Cette circonstance me

paraît peu favorable à l'opinion qui considère ce porphyre comme d'origine

éruptive.

Spilite du porphyre de Ternuay .

En entrant à Belonchamp par le S. à 100 mètres en amont du moulin , å l'O . et

à côté de la route départementale, on trouve un gisement de spilite qui forme

escarpement , et dont il est question dans le mémoire de M. Delesse.

Cette roche diffère essentiellement du porphyre de Ternuay , en ce qu'elle n'est

plus uniquement composée de feldspath vosgite et de pyroxène ; mais qu'elle a une

1. Ce gisement n'est donc pas près du pont de Belonchamp, il en est éloigné de 300 mètres vers amont.

Comme ces sortes de renseignements sont précieux pour les géologues à venir qui visiteront cette contrée, je

dirai encore :

1 ° Qu'il n'y a pas de hameau qui s'appelle Combe au renard , mais qu'il y en a deux , distants de 500

mètres , dont celui en amont ( vers Fresse) se nomme Les renards, celui en aval La combe, et qu'il y a entre

deux non pas une véritable carrière, mais de gros blocs erratiques autrefois exploités de porphyre de Ternuay

et non d'ophite ou mélaphyre. — 2° Qu'au Raddon , emplacement d'une ancienne scierie de roches et dont il

ne reste aujourd'hui presque plus de traces, il n'y a pas de porphyre de Ternuay en place, mais de la grau

wacke qui s'étend dans les hauteurs des environs à un quart de lieue, peut-être à une demi-lieue , à la ronde ;

et que les échantillons qu'on cite de cette localité, ne sontque des restes d'anciens matériaux amenés ici pour

être travaillés, et du reste aujourd'hui à peu près épuisés . — 3º Qu'à Chauvillerin , près de Faucogney, il n'existe

pas de porphyre de Ternuay ( porphyre noir ), mais une roche métamorphique avec cristaux microscopiques

de labrador passant au spilite, dont , du reste , je donnerai plus loin la description.— 4º Qu'avec les indications

très -vagues, très -insuffisantes , qu'on trouve dans les livres sur les gisements intéressants de Saint-Bresson

il est malaisé de les trouver. Ainsi, j'ai parcouru attentivement la distance de deux kilomètres qui sépare Saint

Bresson de la papeterie , j'ai fait le tour complet de ce dernier établissement, mais je n'ai rien aperçu qui vaille

la peine d'êtrenoté .



DES VOSGES. 37

véritable pâte , dans laquelle ces deux éléments sont distribués avec d'autres miné

raux plus ou moins accidentels . La pâte est généralement d'une couleur très - fon

cée , toujours un peu verdâtre ; sa dureté est ordinairement peu considérable; la

cassure de l'ensemble de la roche est 'rugueuse ; sa structure entre le cristallin

et le terreux. Mais quelquefois sa dureté est grande; alors la cassure est unie ,

un peu conchoïde , les angles et arêtes aigus , et la fragilité sous le marteau bien

augmentée .

Les cristaux de feldspath vosgite , que renferme ce spilite , sont peu nombreux ,

mal terminés , et ne présentent que rarement un clivage quelconque. Il en est au

trement du pyroxène ; comme M. Delesse l'a déjà fait remarquer , ce minéral est ici

mieux développé que dans toute autre variété ou espèce de roches pyroxéniques

des Vosges. Sa couleur est d'un beau vert plus clair qu'à l'ordinaire; il se clive

facilement en fragments prismatiques , qui , quand ils sont bien minces, sont pres

que transparents.

Au chalumeau , ce minéral ne se comporte pas d'une manière suivie; mais ilest

encore moins fusible que le pyroxène extrait du porphyre de Ternuay ou du méla

phyre qui l'est peu.

Parmi les filons qui traversent ce spilite , j'en ai rencontré un qui offre cela de

particulier, que le pyroxène entre dans la composition de son remplissage. Ce filon

est en forme irrégulière de chapelet et s'étend sur une longueur visible de 4 à 5

centimètres. Vers les salbandes il est constitué par une substance d'un vert foncé,

formant une enveloppe d'épaisseur inégale et qui varie de '/, à 3 millimètres ; elle

est homogène , composée d'un ensemble de cristaux microscopiques brillants, et

dont les pointements montrent à la surface extérieure des aspérités émoussées.

Cette surface est bosselée et se détache très-bien de la roche. Le centre du filon

chapelet est occupé , aux endroits où existent les renflements, par plusieurs amas

en forme de lentilles , composés soit de quartz, soit de silicate hydraté rose. Les

essais que j'ai entrepris à ce sujet m'ont prouvé que la substance vert foncée n'é

tait autre que du pyroxène . L'exemple signalé par M. Delesse du feldspath vosgite

en filon ne sera donc pas isolé ; il y aura aussi du pyroxène en filon.

Les autres nodules , cellules ou filons offrent, comme remplissage , du quartz

blanc , de la chaux carbonatée et un silicate hydraté rose , réunis et mélangés de

différentes manières , ou isolés . Dans une géode, j'ai trouvé le dernier minéral cris

tallin, dans une forme qu'il n'est pas facile de déterminer , mais que j'ai reconnu

comme très-analogue à celle que présente un stilbite jaune du Saint- Gothard.

On rencontre souvent dans ces filons des petites quantités de pyrite, de cuivre car

bonaté et panaché, et de galène.
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La pâte du spilite renferme fréquemment des parties schisteuses homogènes,

qui ont conservé tous les caractères du schiste des environs , sauf que leur couleur

est devenue d'un blanc sale verdâtre et que leur dureté est un peu augmentée.

Cette circonstance et celle de l'existence d'une pâte distincte , sont favorables à

l'opinion qui considérerait cette roche comme le produit de l'action du métamor

phisme sur le schiste ou la grauwacke .

Passage du schiste au porphyre de Ternuay.

On voit ce passage , signalé en premier lieu par M. Delesse , des deux côtés de la

route départementale , à 300 ou 400 mètres au S. de la dernière maison de Ternuay.

Sur le côté E. , l'escarpement montre au N. le porphyre de Ternuay normal ; puis

viennent les roches intermédiaires sur une longueur de 14 mètres ; mais , comme

là , tout affleurement cesse , elles pourraient à la rigueur s'étendre plus loin . Sur le

côté O. , la distance occupée par les roches de passage n'est que de 8 mètres. De

ce côté , le schiste normal est gris de fer foncé, à grain très - fin , homogène , se

rayant facilement avec une pointe d'acier et étant peu fissile . De là , vers le porphyre ,

le passage se fait par degrés insensibles ; le schiste prend successivement une struc

ture plus porphyrique.

1er échantillon. D'abord le schiste augmente de dureté , sa couleur verdit un

peu , sa texture devient un peu grenue , cependant à des degrés inégaux ; la cassure

est encore lisse . On y aperçoit des points blancs microscopiques , plus ou moins

nombreux de feldspath blanc et quelques grains de pyrite .

2e échantillon. La cassure est plus rugueuse , les petits cristaux feldspathiques

n'ont encore qu'un tiers de millimètre.

3e échantillon. Les changements indiqués augmentent en importance , les cris

taux de feldspath ont / à 1 millimètre ; le pyroxène est encore indiscernable.

4e échantillon. Les cristaux de feldspath sont encore un peu plus gros que dans

le dernier numéro ; mais il y a ici la particularité que le pyroxène , d'un vert très

foncé, est très-bien développé , beaucoup mieux que n'importe dans quelle variété

normale de porphyre de Ternuay, à l'exception du spilite de Belonchamp. Les cris

taux bien clivés sont nettement séparés de la pâte ; les plus gros atteignent 1 cen

timètre de diamètre .

5e échantillon . Cet échantillon approche déjà beaucoup du porphyre normal ; il

en diffère cependant par le développement imparfait du feldspath, par la moindre

dimension de ses éléments et par un reste de pâte de nature moitié schisteuse ,

moitié feldspathique. Ces cristaux, très-irréguliers de forme, très-mal limités , et à



DES VOSGES. 39

clivage très - rare , semblent ne pouvoir se sécréter et se condenser qu'avec peine

dans la masse chaotique , dans laquelle ils nagent , et qui , déjà en grande partie

feldspathique, fait presque l'effet d'une pâte. Cristaux et pâte , qu'il est difficile de

séparer , sont quelquefois tachés de couleur lie-de-vin .

Le pyroxène n'apparaît que rarement isolé en petits cristaux , généralement il

existe en parcelles très - ténues , mélangé avec de très -petits cristaux feldspathiques,

mélange qui paraît constituer le fond de la roche.

Le schiste normal de ce gisement est stratifié et paraît avoir la même allure que

j'ai signalée entre Ternuay et Belonchamp et près du pont de ce dernier village.

Des fentes assez nombreuses , perpendiculaires aux plans des couches , le tra

versent. La roche métamorphique, ainsi que le porphyre, ne sont pas stratifiés.

Observations sur le métamorphisme qui s'est produit a Ternuay.

pas be

Je ne vois pas de raison plausible pourquoi le porphyre de Ternuay, faisant érup

tion , aurait soulevé et percé le schiste. Celle supposition sent le système et la

convention , contre lesquels , moi le premier , nous avons tant de mal de nous

tenir en garde. Le schiste est ici incliné fortement, comme partout dans la contrée ,

et si ailleurs d'autres causes ont pu produire sa position anormale , il n'est

soin de faire intervenir ici l'éruption .

Le schiste, ainsi que nous l'avons vu , passe par degrés insensibles au porphyre ;

à l'endroit où ce dernier ne subit pas de changements et se trouve à l'état normal,

le schiste qui le touche doit avoir à peu de chose près la composition chimique du

porphyre. Nous pouvons donc admettre , au moins pour une faible épaisseur du

schiste , que sa composition a subi une transformation complète et qu'elle est de

venue égale à celle du porphyre. Or , d'après les analyses de M. Delesse ', le schiste

perdrait dans cette transformation en silice 10.80 , en alumine et oxyde de fer 3.90,

en eau 2 , ensemble 16.70 p . 100 ; il gagnerait au contraire en chaux 7.60 , en alcalis

et terres alcalines 9.10 , ensemble 16.70 p . 100. Mais la densité du porphyre étant supé

rieure à celle du schiste de 4 p. 100 environ , il a fallu enlever à ce dernier 12.70 p. 100

de matière , et lui en donner 16.70 pour le constituer comme porphyre accompli .

L'intrusion d'une quantité aussi considérable de matière me semble peu se conci

lier avec une action éruptive , toujours sinon instantanée , au moins très - limitée

pour la durée, surtout si on la veut en fusion ignée. Mais pourquoi le porphyre ,

dont l'affinité des éléments devait être grande pour former , sur de vastes étendues ,

une roche homogène et définie, aurait - il abandonné une portion notable de ses

1. Annales des mines, 44 série , t. XII, p. 283.
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parties constituantes ? Pourquoi , après une perte aussi sensible , sa densité près du

contact n'aurait- elle pas diminué ? et , dans cette supposition , que serait devenue

la silice chassée violemment de son logis ?

M. Delesse a raison quand il dit que cette transformation ne peut se comprendre

que par imbibition capillaire ou par cimentation ; il aurait pu ajouter que , comme

en mécanique , si de deux forces qui concourent à un même résultat, on en diminue

l'une jusqu'à l'infiniment petit , il faut augmenter l'autre dans la même proportion ,

et cette dernière force est ici le temps . Or, aussitôt qu'on est obligé d'admettre un

temps infiniment long pour opérer le métamorphisme, il n'y a plus trop à se

préoccuper d’où sont venus les alcalis et les terres alcalines , puisqu'il y en a par

tout , ni ce qu'est devenue la silice , l’alumine et l'oxyde de fer, puisque ces

substances sont également contenues dans toutes les eaux en quantités infiniment

petites .

Il est surprenant, comme le remarque avec raison M. Delesse dans le mémoire

cité , que , nonobstant l'excédant de silice dans le schiste , il ne s'y soit pas déve

loppé de l'albite , de l'oligoclase ou du labrador , mais plutôt du feldspath vosgite

le plus pauvre en silice . Cet exemple prouve encore une fois combien nos vues

sont bornées , et combien nous ne connaissons que la surface des choses . Du reste ,

ce fait n'est pas aussi isolé qu'il le parait et s'est reproduit, sans aucun doute , dans

la formation du mélaphyre.

.

Roches diverses.

1º Si , à Chauvillerin , à 2 kilomètres N. E. de Faucogney , on prend un sentier

qui monte vers la gauche en tournant la montagne , on arrive bientôt à une grande

halde , produite par un escarpement à pic , qui la domine et se délite . La roche ,

dont cette halde est formée est une grauwacke fortement métamorphique , et res

semble beaucoup à certaines variétés qu'on rencontre dans les environs de Plancher

les - Mines, par exemple , au tertre de l'ancienne papeterie, et dont j'ai déjà fait

connaître les caractères . Sa couleur est le gris de fer foncé, sa dureté passe au

dessus de celle de la chaux fluatée; sa cassure est plus ou moins finement grenue,

et lorsque le grain est plus gros , la loupe semble y découvrir les éléments d'une

origine arénacée. On remarque dans cette roche un petit nombre de cristaux feld

spathiques, tantôt de 1 à 2 millimètres de diamètre , tantôt , et le plus souvent ,

microscopiques , et alors très - allongés, qui , par leur forme, leur clivage et leur

cassure , s'annoncent comme une variété approchant du labrador. Cette roche est

1. Annales des mines , 40 serie , t. XII, p . 304 .
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traversée par des veines de quartz cristallin , et tout en conservant ses carac

tères généraux , elle passe souvent au spilite , dont elle offre deux variétés

principales.

La première est identique à celle des environs de Plancher - les - Mines , que j'ai

décrite sous la lettre f, et dont j'ai fait l'analyse du labrador. Il y a cependant à

ajouter ici que la pâte renferme des grains rares de quartz enfumé, et les cellules

des petits cristaux de fer oligiste .

Dans la seconde , les cellules plus petites sont remplies d'une substance vert

foncé, qui se distingue à peine de la pâte aussi un peu verdâtre, à tel point que , si

on ne voyait pas les cellules vides , on ne se douterait pas de la nature de la roche.

Ce vide n'existe qu'à une distance de 1 à 2 millimètres des surfaces exposées ; il

parait donc que la substance verte résiste mieux aux agents atmosphériques que la

chaux carbonatée. Cette substance , quand elle a conservé sa couleur foncée, a une

cassure grenue qui passe au cristallin ; ce dernier caractère pourrait provenir de la

chaux carbonatée , qui y est toujours mêlée en assez forte proportion et dont les

lamelles sont souvent visibles . Sa dureté ne dépasse pas celle du spath calcaire . Au

chalumeau elle brunit , sa surface se couvre d'un émail noir scoriacé , attirable

à l'aimant ; elle se dissout dans le borax avec difficulté et après boursoufle

menl , et se résout en une perle limpide colorée par l'oxyde de fer; elle fait une

forte effervescence avec l'acide chlorhydrique, et , dans cette expérience , on re

marque que l'effervescence ne reste pas confinée aux cellules , mais qu'elle

divague dans la pâte , soit que la chaux carbonatée ou seule ou réunie à la substance

yerte , forme d'autres cellules microscopiques. Quelquefois les cellules sont seule

ment tapissées sur leurs parois de la substance verte , leur intérieur restant creux ;

cette dernière est alors d'un vert beaucoup plus clair , d'un aspect mat et terreux ,

mais elle se comporte aux réactions , exactement comme l'autre variété , sauf qu'elle

est un peu moins fusible; cela pourrait provenir, ainsi que la différence de couleur,

d'une plus grande teneur de chaux carbonatée. Cette substance verte , la première

comme la dernière, me paraît être de la Delessite mêlée de beaucoup de chaux

carbonatée. J'en ai comparé les réactions avec celles du minéral découvert par

M. Delesse , je les ai trouvées complétement identiques.

Quelques-unes des cellules les plus grandes de ce spilite sont remplies en partie

d'épidote bacillaire. Les parois des cellules et le minéral lui-même sont enduits

d'une très- légère couche ocreuse , ce qui fait penser que les vídes ont été occupés

originairement par
de la chaux carbonatée.

Quand on poursuit le chemin dont je viens de parler , jusque près du col , on

arrive à une dépression où la roche métamorphique est traversée par un filon de

6
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quartz agate coloré généralement en rouge de sang et qui offre de jolies variétés de

jaspe rubané. Il contient du fer oligiste et il y existe encore d'anciens travaux où

ce minéral a été exploité .

2° A l'occasion de spilite, je dois encore faire mention d'une autre variété qui pré

sente quelque intérêt et que j'ai recueillie erratique sur le chemin qui traverse de l'E .

à l'O . le territoire de Fresse, près d'un groupe de maisons qui s'appelle Feux du cour.

C'est une pâte euritique à grain fin presque compacte, très-dure, à arêtes tranchantes

et fragile au marteau. Elle renferme quelques très-petits et rares cristaux feldspa

thiques qui , d'après leur forme allongée , doivent appartenir au labrador , et des

géodes et cellules de différentes dimensions. Le remplissage des plus grandes , qui

ont 2 à 3 centimètres de diamètre , est disposé dans l'ordre suivant : vers la paroi

il y a d'abord une couche mince de Delessite plus ou moins régulière et qui , se

ramifiant quelquefois vers l'intérieur , y prend plus d'épaisseur ; vient ensuite une

couche plus épaisse d'un silicate hydraté rose , mêlé assez intimement de quartz

et de chaux carbonatée , puis au centre la chaux carbonatée spathique . Dans une

de ces géodes . le centre est en outre occupé par un groupe bacillaire et étoilé

d'épidote , qui se trouve ainsi , sans support , nager dans la chaux carbonatée

demi-transparente . Les cellules de second rang sont remplies seulement de la

zeolite rose mélangée de carbonate de chaux. Dans celles de 3e rang la Delessite

acquiert plus d'importance , elle y est mélangée d'épidote et entoure ainsi la zeolite

centrale ; cette dernière disparaît avec les cellules du 4e rang, qui ne sont plus

constituées que par la Delessite vert foncé et l'épidote vert clair mélangés sans

ordre apparent. Enfin , dans les plus petites cellules, qui ont de 7 à 2 millimètres

de diamètre , mais qui sont les plus nombreuses , il n'y a plus que de la Delessite .

Ce minéral , apprécié dans les parties les plus épaisses , a la dureté de la chaux

carbonatée spathique , une couleur vert sombre un peu bleuâtre ; dans sa cassure

il se montre homogène , finement grenu presque cristallin , et n'a aucune apparence

de structure fibreuse. Comparé dans ses réactions à ma Delessite classique du Puix,

dont on trouvera plus loin la description et l'analyse, il donne des résultats

identiques.

3° En montant de Faucogney vers Saint-Bresson et à 10 minutes de la première

de ces communes , on voit sur la gauche de la route un affleurement persistant sur

une grande distance , d'une roche euritique ( pâte porphyrique sans cristaux appa

rents de feldspath ) de couleur très - foncée . Une roche bien différente lui est

subordonnée et en remplit les fentes ; elle a une analogie éloignée avec le spilite

de Feux-du-cour. Sa couleur est le vert clair, les surfaces, assez unies, par lesquelles

elle touche à la roche encaissante , sont couvertes d'une mince couche d'oxyde de
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fer et de chaux carbonatée. Sa dureté est un peu inférieure à celle du feldspath,

sa cassure franchement grenue ; elle est parsemée de nombreux points noirs ou

d'un vert très -foncé , et de quelques cellules qui la font passer au spilite. Sa pesan

teur spécifique est de 3,083.

Voici le résultat d'une attaque que j'en ai faite par l'acide chlorhydrique à chaud,

ayant dosé la perte au feu à part :

Résidu non dissous , légèrement coloré . 67.577

Alumine 5,133

Oxyde de fer . 14,980

Chaux et un peu de carbonate . 6,604

Magnésie . 2,731

Perte au feu . 2,975

100,000

Les parcelles noires , dont j'ai parlé , ont une forme irrégulière , elles atteignent

au plus % de millimètre de diamètre , mais le plus grand nombre est beaucoup

plus petit . Leur dureté est bien inférieure à celle de la pâte , leur texture paraît

terreuse. Traitées séparément au chalumeau , elles donnent les réactions de la

Delessite , et par leur mélange , souvent assez intime avec la pâte , communiquent à

cette dernière quelques-uns des caractères de ce minéral. J'ai dit que cette roche

contenait un petit nombre de cellules ; elles ont 1 à 2 millimètres et sont remplies

de quartz ou de chaux carbonatée et bordées à leur contour d'un mince liseré de

la substance noire , nouvelle analogie qui autorise à ranger la substance noire

parmi la Delessite , et la roche entière parmi les spilites.

Sur le même chemin , au haut de la côte , de gros blocs qui paraissent erratiques

appellent l'attention . Ils sont composés d'une roche de couleur foncée que M. De

lesse , sur l'étiquette de l'échantillon qu'il m'a adressé il y a déjà quelques années,

appelle spilite brèche en place à Brin -d'Amour, près Faucogney. Les éléments qui

constituent cette brèche ont de '%, à 4 centimètres de diamètre ; ils sont de deux

sortes : l'un est d'un vert foncé, d'une dureté au-dessous de celle du phosphate de

chaux , à texture franchement grenue. L'autre , d'une couleur presque noire , d'une

dureté beaucoup plus grande, d'une texture presque compacte , parsemé de quelques

rares cristaux feldspathiques de différentes grosseurs , dont quelques - uns , en

aiguilles microscopiques , indiquent les caractères du labrador. Quelquefois les

deux éléments sont nettement séparés , c'est alors une juxtaposition parfaite ,

d'autres fois ils sont fondus l'un dans l'autre sur les bords. Des marbrures d'une

substance blanche plus ou moins rosée traversent la roche partout , se ramifiant et

s'isolant jusqu'à des parcelles très-menues. C'est un mélange assez intime , mais en

:
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proportions variables, de quartz , de zéolite rose et de carbonate de chaux. Traitée

au chalumeau , cette substance mélangée fond un peu moins facilement que la

zeolite pure ; elle communique à la flamme une couleur jaune bien prononcée ,

indice de la présence de la soude en assez forte proportion.

Vallée de Giromagny.

Dans la course dont je vais donner la relation , j'ai eu principalement en vue de

reconnaître le mélaphyre en place et ses relations avec les roches de transition.

En quittant Giromagny je suis monté sur la Tête-aux-Planches , à laquelle ce

bourg est adossé vers l'O . La pente de cette montagne, qui regarde vers l'E. , est

recouverte presque jusqu'à la cime de blocs erratiques, dont quelques-uns ont

plusieurs mètres de diamètre. Ils sont tous arrondis , et ceux composés de la syénite

du ballon de Giromagny le sont à tel point qu'il devient impossible d'y faire la moindre

brèche avec le marteau . Outre la syénite il y a des roches porphyriques et des grau

wackes métamorphiques, qui sont même plus nombreuses. Quand on poursuit de ce

point vers le N. , on se trouve bientôt sur la montagne Saint-Daniel , où à peu près

au même niveau , les blocs erratiques sont encore plus abondants . Ici on peut les

examiner plus à son aise , puisqu'ils se trouvent sur un terrain nu et sans forêt.

La Tête-aux-Planches est constituée par le grès rouge, la montagne Saint-Daniel,

au pied de laquelle est percée l'ancienne galerie de ce nom , l'est au contraire par

la grauwacke métamorphique , les deux terrains se touchent ou à peu près , et il ne

reste plus de place pour le terrain houiller , qui devrait , s'il existait ici , se trouver

entre deux .

En continuant de marcher vers l'amont, j'ai reconnu que les mélaphyres, c'est-à

dire les roches à pâte compacte avec cristaux de labrador à peu près de même

grandeur et régulièrement espacés , se montraient à mi-hauteur des montagnes de

la rive droite , que là ils constituaient des affleurements assez nombreux et des

escarpements souvent élevés . Le bas de ces montagnes, au contraire , et leur flanc

droit, depuis le village du Puix jusqu'à l'entrée de la gorge, ne présente plus que de

nombreuses variétés de grauwacke métamorphique ainsi que des spilites.

Entre la montagne Saint-Daniel et la vallée du Puix ou de la Beucinière, il y a le

petit vallon de Gonfle , au pied du jardin ; j'ai trouvé là comme erratique roulé du

haut, un mélaphyre assez intéressant. Sa pâte est couleur de chocolat, sa dureté est

celle du mélaphyre type , sa cassure est compacte et subconchoïdale. Il s'y trouve

distribués assez régulièrement des cristaux de labrador d'une couleur blanc sale

verdâtre , nettement circonscrits à clivage brillant. Celui parallèle à g ' produit la
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forme rhomboïdale, dont il sera question dans la note A, elle atteint 8 millimètres de

diamètre ; celui parallèle à Pb offre en abondance la mâcle du 6e système cristallin .

Dans cette dernière direction les cristaux n'ont qu'une épaisseur de 1 à 1 " , milli

mètre. Quoique ces cristaux paraissent avoir une dureté un peu supérieure à celle

de la pâte, ils sont cependant plus facilement altérés par les agents atmosphériques.

Ainsi les surfaces exposées sont modifiées à 1 ou 1 %, millimètre de profondeur et

montrent une croûte où la matière du labrador a complétement disparu , tout en

laissant des empreintes très-nettes . La pâte a pris une couleur de lie- de-vin clair ;

sa dureté a beaucoup diminué et sa texture est devenue terreuse.

En poursuivant la route en amont on rencontre , toujours à mi-hauteur sur la

rive droite du vallon de la Beucinière , un escarpement élevé couronnant un tertre

appelé Rocher - du - Canton et qui s'aperçoit du fond de la grande vallée. Il est situé à

l'O . 10° N. du tissage mécanique du Puix et est constitué par un mélaphyre qui ,

comparativement à celui type de Belfahy, ne paraît pas être à un développement com

plet. Ses cristaux de labrador sont plus petits , plus variés dans leurs dimensions,

moins bien circonscrits et plus irrégulièrement distribués . La pâte est d'une couleur

gris verdâtre, sa dureté est un peu moindre que celle de la variété que je viens de

décrire , il en est de même du labrador . Les cristaux de pyroxène, qui manquaient

complétement dans le mélaphyre de la vallée de la Gonfle, sont ici au contraire très

abondants. Ils apparaissent par réflexion comme d'un beau noir, mais par transpa

rence on voit qu'ils sont d'une couleur verte variant un peu dans son degré

d'intensité. Le clivage les sépare très -nettement en petits prismes. On retrouve ici

la croûte altérée des surfaces qui ont subi l'action de l'atmosphère ; le labrador y

est en partie enlevé , en partie converti en kaolin , tandis que le pyroxène s'y pré

sente sans changements apparents, il a conservé sa couleur, sa dureté et son clivage

brillant .

Ce mélaphyre , tout en n'ayant pas perdu sa cassure subconchoïdale , présente

souvent une tendance à se séparer en fragments imparfaitement cubiques de moins

d'un centimètre. Cette structure particulière se voit plus distinctement quand la

roche est arrivée à un certain degré d'altération . J'ai eu occasion de l'observer

d'une manière beaucoup plus prononcée dans un mélaphyre du Weisselberg près

Saint-Wendel (Prusse rhénane).

En face de ce rocher , sur la rive gauche du vallon de la Beucinière , il y a deux

affleurements; celui en amont est composé d'un mélaphyre analogue à celui de la

Roche-du- Canton , je n'en dirai donc pas davantage ; l'autre, plus élevé , est situé au

N.-O. du tissage mécanique du Puix , et a pour nom Sainte-Barbe, c'est un massif

en saillie sur le sol , et dont les escarpements , regardant la grande vallée, présen
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tant des surfaces très -unies. Il est constitué par un mélaphyre plus rapproché du

type de Belfahy que les variétés que nous avons rencontrées jusqu'à présent dans

notre course , et par un conglomérat très-remarquable. Ce mélaphyre est souvent

dans un état de faible altération qui s'étend à une assez grande profondeur, et qui

est indiquée par des taches noires luisantes sur les plans de fracture et par un

éclat plus mat du feldspath ; la couleur verdâtre de la pâte , qui est celle habituelle,

. devient alors gris olive. Cette variété se distingue du mélaphyre type de Belfahy

par des cristaux de labrador plus serrés et moins grands.

Le conglomérat , dont le passage au mélaphyre ne se voit pas , quoiqu'il ne soit

pas douteux pour moi qu'il n'existe , diffère considérablement de ceux qu'on ren

contre habituellement dans le terrain de la grauwacke , et l'intérêt qu'il présente sous

le rapport géologique, exige qu'on entre à son égard dans des détails plus circon
stanciés.

Les galets, dont les plus grands paraissent être ceux de 6 centimètres , sont

généralement bien arrondis sur leurs arêtes et leurs angles , cependant leur sur

face reste empreinte de rugosités émoussées. Quoiqu'on ne puisse attribuer la

forme arrondie des galets qu'à un effet de chariage , l'état particulier de leur sur

face les distingue cependant nettement de ceux du diluvium ancien ou moderne,

qui ont supporté un long ou un court transport. Ces surfaces ne ressemblent pas

davantage à celles des roches fraîchement cassées auxquelles elles appartiennent;

elles sont parsemées de petites dépressions , irrégulièrement disposées et entourées

de bosses. Ces accidents ne paraissent, d'après l'inspection des surfaces altérées,

avoir aucun rapport avec la disparition ou la permanence des différentes parties

constituantes actuelles de la roche. Par tout cela on est amené à supposer que la

surface des galets a été mise dans l'état où nous la voyons aujourd'hui par un effet

chimique rongeant , dont l'action n'aurait commencée qu'après l'ensevelissement

des galets dans le conglomérat.

Un des galets , entièrement détaché de la roche , viendrait à l'appui de cette

hypothèse ; sa forme, moins irrégulière qu'à l'ordinaire, rappelle celle d'une lentille ;

ses surfaces bombées sont bosselées comme j'ai dit , mais son arête , sur presque

tout son pourtour, est à angle vif.

L'irrégularité des formes de ces galets suppose en tout cas un charriage peu

considérable. Leur séparation avec la pâte est généralement nette , mais il y a

aussi des cas où ils y sont soudés intimement. Il y a même tel échantillon où le

mélaphyre, presque type , passe insensiblement à l'arène de la pâte.

La composition des galets présente quelque différence, presque tous cependant

appartiennent à des mélaphyres, assez éloignés de celui que je viens de définir. Il
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y a des variétés très -rapprochées de celle de la roche du canton , d'autres de cou

leur brune ont de l'analogie avec la roche du vallon de la Gonfle. Il y en a une de

couleur violacée d'une dureté exceptionnelle avec labrador peu net ; une autre couleur

lie-de-vin, pour laquelle je suis incertain , les cristaux de feldspath, quoiqu'ayant de

l'analogie avec le labrador , paraissent cependant plutôt appartenir à l'albite , peut

être à l'un et à l'autre ; il y a , enfin, un spilite passant au mélaphyre, à cellules

petites et très -allongées , remplies d'une zéolite d'un beau blanc mat , développée

quelquefois en houppes cristallines . Les intervalles des cellules , dont quelques-unes

contiennent de l'épidote , sont occupés par des cristaux de labrador . J'ajoute que

quelques-uns des galets mélaphyriques renferment de petits amas d'une substance

pulvérulente d'un beau bleu verdâtre que j'ai reconnu être du fer phosphaté .

Au premier abord on ' éprouve quelque difficulté pour se rendre compte de la

pâte dont la composition est assez compliquée, comme on va le voir. Dans l'en

semble , et après un examen minutieux, cette pâte apparaît comme un grès à grain

moyen ayant beaucoup de rapport avec ceux des environs de Thann. Quoique modifiés

de différentes manières , ses éléments ne sont pas trop soudés , pour ne pas les

distinguer isolément , et pour les empêcher de produire des surfaces rugueuses . Sa

couleur fondamentale est verdâtre , sa dureté celle de la chaux phosphatée. On y

aperçoit un assez grand nombre de fragments feldspathiques, disposés en fouilli,

de forme non allongée, mais irrégulière, qui, par leur couleur blanc de lait et par

tous les autres caractères, rappellent les fragments albitiques des roches de Thann ;

ils ont ici de '%, à 1 '/ millimètre de diamètre . D'autres cristaux souvent plus

grands et de forme allongée , mais en très- petit nombre, appartiennent au labrador;

leur couleur franchement verdâtre , leur forme et leur clivage frais et net , l'état

gras ou cireux de leur cassure ne laissent pas de doutes à cet égard . Les petits cris

taux , rares cependant , sont surtout caractéristiques sous ce rapport, ils sont bien

limités et présentent dans la coupe le parallélogramme très-allongé habituel à cette

espèce quand les cristaux sont simples. Il serait presque impossible que des formes

aussi déliées , aussi fragiles aient fait partie originairement des éléments composant

le grès , qu'elles aient ainsi éprouvé les effets du charriage sans se déformer ou se

briser : il faut donc admettre que leur développement n'a eu lieu qu'après la sédi

mentation du conglomérat.

La présence du pyroxène dans cette pâte vient renforcer notre argumentation et la

rend à peu près irréfutable. Ce minéral y est assez abondant, il a sa forme prismatique ,

son clivage habituel et est identique par tous ses caractères à celui qui se trouve

immédiatement à côté dans les galets de mélaphyre. Ces prismes , aussi bien ceux

de la pâte que ceux des galets , ont une longueur de 2 à 3 millimètres et une
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épaisseur de % à 1 millimètre. Ils se sont nécessairement développés sur place, car

comme élément de l'arène primitive ils se seraient divisés en fragments bien plus

menus , ce minéral étant très - fragile , et d'ailleurs je ne sache pas qu'on l'ait jamais

rencontré , sous quelque forme que ce soit , dans la grauwacke non métamorphique

des Vosges.

Ce grès métamorphique est ordinairement traversé par des marbrures de zéo

lite , tantôt d'un rouge cerise , tantôt d'un beau blanc , comme celle du galet de

spilite. Ici donc encore la zeolite n'était pas formée à l'avance dans le galet , mais

s'y est développée après la sédimentation du conglomérat en même temps que dans

la pâte . La zéolite rouge a une texture entre le cristallin et le compacte , elle est

notablement plus dure que celle blanche, qui a l'aspect terreux .

Résumé. On ne peut discuter la nature sédimentaire de la pâte , elle est trop

évidente ; d'ailleurs, faisant partie d'un conglomérat , que pourrait-elle être d'autre ?

On ne peut pas non plus admettre que le mélaphyre des galets était tout formé

avant la constitution du conglomérat, parce que cette dernière, ainsi que celle de

toutes les grauwackes, et celle de tous les schistes, a précédé la formation du méla

phyre. Ce dernier fait, admis par la science, est d'ailleurs corroboré dans l'exemple

qui nous occupe par le développement de cristaux de labrador et de pyroxène dans

l'intérieur du grès de la grauwake. Il ne reste donc , pour être conséquent, qu'une

seule explication à donner au phénomène que je viens de décrire, c'est celle que le

mélaphyre ou du moins ses parties constituantes principales, sont venues se déve

lopper seulement après la sédimentation du conglomérat , que l'intrusion mélaphy

rique, se trouvant en face d'éléments variés, a dû aussi varier ses effets, soit dans

les galets , soit dans la pâte . La supposition d'un conglomérat ne renfermant que

des galets de grès ou de schistes analogues, mais antérieurs à ceux de la grauwacke,

n'a rien d'invraisemblable. J'ai rencontré de ces galets en plusieurs endroits dans

des conglomérats non modifiés, ainsi , entre autres, au Rauhfels, où un pareil con

glomérat encaisse le gisement globuleux.

Spilite avec Delessite. — En continuant ma course à mi-hauteur au delà du Puix,

rive droite , j'ai rencontré un spilite qui se distingue notablement de ceux qu'offre

ordinairement le terrain de transition des Vosges.

La roche est couleur gris de fumée, très-dure, à texture finement grenue, pres

que compacte ; elle contient des cristaux bien caractérisés de labrador et un petit

nombre de prismes bien développés de pyroxène . Les cellules sont le plus souvent

allongées en forme de larmes ou de tubes et rappellent assez bien les perforations

que font certaines larves dans le bois tendre . Quelques-unes sont tapissées de cris

taux de chaux carbonatée ou sont remplies de cette même substance à l'état spa
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thique et d'une zéolite blanche sans soude ; mais la plupart sont occupées, sans

laisser de vide , par une variété de Delessite qui , par ses caractères physiques, se

divise en deux parties : 1 ° celle extérieure qui touche à la roche et s'en sépare
facilement; elle est toute noire , à lexture très -serrée presque compacte , à aspect

terreux , opaque et a la dureté de la chaux carbonatée cristalline. Vers sa surface

extérieure, où la substance a pris exactement l'empreinte finement grenue de la

pâte du spilite , elle est divisée en plusieurs minces couches concentriques qui

souvent se détachent l'une de l'autre ;

2° Celle intérieure se distingue par sa texture fibreuse, rayonnant vers le centre,

par sa couleur vert foncé et par sa translucidité. Les deux parties se fondent l'une

dans l'autre : elles ont ordinairement une épaisseur égale , mais parfois celle inté

rieure prédomine.

Exposée à la flamme du chalumeau , la partie fibreuse se décolore et devient

d'un olive clair , elle fond ensuite en une scorie attirable à l'aiguille aimantée ; sur

la pointe d'une feuille de platine , en agissant sur une très-petite quantité, où arrive

à une fusion complète. Le traitement avec la soude au fil de platine indique fran

chement la présence de l'oxyde de manganèse. La partie compacte se comporte de

même, sauf qu'elle ne change pas de couleur et que sa fusion est un peu plus facile.

Les deux parties , quand elles ne contiennent pas du carbonate de chaux visible à

l'ail , ne donnent que rarement de faibles réactions de cette substance.

Je n'ai pu réunir qu'une petite quantité de cette Delessite (368 milligrammes) ,

partie compacte et fibreuse réunies, avec laquelle j'ai tenté une analyse quantitative.

Les résultats en sont du reste très -rapprochés de ceux de deux essais que j'ai faits

au chalumeau à la manière de M. Plattner avec 60 milligrammes.
1

27.44

22.01

26.80

.

Silice ..

Alumine .

Fer oxydulé .

Oxyde de manganèse (traces )

Chaux .

Magnésie

Eau

5.16

10.96

8.15

100.52

Je me suis assuré , par un essai comparatif avec du fer magnétique de Traver

selle , que le fer, dans cette Delessite , était à l'état de fer oxydulé.

Ce minéral résiste beaucoup mieux aux acides que d'autres silicates hydratés ,

comme , par exemple , le mésotype , cependant l'ayant traité, avec l'acide acétique

étendu de deux tiers d'eau , il s'est dissous une quantité notable de chaux et un

7
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peu d'oxyde de fer , quoique le minéral n'indiquât pas de trace de carbonate de

chaux.

Exposé aux agents atmosphériques, la Delessite se décompose bien plus facile

ment que le mélaphyre dans lequel elle se trouve empâtée ; elle perd alors sa con

sistance , la partie compacte prend une couleur jaune d'ocre clair et vif , celle

fibreuse , qui a conservé sa texture , une couleur brun-rouge.

Outre les cellules , remplies ou tapissées simplement de chaux carbonatée et de

zeolite , il y en a d'autres où la Delessite entre en partage avec l'un ou l'autre de

ces deux minéraux et forme alors avec eux des groupements variés . Tantôt la

Delessite se trouve former le pourtour des cellules , tantôt elle est au centre , tantôt

encore elle occupe à la fois le centre et la circonférence, et l'intervalle est alors

rempli par une couche concentrique et régulière de zéolite. Il y a aussi des cas

où la disposition concentrique n'existant pas , les deux minéraux se partagent l'es

pace de la cellule par moitié , d'un côté se trouve la Delessite , de l'autre , la chaux

carbonatée ou la zeolite .

Cette zéolite est blanche et cristalline ; au chalumeau elle fond avec la plus

grande facilité en un verre blanc transparent et bulleux; elle ne donne pas de

réaction de soude.

Dans une des cellules , la chaux carbonatée lamellaire occupe le centre et est

flanquée, de deux côtés opposés , par la Delessite. Lå , où ces deux minéraux se

touchent , ils sont tous les deux disposés en lamelles très-minces, alternant plu

sieurs fois, et dont l'épaisseur , souvent , n'excède pas celle du papier. Les lames

de chaux carbonatée portent à la surface le prolongement de trois plans de clivage ,

en lignes un peu en relief , dont deux appartiennent au clivage ordinaire et le der

nier à l'un des clivages supplémentaires de Haüy. Or , il se trouve que sur les lames

de Delessite , en contact avec la chaux carbonatée , on voit la contre -empreinte très

nette et en creux de ces reliefs. La chose est d'autant plus apparente que l'un des

minéraux est blanc , l'autre

Il paraît évident par tout cela que la chaux carbonatée a été formée et avait

acquis toute sa consistance normale , avant que la Delessite ne se soit déposée ,

quoiqu'il soit difficile à s'expliquer , comment ont pu avoir lieu les alternances , et

comment la chaux carbonatée consolidée a pu laisser subsister des vides pour y

loger la Delessite. Il n'est pas moins probable aussi que tous ces remplissages,

toutes ces sécretions variées se sont accomplies par une action lente et par voie

humide.

Avant de quitter ce spilite , si riche en faits intéressants, comparons l'analyse de

la Delessite faite par son inventeur , à la mienne.

presque noir.
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ANALYSE

de

M. Delesse .

MON ANALYSE.

DIFFÉRENCES

rapportées à

l'analyse Delesse .

fer oxydulé.

Silice

Alumine ..

Peroxyde de fer .

Chaux .

Magnésie .

Eau

31.07

15.47

22.41

00.46

19.14

11.55

99.90

27.44

22.01

26.80

5.16

10.96

8.15

100.52

+ 3.63

6.54

4.59

4.70

+ 8.18

+ 3.40

On peut se demander si , avec d'aussi grandes différences, ce minéral constitue

vraiment une espèce bien définie ?

Je continue ma course ; pas loin de la Delessite j'ai rencontré un mélaphyre de

couleur foncée, avec cristaux de labrador très- inégaux en grosseur , et irrégulière

ment distribués . Il se distingue par le développement du pyroxène, dont les cristaux

y ont acquis une dimension peu ordinaire , et rappelle en général la variétémagnéti

polaire du col de la Chavestraye.

Plus près encore du massif appelé gelrube, on se trouve à la limite des roches

mélaphyriques et de la grauwacke métamorphique. Un échantillon semble montrer,

le passage de l'une à l'autre de ces deux roches. D'un côté c'est le grès de grau

wacke de Thann , avec son fouilli de cristaux d'albite blanc, avec beaucoup de grains

de quartz transparent , tantôt blanc , tantôt enfumé. La nature de ce grès se recon

naît surtout bien aux surfaces qui ont été exposées aux agents atmosphériques où

on peut en observer en détail tous les éléments. De l'autre côté de l'échantillon la

texture devient plus serrée , les grains de grès se fondent en partie , la cassure ap

proche du lisse , de rugueuse qu'elle était , et il s'y développe des cristaux de forme

parallèlipipédiques allongés , qui ont la plus grande analogie avec ceux du labrador.

Il y a aussi quelques grains noirâtres qui montrent quelquefois une forme prisma

tique et qui ont l'air d'appartenir au pyroxène; cependant leur petitesse rend leur

observation trop difficile pour avoir à cet égard une certitude. Cette dernière partie

de la roche est d'une grande dureté , et l'abondance du quartz y subsiste .

Le grand massif que je viens de mentionner et dont les flancs escarpés resserrent

la vallée au point de ne plus y laisser que l'espace nécessaire au passage de la rivière

et de la route , borne mon excursion sur la rive droite. Il appartient au domaine de

la grauwacke plus ou moins métamorphique, qui ressemble entièrement à celle de

Thann , et dans laquelle il ne se trouve plus de vestige de mélaphyre. Ce massit

n'est pas stratifié , il présente dans sa composition un assez grand nombre de va

riétés, dont je ne veux signaler que les principales .
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C'est d'abord une roche presque noire, compacte , ordinairement schisteuse en

grand , dont la dureté ne dépasse guère ceļle de la chaux carbonatée spathique , et

qui passe , sans solution de continuité , au grès fin devenu très-dur d'une couleur

plus claire , à cassure esquilleuse. A l'une des extrémités de l'échantillon où le grain

grossit , il se trouve quelques rares fragments de feldspath albite , qui s'observent

bien sur les surfaces corrodées par le temps. Le schiste est à l'état normal , c'est

la même variété qui est si répandue entre Thann et Oberburbach et dans laquelle

on a rencontré les nombreuses empreintes de plantes .

Une seconde variété , qui caractérise aussi les carrières de Thann et de Roderen ,

consiste en un grès , composé principalement de petits fragments de feldspath et

d'un très-petit nombre de grains de quartz disposé en fouilli. La pâte peu abon

dante est aussi de nature pétrosiliceuse ; sa dureté ne dépasse guère celle de la

chaux fluatée. Les fragments feldspathiques ont au plus un millimètre de diamètre.

Leur couleur blanc de lait , leur clivage , leurs formes toujours irrégulières, mais

ramassées et jamais allongées , leur arrangement dans le grès , où ils sont souvent

associés avec des substances hétérogènes, tout cela doit les faire considérer comme

appartenant à une variété de feldspath rapprochée de l'albite et comme étant le

résultat de la désagrégation de roches préexistantes. L'aspect des surfaces attaquées

par les agents atmosphériques, confirme pleinement ces conclusions.

Rive gauche. Quand on remonte la vallée par la route du Ballon de Giromagny ,

on rencontre sur la rive gauche, entre la 11e et la 12e borne kilométrique , un peu

avant l'entrée de la gorge, un grès fin schisteux régulièrement stratifié , en bancs

d'une faible épaisseur , qui plongent de 55° vers S. 15° 0. Il a la plus grande ana

logie avec la roche qui , à Thann et Niederburbach , a fourni le plus grand nombre

des plantes publiées dans cet ouvrage , et renferme lui-même de nombreuses em

preintes de feuilles et de tiges de calamites , mais dans un état de conservation tel ,

qu'il est impossible de les déterminer.

Ce dépôt , mesuré horizontalement, occupe une étendue de 30 mètres environ ;

sa composition n'est rien moins que suivie ; le grès fin passe en certains endroits au

schiste noir du col de Bussang et alterne ailleurs avec un pétrosilex gris clair , très

dur , qui renferme de rares aiguilles de labrador ; enfin , vers l'aval , il se change en

une roche gris verdâtre clair peu fissile , à cassure subconchoïdale et compacte ,

qui a toutes les apparences d'un pétrosilex , sauf la dureté très - variable et qui quel

quefois ne dépasse pas de beaucoup celle du schiste à plantes . Ce pétrosilex , en

enant des fragments angulaires de quartz blanc , devient une belle brèche, dont

les éléments se fondent quelquefois sur leurs bords avec la pâte verte .

En amont de ce gisement , l'affleurement est interrompu sur une distance de 80
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à 100 mètres : on retrouve ensuite un mélaphyre peu net ; ses cristaux de labrador,

assez rapprochés , sont souvent fondus avec la pâte. Les petits cristaux de pyroxène

y sont rares et cependant bien clivés.

Cette roche forme un massif dont les gradins s'étagent au-dessus de la route et

dont la partie supérieure est usée et polie , absolument comme les roches mouton

nées des glaciéristes. Un peu plus haut , sur la rive droite et un peu avant d'at

teindre la goutte Thierry , on observe le même phénomène. Si la polissure de ces

roches, qui , dans aucun cas , ne peut être attribuée à l'effet des agents atmosphé

riques, est due véritablement au frottement d'anciens glaciers , il est assez surpre

nant qu'elle soit confinée dans le bas de la vallée , qu'elle n'ait qu'une faible étendue

dans le sens du Thalweg (150 à 200 mètres ), et que quelques mètres de hauteur.

Nous continuons de remonter la vallée : à peu près en face du vallon de la goutte

Thierry, il y a sur la rive droite un filon de quartz qui vient affleurer dans un es

carpement de la roche de transition , et qui , au moins extérieurement , ne contient

aucun des minéraux habituels aux filons. Le quartz y est massif, cependant disposé

par bandes de 6 à 10 centimètres. Sa direction est E. 15° S. vers 0. 15° N. On voit

par là que tous les filons de la vallée de Giromagny n'ont pas la direction Nord -Sud

comme on l'a annoncé. J'ajoute que la grauwacke encaissante n'a éprouvé au contact

du quartz aucune modification particulière. Ce filon est percé d'une galerie de la ·

dimension de celles qu'on faisait avant l'emploi de la poudre de mine.

Entre la goutte Thierry et le pont de la goutte du Lierre , on ne quitte pas les

grauwackes métamorphisées , et dans cette étendue et au delà en amont , on ne ren

contre plus de roches stratifiées. Un peu plus loin que la 10e borne kilométrique

et en face du tissage mécanique supérieur, la rive droite offre quelques roches

intéressantes : c'est d'abord un porphyre bien caractérisé , de couleur gris de cendre,

d'une assez grande dureté , d'une texture finement grenue ; à cassure imparfaite

ment esquilleuse. Il renferme des cristaux de feldspath blanc de lait assez réguliè

rement espacés de 1 à 3 millimètres de longueur , se présentant en formes ou

groupements ramassés. Ces cristaux ont un éclat approchant de celui vitreux ; ils

sont très-bien clivés et montrent avec une netteté , que je n'ai jamais observée dans

aucun autre feldspath , les gouttières propres au 6e système cristallin . Ce feldspath

est sensiblement moins fusible que le labrador. Tous ces caractères indiquent que

c'est sinon de l'albite pur , du moins une variété qui en approche beaucoup.

Il y a ensuite un quartzite gris de cendre foncé , d'une dureté très-grande , à

texture grenue et cassure franchement esquilleuse. Il est très -réfractaire, et les plus

minces éclats ne montrent aucune disposition à fondre au chalumeau. Malgré ces

caractères , qui appartiennent au quartz pur , il renferme quelques très -petits et
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rares cristaux feldspathiques , qui ne paraissent pas appartenir au 6° système. On

observe aussi dans cette roche des grains de pyrite en assez grande abondance .

Il y a enfin dans cet endroit une roche porphyrique couleur gris de fer constituée ,

à part un peu de pâte , par un fouilli de petits cristaux feldspathiques de formes

peu régulières , mêlés avec du mica et quelques cristaux très-petits et peu distincts

de pyroxène. Le mica se présente en petites tables hexagonales, qui ont jusqu'à 3

millimètres de diamètre et sont souvent réunies en paquets ; il fond facilement au

chalumeau en un verre noir. Le feldspath dans son clivage montre, quoique impar

faitement , les gouttières du 6e système ; il a l'éclat gras dans la cassure et est assez

fusible. Ces cristaux, quoique irréguliers et souvent fondus avec la pâte , offrent cepen

dant quelquefois le parallélogramme allongé et bien limité du labrador ; c'est donc

à tout prendre à cette dernière espèce ou à une de ses variétés qu'il faut les réunir.

Cette roche , par l'abondance du mica , par l'arrangement de ses éléments , se

rapproche beaucoup de la minette ; si tant est que cela n'en soit pas , ce serait alors

une nouvelle variété dont la pâte serait formée par du mélaphyre. Mais une pareille

conclusion paraît hasardée avec le vague qui , nonobstant le beau travail de M.

Delesse , affecte la définition de la minette. Ainsi , dans une série de roches , dont

les deux termes extrêmes seraient , l’un pauvre , l'autre riche en mica , et dont les

intermédiaires seraient gradués sous ce rapport d'abondance , auquel des termes

cesserait l'appellation de roche micacée et commencerait celle de minette ?

Entre le pont , qui répond à la chute de la goutte du Lierre (Savoureuse) , et la

chute du Saut de la truite et à peu près en face de la 10e borne kilométrique , la

roche métamorphique paraît passer , par degrés.insensibles , à la syénite qui règne

exclusivement au-dessus de ce point. La roche qui représente ce passage , est en

place un peu en amont de la 10e borne kilométrique , en face du tissage mécanique

supérieur ; c'est probablement une grauwacke métamorphique à l'aspect de pétro

silex . Elle est composée de parties d'une couleur verdâtre foncée et de parties rou

geâtres généralement assez intimement mélangée; sa dureté n'est pas considérable,

sa texture finement grenue , sa cassure un peu esquilleuse . Les parties vertes , nua

geuses ordinairement , se concentrent souvent en cristaux d'amphibole bien limités et

bien caractérisés. Dans les parties rouges , quand elles s'isolent , on voit apparaître

des cristaux clivés d'orthose de même couleur ou blancs ; ils sont cependant rares

et mal circonscrits. L'andésite ne manque pas dans cette syénite embryonnaire , elle

se reconnaît à sa couleur franchement vert clair , à l'éclat gras de sa cassure ; elle est

ordinairement en petites accumulations sans formes déterminées, mais il y en a aussi

de clivées qui montrent bien les stries du 6e système cristallin ; le quartz fait défaut.

Peu au-dessus de cette roche de passage , entre la 10e et la ge borne kilomé
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trique , un peu en aval du Saut de la truite , on trouve la syénite , mais pas encore

arrivée à son entier développement . Elle est à petits grains , presque uniquement

composée d'orthose et d'amphibole , le premier plus abondant , les deux mêlés très

irrégulièrement. L'andésite , bien caractérisée et identique à celle de la roche en

place près de la 10e borne kilométrique , existe en petite quantité, le quartz aussi

y est rare. L'amphibole est quelquefois remplacé par le mica .

Cette constitution imparfaite de la syénite , dans le voisinage de la roche de tran

sition , n'est sans doute pas due au hasard et doit avoir sa raison d'être dans l'action

métamorphique. On a du reste déjà signalé la circonstance que le grain de la syénite

augmente à mesure qu'on s'élève , et que cette roche n'atteint son entier dévelop

pement qu'au haut du Ballon.

J'ai rencontré assez souvent , soit dans les environs de Fresse , soit dans le vallon

de la Beucinière , soit ailleurs , des blocs erratiques de roche très -analogues à celle

de passage décrite ci-dessus ; il s'y trouve toujours les deux parties , l'une vert

foncé , l'autre rouge , qui se mêlent ou s'isolent. Quelquefois même de ce mélange

chaotique , qui existe à une extrémité d'un échantillon , il s'est sécrété à l'autre et

sans solution de continuité , de l'orthose, de l'andésite , de l'amphibole en cristalli

sation.confuse. Ces roches , aussi bien que celles de la 10e borne kilométrique ,

doivent être considérées comme des passages de la grauwacke à la syénite et quel

quefois au porphyre rouge.

Si je m'arrêtais ici , on pourrait croire avoir trouvé un fil conducteur dans ce

labyrinthe inextricable du métamorphisme, et avoir donné satisfaction à l'esprit de

système qui a une si grande influence et conduit l'observateur quand il se croit le

plus indépendant et quand il y songe le moins. Mais malheureusement , tout près de

la syénite incomplète , principalement composée d'orthose feuille -morte, il y en a

une autre toute différente et qu'il serait peu aisé de relier avec le pétrosilex de

passage . Ici c'est au contraire le feldspath andésite qui domine; il n'est pas clivé ,

mais souvent assez bien conservé pour être translucide , d'une couleur franchement

verte et d'une apparence cireuse. Quant à l'orthose , il y en a de deux sortes , l'un

en petits cristaux demi-transparents , à clivage facile et brillant comme à l'ordinaire ;

l'autre en masses informes , arrondies, ressemblant presque à des galets de 1 %, à 2

centimètres de diamètre . Il est de couleur gris verdâtre , parfaitement opaque ,

quoiqu'il ne soit pas altéré ; sa dureté est celle habituelle de l'orthose ; sa cassure ,

très -finement esquilleuse , presque compacte , offre l'aspect d'un pétrosilex bien

caractérisé. Sur les bords , ces fragments amorphes prennent quelquefois, et sans

que les autres caractères subissent de modification , le clivage de l'orthose et s'iden

tifient par là avec cette espèce ; ce clivage est imparfait, il n'a lieu généralement
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que dans une seule direction , et est loin d'offrir le brillant et la régularité de celui

de l'orthose normal . Plus rarement il se fait un passage à ce dernier , soit en ce

que les bords extrêmes prennent un peu de translucidité, soit par des cristaux

d'orthose plus petits et isolés , qui tiennent alors le milieu entre l'orthose brut sans

clivage et celui normal .

Le traitement de l'orthose brut au chalumeau indique une fusibilité moindre que

celle du minéral à l'état normal , et une coloration moindre aussi de la flamme en

jaune.

La présence de cet orthose d'une nature si singulière , et qu'on pourrait dire à

l'état naissant , dans la syénite , semble mieux s'expliquer si on considère la for

mation de cette dernière , comme le résultat d'une action lente sur des roches

préexistantes , que comme le produit d'une éruption instantanée. Dans cette sup

position on rend raison des variations subites des roches de passage , par les diffé

rences originaires des couches sédimentaires.

La goutte du Lierre et le Saut de la truite , deux ruisseaux d'une certaine im

portance et dont le premier constitue l'origine de la Savoureuse, sont séparés par

un massif élevé , et on voit que c'est précisément au milieu de ce massif que se fait

la rencontre du terrain de transition et de la syénite. Ces deux formations ne pré

sentent donc pas des reliefs à la surface du sol , propres à chacune d'elles ; elles ne

sé séparent pas brusquement aussi peu extérieurement qu'intérieurement. Ici encore

les faits se concilieraient difficilement avec le surgissement soudain de la syénite.

Montagne du Salbert et affleurements entre la Savoureuse et la Dolleren .

Le Salbert s'élève comme un monument tumulaire gigantesque au-dessus des

terrains bas qui l'entourent de tous les côtés ; vu de Belfort, son aspect produit

une impression sombre et sévère, qui justifie la qualification que je viens de lui

donner; vu des hauteurs de Mulhouse , sa silhouette noire se présente comme une

taupinière isolée à l'extrémité et à la gauche de la chaine des Vosges.

D'après la carte du dépôt de la guerre , le Salbert s'élève à un peu plus de 271

mètres au-dessus de la Savoureuse , près de Valdoie ; il s'allonge comme une tombe

dans la direction du S. O. au N. E. et se continue au delà de la Savoureuse par un

chaînon de bien moindre hauteur , dirigé dans le même sens , qui , après quelques

interruptions et après avoir tourné vers N. , vient vers Rougemont se réunir à la

chaîne centrale et contourner , et fermer ainsi le vaste bassin de grès rouge au

N. 0. En effet, le Salbert est flanqué dans cette direction par le grès rouge , ainsi

que son chaînon , mais ce dernier est aussi quelquefois entouré de ce terrain de
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toutes parts , de manière que cet ensemble schisteux formait dans la mer du roth

todt liegende, un promontoire long de 16 à 17 kilomètres , détaché de la chaîne

principale des Vosges et venant s'y réunir par un petit isthme à Rougemont.

Quand on monte au Salbert par le village de Cravanche, qui est à son pied

S. E. , on marche dans un chemin creux dont le fond est composé par une ar

gile grise très - plastique , qui rend la traversée du village très - boueuse. Par

dessus cette argile , que j'ai reconnu appartenir aux marnes du lias , se trouve

déposé un diluvium de galets arrondis, constitués par les roches les plus va

riées et dont la position est difficile à expliquer , même avec l'admission de l'an

cienne extension des glaciers . Parmi ces galets il y en a de syénite du Ballon , de

mélaphyre , de grauwackes métamorphiques qui ne peuvent provenir que de la vallée

de Giromagny , mais dont on ne comprend pas le dépôl en retour d'équerre avec

la direction de cette vallée ; un courant, un glacier venant du fond de la vallée de

Giromagny, aurait dû déposer les matériaux charriés par lui au pied N. O. du Sal

bert et non au côté opposé. Mais en outre il y a aussi des roches calcaires appar

tenant à l’oolite inférieure, renfermant les fossiles caractéristiques de cette formation

dans les environs de Belfort; ces galets jurassiques ont dû arriver au pied du Sal

bert par le S. E. , tandis que les premiers n'ont pu y parvenir que par le N. N. E.

Comment concilier ces deux provenances dans une moraine ?

Ce dépôt erratique s'élève jusqu'à une hauteur verticale de 40 mètres environ

au -dessus de Cravanche ou de la plaine ; il cesse vers l'entrée du bois . Un peu plus

loin on aperçoit , à droite et à côté du chemin , un entonnoir de forme régulière

ment conique , profond de 8 à 9 mètres , ayant au bord un diamètre de 25 à 30

mètres ; l’eau n'y séjourne pas ; l'altitude de ce cône au - dessus de Cravanche est à

peu près de 60 mètres ; il y en a un second un peu plus haut , sur la droite, beau

coup plus petit que le premier.

Environ à la moitié de la hauteur du Salbert au - dessus de la plaine , le schiste

de transition qui le compose , est traversé par un vaste filon de quartz , dirigé de

S. 35° 0. , vers N. 35º E. , qui affleure avec des saillies plus ou moins fortes sur

une distance de 200 mètres , avec une largeur variable qui atteint jusqu'à 70

mètres .

Le remplissage du filon consiste en deux variétés principales ; l'une est d'une

teinte rose sale , un peu moins dure que le quartz blanc , d'une texture compacte ,

ressemblant assez à une pâte porphyrique ou à un pétrosilex ; elle se brise en frag

ments très-angulaires et est sillonnée par une multitude de petits filons de quartz

blanc très-cristallin , se croisant en tout sens et formant souvent réseau ; les plus

gros de ces filons qui me sont tombés sous la main , ont de 7 à 8 millimètres d'é

8
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paisseur. L'autre est une roche blonde , cristalline , ayant tous les caractères

d'un quartzite grenu . Toutes ces substances sont complétement infusibles au cha

lumeau .

Le flanc S. E. du Salbert , du pied à la cime, est composé de schiste plus ou

moins argileux , plus ou moins consistant , généralement délité et ne se présentant

à la surface du sol qu'en petits fragments ; la couleur en est grise , tirant tantôt sur

l'olive , tantôt sur le bleu ; la dernière nuance existe principalement vers le sommet.

Le schiste alterne , souvent en couches ou feuillets assez minces, avec un grès fin

de couleur olive qui , sauf la schistosité , ne ressemble pas mal aux roches ana

logues de Thann et de Niederburbach. Sur la partie la plus élevée du dos peu large

du Salbert , on trouve des vestiges , peu apparents, d'une ancienne fouille, creusée

sans doute pour la recherche de l'ardoise ; mais , d'après les caractères de la roche

observés à la surface , qui ne different guère de ceux des schistes de beaucoup

d'autres localités des Vosges , il n'est pas probable qu'on réussise à trouver ce pro

duit utile . Comparé à l'ardoise , le schiste du Salbert est moins dur , d'un grain

moins fin , d'une consistance plus fragile, trop sujette à la décomposition , il alterne

trop souvent avec un grès fin et n'offre ainsi pas la chance de se cliver en feuilles

larges , minces et régulières ; sa couleur claire empêcherait du reste à le destiner å

certains usages.

Dans les déblais qui entourent cette fouille , on rencontre des fragments de

quartz blanc , entrecoupés de rares et minces feuillets de schiste , et qui ont toute

l'apparence d'appartenir à un filon de quartz.

De ce point je me suis dirigé vers la pente S. O. , en suivant la crête de la mon

tagne ; j'ai partout trouvé le même schiste gris et délité ; nulle part je n'ai vu d'af

fleurement propre à reconnaître l'allure de la stratification .

Au sortir de la forêt , à une faible distance sur la gauche du chemin , il y a d'an

ciens travaux de mine qui paraissent avoir eu quelque importance et avoir consisté

en un puits et d'assez longues galeries . On y exploitait encore , il y a 12 ans , le fer

oligiste qui forme ici un filon. Le fond des trous montre une roche massive, sub

compacte , le plus souvent quartzeuse et alors très-dure , colorée en rouge brun et

parsemée de nombreux petits cristaux de peroxyde de fer , qui s'accumulent aussi

dans des creux géodiques. Le schiste à côté , délité , n'est presque pas coloré par

la proximité du filon .

En s'éloignant de cette mine , qui est distante de 300 mètres environ de la ferme

du Salbert , et en se dirigeant vers S. jusqu'à la rencontre de la route impériale de

Belfort à Vesoul , on marche toujours dans le schiste , souvent coloré un peu en

rouge par l'oxyde de fer , mais appartenant au terrain de transition . Dans cette der
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nière partie du chemin , on contourne le petit Salbert , appendice vers S. , du grand,

et dont il est séparé par une dépression.

Au S. d'Éloye on trouve un grès schisteux fort analogue à certames variétés du

Salbert et qui paraît constituer les trois mamelons que la carte du dépôt de la guerre

place entre ce village et Valdoie et qui font partie , comme les affleurements dont

il va être question , du prolongement du Salbert vers N. E. dont j'ai déjà parlé . Un

chainon long et étroit, se dirigeant de l'O. S. O. vers E. N. E. et qui se termine un

peu au S. d'Anjoutey , est formé d'une roche un peu plus schisteuse et qui prend

surtout fortement ce caractère à l'extrémité E. N. E. du chaînon , où un chemin qui

descend rapidement vers Anjoutey, y est entaillé. Ici la stratification est très-appa

rente , la direction des couches est N. E. vers S. E.; elles sont très -inclinées, rele

vées un peu vers S. E.

Entre Étuffont et Rougemont , la grauwacke affleure souvent ; vers le S. ce sont

des grès à gros grains et des conglomérats généralement altérés; plus au N. , vers

la montée à Rougemont , on voit un grès fin schisteux et fissile, qu'on poursuit

avec quelques variations dans la structure , sur l'étendue de 2 kilomètres. Ce grès

schisteux n'est pas modifié.

Enfin, entre Rougemont et Law , on se trouve presque toujours dans le diluvium ;

on rencontre cependant , adossée à la montagne , une fouille pratiquée pour l'ap

provisionnement de la route , dans une grauwacke très -métamorphique, qui présente

quelque intérêt.

J'en ai recueilli les trois variétés que voici :

a . Grès de grauwacke à gros grains métamorphique ; on y reconnaît encore bien

les éléments parmi lesquels de nombreux fragments de feldspath blanc mat , quel

ques grains de quartz et de pétrosilex . Sa couleur est le blanc sale moucheté de la

substance verte peu dure , dont il sera plus amplement question à l'occasion de la

roche globuleuse du Rauhfels. Sa dureté n'excède pas celle de la chaux fluatée ; il

s'y trouve aussi ce que j'appelle des creux ocreux , comme on verra plus loin . Cette

variété ressemble beaucoup à celle au N. du Rauhfels ; sa texture est lâche , elle

happe à la langue.

b. Dans cet échantillon , la nature arénacée est encore bien marquée , mais

sa pâte est mieux soudée , sa dureté est plus grande que dans la précédente

variété et dépasse celle de la chaux phosphatée ; ici les parties blanchâtres et celles

vertes sont mieux mêlées, les creux ocreux sont plus nombreux , les cristaux de

feldspath sont blanc mat ; il n'y a point de quartz , mais des fragments de pétrosilex .

c. Cette variété est composée de trois parties distinctes : un pétrosilex gris clair

ou blanc sale , la substance verte peu dure en assez grands amas , et les globules .
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Le pétrosilex est très- dur, il paraît se mêler quelquefois à la substance verte et lui

communiquer un peu de sa dureté . Les globules , du diamètre de cinq à six milli

mètres, concentrés dans une partie de l'échantillon et ordinairement accolés les

uns aux autres , sont moins régulièrement construits que ceux que nous étudierons

plus loin ; le plus souvent ils sont composés de trois zones , celle extérieure et celle

du centre sont en feldspath blanc opaque , celle intermédiaire est formée de quartz

plus ou moins transparent ; la structure radiée est toujours très - évidente dans les

zones feldspathiques; elle est ou obscure ou entièrement absente dans celle quar

tzeuse ; quelquefois cette dernière présente des vides tapissés de petits cristaux de

quartz. Il arrive aussi que les zones sont assez bien séparées pour que celle exté

rieure se détache nettement de celle formée de quartz quand on brise la roche. Il

y a encore des globules de pur feldspath logés dans le pétrosilex quartzeux et sans

zone intermédiaire .

Dans quelques parties de l'échantillon la roche décèle son origine arénacée ;

d'assez nombreux cristaux fragmentaires de feldspath , quelquefois à clivage bril

lant , du 6e sytème, mais le plus souvent à l'état altéré et opaque , sont conservés

dans la substance verte qui indubitablement a fait partie de la pâte originaire ; on

y trouve même quelques grains de quartz transparent ; les creux ocreux sont ré

pandus dans toutes les parties de la roche , quelquefois limités par des plans régu

liers . La nature accidentée de cet échantillon me fait penser qu'à l'état normal il

constituait un grès mélangé de parties grossières et de parties fines , et que c'est

dans ces dernières que les globules se sont développés. Cette manière de voir allé

gerait singulièrement le travail du métamorphisme.

Dans l'ensemble , ces roches ont le plus grand rapport avec celles du Rauhfels et

du Luspelkopf.

Vallée de Massevaux.

Généralités. La partie supérieure de cette vallée , à commencer un peu en amont

de Law , et à l'exception de son extrémité N. O. , où une ceinture de syénite vient

la clore , est composée , dans ses deux versants , par des roches de transition , ou

par des porphyres qui leur sont subordonnés.

Parmi les vallées des Vosges , il y en a peu qui présentent une si grande variété

dans leurs roches constituantes que celle-ci ; on le voit tout d'abord par le dilu

vium descendu de ses flancs et par les matériaux accumulés sur la route pour son

chargement. Outre les syénites , les granites , on rencontre des schistes, des grau

wackes, des conglomérats, des mélaphyres, des spilites , des porphyres rouges et
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autres. Les filons aussi n'y manquent pas ; ils renferment, soit du fer oxydé hydraté,

soit du fer oligiste , soit de la pyrite arsénicale .

A l'entrée de la vallée supérieure , dont nous nous occupons ici spécialement ,

en face du haut- fourneau de Massevaux , le pied du Buchberg vient mourir sur la

route et y forme un escarpement de roches stratifiées très-inclinées à l'horizon .

Elles sont composées d'un grès de grauwacke métamorphique, de couleur olive et

assez dur. Dans une pâte très -rugueuse on aperçoit qu'un très- petit nombre de trag

ments de felspath clivé et de quartz , qui atteignent 1 %, millimètre ; le feldspath

est du 6e système ; il s'y trouve aussi du mica , qui est rare et inégalement distribué.

Quelquefois la roche est d'une couleur plus foncée et traversée par des veinules de

chaux carbonatée spathique , qui y forment réseau .

Course au Rossberg. Le spilite est la roche dominante dans ce versant de la

montagne , on le rencontre à son pied et il s'étend jusqu'aux trois quarts de sa hau

teur, alternant avec des grauwackes normales, ou passant au mélaphyre.

A 100 mètres des dernières maisons de Massevaux, le spilite commence déjà å

affleurer, il montre ici beaucoup de variétés, dont je me borne à décrire une seule,

l'échantillon a . La pâte est d'un brun un peu violacé foncé, elle est assez homogène,

peu rugueuse, très- dure , et contient un grand nombre de petits cristaux de labrador,

dont cependant quelques-uns atteignent trois millimètres . Les cellules sont ou

irrégulières et caverneuses ou sphéroïdales, leur plus grand diamètre est de deux

centimètres . Elles sont généralement remplies de chaux carbonatée blanche , grenue

ou spathique , associée quelquefois à une zéolite rose ; quelques - unes , en petit

nombre, sont occupées par une variété de quartz , tenant le milieu entre le grenu

et la calcédoine. La surface intérieure des cellules est constituée par une couche

concentrique d'une substance verte, dont la couleur est plus ou moins foncée

suivant la proportion de chaux carbonatée qui y est mélangée. Les petites cellules

ne contiennent ordinairement que cette substance , sauf que quelquefois on aperçoit

dans leur centre un cristal blanc de chaux carbonatée. Les cellules qui ont été

vidées par les agents atmosphériques sont toujours enduites d'une croûte ocreuse

d'épaisseur variable et qui paraît être le résidu de la substance verte, qui appartient

sans doute à la Delessite . Cette Delessite est très-peu dure , elle est cristalline et

ressemble beaucoup à celle que nous avons rencontrée dans les spilites de Chau

villerin .

L'échantillon b , pris à 100 mètres plus loin , est d'une roche toute différente ;

c'est un spilite dans un grès de grauwacke non ou peu métamorphique. Sa couleur

est le gris verdâtre foncé , sa dureté est faible ; on y voit de nombreux petits cris

taux carrés de feldspath , disposés en fouilli, ce qui lui donne la plus grande
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ressemblance avec les roches de Thann. Ici les cellules sont encore plus irrégulières

que dans le numéro précédent, le plus souvent ce sont des masses fragmentaires

ou ramifiées de chaux carbonatée lamellaires et de calcédoine encastrées dans la

pâte sans enveloppe . Il y a aussi des cristaux isolés de carbonate de chaux logés

dans la pâte .

En continuant la montée on atteint bientôt un gisement de conglomérat, dont le

peu de consistance de la pâte a donné lieu à un profond chemin creux. Cette pâte c

est formée par un grès de grauwacke à grains moyens : sa couleur est olive ou

verdâtre , il est en général en état de désagrégation ; cependant là où il est sain il

est identique avec ceux de Thann. Les galets d sont composés de spilites passant

au mélaphyre ; la pâte altérée s'en sépare facilement et quelquefois par couches

concentriques, mais quand elle est à l'état normal, elle se lie intimement aux galets

et fond avec eux .

Le spilile est brun foncé , très-dur , et a dans l'ensemble une grande analogie

avec celui a. On y aperçoit distinctement des cristaux allongés de labrador avec

leur couleur verdâtre et leur éclat gras habituels ; mais il y a en outre quelques

cristaux feldspathiques, paraissant appartenir à une espèce à plus forte teneur de

silice , probablement à l'albite ; ils sont plus gros , d'une forme ramassée , d'une

couleur légèrement rosée ; leur aspect est laiteux et leur éclat plus vitreux que

celui du labrador.

Les cellules sont généralement allongées et souvent aplaties ; elles sont remplies

de chaux carbonatée lamellaire , rarement de quartz calcédoine . La Delessite ,

réduite à une mince couche , sépare ordinairement la chaux carbonatée de la pâte ,

mais elle occupe aussi à elle seule certaines cellules en forme de larmes allongées

et se détache facilement de la pâte . Cette Delessite, par ses caractères physiques, a

les plus grands rapports avec celle du Puix, que j'ai décrite et analysée : comme là ,

elle est composée de deux couches concentriques, et , comme là , celle extérieure

est compacte , seulement ici la zone intérieure n'est pas fibreuse , mais cristalline .

Par une autre analogie la Delessite se trouve quelquefois au centre des cellules et

la chaux carbonatée à l'entour , comme là , enfin , son altération s'annonce par une

forte coloration' ocreuse.

Notre spilite renferme encore le fer phosphaté d'un beau bleu verdâtre que j'ai

déjà signalé dans les galets de mélaphyre de Sainte-Barbe . Ici ce minéral enveloppe

souvent, comme pellicule excessivement mince , la Delessite et se trouve rarement

en petits amas isolés . Mais, quoique sa quantité soit faible, j'ai pu constater sa

nature par le chalumeau et par le molybdate d'ammoniaque.

Enfin, il y a quelques cellules occupées par une substance cristalline un peu
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plus dur

rosée, qui est un mélange de chaux carbonatée de quartz et de zéolite . Elle est

réfractaire au chalumeau , mais, traitée par l'acide chlorhydrique , après l'effer

vescence produité par la chaux carbonatée , la solution se prend en gelée. On voit

que , géologiquement parlant , ce conglomérat se présente dans les mêmes circon

stances que celui du rocher de Sainte - Barbe ; on pourra donc , pour expliquer son

mode de formation , y appliquer les mêmes raisonnements .

En continuant de monter, on arrive à un gîte, où une couche de grauwacke de

1 %, mètres de puissance est intercalée dans le spilite ; le tout paraît stratifié : les

couches sont perpendiculaires à l'horizon , leur direction est S. 0. vers N. E.

( échantillon e ). La grauwacke, très-saine, est à l'état de grès fin , de la couleur olive

habituelle, peu dure , tous caractères qui l'identifient, sauf un grain tant soit peu

plus gros , au grès fin à plantes de Thann et Niederburbach ; elle tranche assez

nettement et presque sans passage avec le spilite . Ce dernier est brun , beaucoup

que le grès , sans cependant donner des étincelles avec le briquet; il est

criblé d'une multitude de cellules ordinairement d'un demi à plusieurs millimètres ,

rarement elles atteignent 1 centimètre et au delà . La plupart de ces cellules sont

vides , ce qui fait ressembler la roche à une lave scoriacée. Celles remplies sont

très - souvent tapissées à leur surface intérieure d'une substance vert clair å appa

rence finement grenue et peut-être cristalline , qui se ramifie vers le centre en

laissant ordinairement une partie vide . D'autres sont enduites d'une faible couche

de très-petits cristaux à facettes brillantes, qui paraissent être blancs et transparents

et qui occupent aussi quelquefois en masse cristalline toute la cellule ; cette sub

stanoe appartient à une zéolite .

La pâte du spilite est finement grenue , sa cassure est un peu rugueuse ; entre les

cellules on y voit distribué des cristaux de feldspath fragmentaires mal clivés , d'un

blanc de lait , qui , par leurs formes très-irrégulières , par leur aspect en général ,

sont identiques avec ceux des fouillis de Thann et de Roderen et appartiennent à une

variété de l'albite . Leurs dimensions sont de '/, à 2 millimètres ; il y en a cependant

quelques - uns qui atteignent 6 millimètres et ont une forme allongée plus régulière .

Cette roche est très - ferrugineuse et colore fortement l'acide chlorhydrique dans

lequel on la trempe. Dans les fentes qui la traversent, des résidus ocreux pulvéru

lents de plusieurs millimètres d'épaisseur se sont accumulés, et pourraient bien

être le produit de la Delessite que je suppose avoir rempli les cellules.

Si on ' suppose , comme je le fais, que le spilite a dû sa formation à la transfor

mation d'un grès de grauwacke préexistant, on se demandera pourquoi ce dernier

seul a été modifié, tandis que le grès fin n'a subi aucun changement ? La raison

doit en être dans la différence de structure ou de constitution originaire ; ce qui
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aujourd'hui est spilite était d'abord un grès à gros grains , ce qu'attestent les cristaux

fragmentaires de feldspath qu'il récèle.

Peu après le dernier gite le mélaphyre affleure à côté du chemin (échantillon f) ;

il ne présente rien de particulier, les cristaux de labrador y sont petits , d'une

couleur assez foncée , de manière qu'ils ne tranchent pas toujours bien avec la pâte

et qu'on croit leurs formes mal arrêtées. Le pyroxène est abondant et à gros

prismes. Un peu plus loin cette roche passe au mélaphyre type (échantillon g) avec

cristaux de labrador de 2 à 7 millimètres . Cet échantillon contient quelques

cellules par lesquelles il se lie au spilite ; les unes sont vides, les autres sont rem

plies de chaux carbonatée ou de quartz .

En poursuivant la montée on arrive bientôt , dans le canton dit Obere Eichburg,

à un gisement qui traverse le chemin , où une couche de grauwacke de 4 mètres

(échantillon h) est intercalée dans le mélaphyre type. La grauwacke est nettement

stratifiée, ses couches sont verticales et leur direction N. S. de la boussole . C'est

un grès fin de couleur olive jaunâtre , un peu plus dur que le grès fin à plantes ;

sa cassure est faiblement rugueuse et inégale; la couleur cependant n'est pas homo

gène , la roche est comme mouchetée de nombreuses taches un peu plus claires

que le fond , plus ou moins apparentes , qui affectent l'écartement , la forme, la

grosseur des cristaux de labrador dans le mélaphyre. Considérées superficiellement ,

ces taches, qui ont la même dureté que la pâte , ne semblent en différer que par

la couleur ; mais, quand on y regarde de plus près, on s'aperçoit qu'il n'en est pas

ainsi . Un certain nombre de ces taches prennent les caractères du labrador ; elles

en ont la forme assez bien arrêtée , le clivage grossier , la couleur verdâtre , et

l'éclat
gras de la cassure ; ce n'est pas du labrador altéré qu'on voit blanc et pulvé

rulent et avec beaucoup moins de consistance que la pâte , dans le mélaphyre qui

encaisse la grauwacke métamorphique.

Tout cela amène naturellement à penser que cette roche mouchetée est du

mélaphyre en voie de formation , et que si son développement n'est pas complet ,

c'est que, ou bien le temps a fait défaut, ou la couche de 4 mètres ne présentait

pas tous les éléments nécessaires. Là où le mélaphyre type (échantillon i) touche à

la couche de 4 mètres, il y a séparation nette entre les deux roches , et aucun

passage , el si le labrador embryonnaire présente quelques inégalités dans sa consti

tution , ce n'est pas par l'influence du mélaphyre type .

Après le dernier affleurement et ses environs , où le mélaphyre type est bien

développé , reviennent avec une grande puissance les roches observées à la base de

la montagne, c'est-à- dire des grès de grauwacke métamorphiques avec fouilli de

cristaux de feldspath fragmentaires et des spilites ; l'échantillon k appartient à



DES VOSGES. 65

cette localité. C'est un spilite très-caverneux , stratifié , à couches verticales dirigées

N. S. de la boussole. Les cellules en sont très-nombreuses et irrégulières de forme,

la plupart sont vides , quelques- unes des plus petites sont remplies d'une substance

d'un vert très-clair , à aspect terreux et s'entamant par l'ongle. La pâte , qui est

d'un gris franc, contient des fragments irréguliers de feldspath d'un blanc rosé

mal clivés et d'une dimension qui atteint au plus 2 millimètres. Ces caractères sont

absolument ceux des grès métamorphiques de Thann et de Roderen .

Voilà le troisième échantillon de spilite qui paraît s'être développé dans le grès

de la grauwacke, sans le dénaturer complétement. D'un autre côté , nous avons vu

des spilites avec des cristaux de labrador. Il y a donc ici deux espèces de spilite :

1 ° celui formé dans le grès de la grauwacke , dont les cristaux fragmentaires d'un

feldspath voisin de l'albite , subsistent encore en partie; 2° celui développé avec ou

dans le mélaphyre et où il n'y a pas d'autres cristaux feldspathiques que ceux du

labrador.

Mais outre le spilite k , on rencontre au- dessus du mélaphyre type , ordinairement

de couleur verte , des mélaphyres bruns , à pâte compacte et dure , avec cristaux

rares et allongés de labrador , et qui montrent bien le clivage du sixième système.

Ces diverses roches s'étendent jusqu'au - dessus de la ferme dite Graber , où le

chemin est bordé par un pâturage et offre une vue étendue sur les montagnes qui

forment la rive droite de la vallée de Massevaux .

Après le pâturage on entre de nouveau dans la forêt et on suit un sentier très

rapide , au bas duquel on rencontre encore du mélaphyre , qui , sans être typal ,

offre cependant des cristaux de labrador assez gros .

Presqu'à la limite supérieure de cette forêt, qui s'appelle Hinter Willerbach,

commence le domaine du schiste . Il est ici d'un gris très -foncé ( I), très - dur et fai

sant feu au briquet , à cassure conchoïde et presque compacte , peu fissile. Il ren

ferme quelques très - rares et très - petits cristaux de labrador , et alterne avec le

spilite mélaphyre.

Peu après on atteint l'extrémité méridionale de la cime du Rossberg. Ici on ren

contre une roche noire schisteuse et stratifiée (m) , dont les affleurements se répètent

un grand nombre de fois à travers le gazon , qui s'étend Join au nord et que j'ai

examiné en trois ou quatre points différents. Les couches sont redressées depuis

75° d'inclinaison vers E. jusqu'à la verticale , leur direction très - suivie est N. S. de

la boussole .

Cette roche est fissile , presque comme le schiste du col de Bussang ; sa dureté

est moindre que celle de l'échantillon l et son grain est aussi un peu moins fin ; la

cassure lisse est un peu conchoïde. On y voit briller un assez grand nombre de
9
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cristaux allongés , souvent bien terminés de labrador, qui, généralement très- petits ,

atteignent cependant , dans des cas rares , plus de 6 millimètres de longueur. Du

reste , on reconnaît à ce labrador la couleur verdâtre très-prononcée et les autres

caractères propres à cette espèce . Cette roche renferme aussi quelques très-rares

et très- petits cristaux de fer oxydulé , dont les facettes à brillant éclat semi-métal

lique et la forte vertu magnétique semblent indiquer la nature.

Les affleurements de cette roche continuent jusque et au delà de la cime appelée

Sattelhütte. Au centre de cette cime , la plus élevée du Rossberg (1,196 mètres),

elle forme un mamelon peu élevé , mais escarpé ; elle est ici sans stratification ap

parente . mais à l'O . et tout près de ce mamelon , sur le bord du petit plateau qui

l'entoure , seul point où du haut du Rossberg on puisse apercevoir la ville de Mas

sevaux , la stratification se reproduit , les couches sont verticales et leur direction

est entre le N. S. de la boussole et le N. S. vrai .

Un examen superficiel ferait ranger cette roche parmi les schistes noirs si com

muns dans les Vosges , mais l'insertion des cristaux de labrador en fait un véritable

mélaphyre, espèce considérée naguère comme éruptive et qui apparaît ici comme

schiste stratifié et fissile. Ce métamorphisme n'est pas , comme on pourrait le croire ,

un accident , un effet de contact , car la même roche , sans variations sensibles , se

manifeste sur 600 ou 700 mètres au N. de la forêt.

Parmi les fragments qui , à l’E . de la cime de Sattelhütte , forment les murs

secs séparant les pâturages , j'ai trouvé plusieurs variétés de spilite qui offrent

quelque intérêt.

Échantillon n . La roche est un pétrosilex , gris , d'une dureté moyenne au -des

sous de celle du mélaphyre type , à cassure un peu rugueuse ; on y découvre de

très-rares cristaux de labrador. Les grandes cellules y sont très-allongées , aplaties

et parallèles entre elles ; elles sont remplies de quartz blanc cristallin , de mésotype

rose et de peu de chaux carbonatée . Ces minéraux sont combinés de différentes

manières et dont il serait difficile de conclure sur l'antériorité de la formation de

l'un ou de l'autre . Le mésotype est le plus souvent en amas cristallins plus ou moins

amorphes, rarement en cristaux prismatiques détachés et qui ont jusqu'à 2 mil

Jimètres de longueur ; leur cassure montre des surfaces brillantes , striées en long.

Les petites cellules sont en grand nombre et remplies de Delessite d'un vert très -foncé.

Échantillon o. Cette roche se rapproche de la variété précédente ; le grain est

cependant un peu moins serré , moins métamorphique et tient plus du grès de la

grauwacke ; on y trouve les cellules allongées avec quartz , mésotype' et calcaire ;

1. L'analyse m'a fait reconnaitre dans ce mésotype : de l'eau , de lasilice en excès, de l'alumine sans oxyde

de fer , de la chaux , de la soude et environ 2 p. 100 de magnésie.
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les petites cellules remplies de Delessite moins nombreuses , des cristaux de labrador

beaucoup plus rares . Ce qu'il y a de particulier dans cet échantillon , ce sont des

géodes très- nombreuses , très-irrégulières de formes, très- inégales de dimensions

(de 1 millimètre à plusieurs centimètres de diamètre) et tapissées de mésotype en

cristaux rouge de cerise et quelquefois de sang , d'une nature particulière , groupés,

peu déterminables. Ils sont mêlés de petits cristaux de quartz , ce qui peut induire

en erreur quand on veut constater leur nature au chalumeau.

On trouve souvent appliqué sur ces cristaux de quartz rouge , une substance

d'un beau blanc opaque , mamelonnée . J'ai reconnu que c'était du quartz mêlé d'un

peu de carbonate de chaux .

Pour terminer ce que j'ai à dire de ce morceau intéressant , je dois encore

parler d'une cellule renfermant quelques cristaux de feldspath d’une nature parti

culière; ce sont des tables carrées de 9 de millimètre d'épaisseur sur 2 millimètres

de côté ; la couleur en est un peu rosée , la forme très -régulière , les grandes sur

faces unies brillent d'un éclat qui paraît vitreux ; les petits côtés sans éclat , quoique

construits avec régularité, ne montrent pas de gouttières; ce feldspath est excessi

vement fragile; au chalumeau il commence par se fendre en deux parties égales ,

parallèlement à la grande surface, puis fond en un émail verdâtre sans luisant. J'ai

pensé que c'était un feldspath approchant de l'orthose.

A moitié chemin entre la cime de Sattelhütte et celle appelée Thannerhubel,

les murs secs , limitant les pâturages , sont déjà tout composés de conglomérats,

parmi lesquels j'ai à signaler l'échantillon p. C'est un galet de porphyre rouge de

8 à 10 centimètres de longueur , renfermé dans une pâte de mélaphyre ; le galet

est arrondi comme le sont tous ceux charriés par les eaux ; le porphyre couleur

brique , dont il est composé, est presque identique à celui en place tout près de là

au Rothhütel, localité dont il sera question plus loin ; on y reconnaît bien les cris

taux d'orthose à tous leurs caractères , mais surtout à celui de l'hémitropie propre

à cette espèce . Outre l'orthose , qui est opaque et de couleur rosée , on rencontre

dans cette pâte quelques très-rares cristaux feldspathiques blancs , translucides et

bien élevés , qui paraissent voisins de l'espèce albite . Le mica , si rare dans le mé

laphyre , et si habituel dans le porphyre rouge du Rothhütel , n’y manque pas et

est représenté par quelques assez rares paillettes .

Le mélaphyre d’un vert foncé est également bien caractérisé et renferme des

cristaux de labrador de 7 millimètres ; leur forme, leur distribution , leur destruc

tion aux surfaces exposées aux agents atmosphériques , leur éclat gras , leur clivage

à stries et gouttières , tout cela ne laisse subsister aucun doute . Il ne manquerait à

ce mélaphyre, pour être accompli , que l'homogénéité de la pâte , qui n'existe pas
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entièrement. En effet, dans quelques parties on voit apparaître le fouilli de petits

cristaux albitiques des roches de Thann , et on se convainc qu'ici , encore une fois,

le labrador s'est développé au milieu du grès de la grauwacke.

Les deux roches se touchent sans aucun passage et le galet se détache même

d'une manière très- nette du mélaphyre. Cependant ce dernier renferme encore , au

voisinage du grand galet , quelques autres plus petits de même nature , mais qui y

sont soudés intimement.

Cette association , en forme de conglomérat du porphyre rouge avec le mélaphyre,

paraît au premier abord assez difficile à comprendre , mais si on se rappelle que la

pâte de ce conglomérat est un grès métamorphosé partiellement en mélaphyre,

transformation que de nombreux faits nous ont déjà conduits à admettre ; si on

songe que les galets que renferment les conglomérats de la grauwacke, sont le plus

souvent composés de porphyres de nature variée , que parmi ces variétés il n'y a

rien d'extraordinaire qu'il s'en soit trouvé une qui ressemblât au porphyre rouge ,

brique de Rothhütel, tout en étant , comme les autres porphyres, d'une formation

antérieure à celle de la grauwacke , il n'y a plus de difficulté , tout s'explique nalu

rellement et sans efforts d'imagination .

Dans le gazon qui entoure la cime de Sattelhütte , j'ai remarqué un fait assez

singulier et dont l'explication me fait encore défaut. On y voit un assez grand nombre

de taupinières où la terre végétale est mêlée de petites pierres de 1 à 3 centimètres

de diamètre , un peu arrondies , composées de roches de nature diverse et ayant

toute l'apparence d'avoir fait partie d'une brèche. Cette cime et ses environs sont

cependant constitués par le mélaphyre schisteux , roche qui est ainsi que je l'ai montré ,

très- éloignée d'une brèche ou d'un conglomérat et du reste très-résistante à la

décomposition . On trouve la même chose dans le gazon qui entoure les cimes du

Thannerhübel et du Ballon de Guebwiller ; mais là elle peut trouver sa raison d'être

dans les conglomérats dont ces cimes sont en partie formées.

Je termine ici ma course au Rossberg , pour reprendre la description des autres

pentes de cette montagne , quand il sera question des vallées de Nieder- et Ober

burbach et de Thann.

Course au Bærenkopf. Les flancs de la rive droite de la vallée de Massevaux ,

qu'on traverse pour aller à la cime du Bærenkopf , sont bien différents dans leur

composition de ceux de la rive gauche , dont nous venons de faire connaître une

partie . Ici plus de mélaphyre ni de labrador , mais des roches porphyriques avec

orthose , espèce qui manque complétement sur l'autre rive.

La roche dominante qu'on rencontre sur le chemin du Bærenkopf, a beaucoup

d'analogie avec les grès métamorphiques de Thann et de Roderen. C'est le même
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fouilli de fragments irréguliers de feldspath , de quartz et de mica. Cependant ,

l'examen auquel je vais procéder , y fera reconnaître des différences , soit dans la

nature , soit dans la proportion des éléments .

Pour ne pas me répéter, je réunirai dans la description trois variétés , a , d , f,

pris en place , la première au pied de la montée , à l'entrée de la forêt ; la seconde

à la hauteur de la ferme du Schimmel, où elle est en couches verticales dirigées du

N. E. vers S. E. et aussi au-dessus du pâturage du Sudel ; la troisième à la cime du

Bærenkopf, où elle forme des escarpements stratifiés , avec couches verticales diri

gées au N. S. vraí . Dans une pâte très-peu abondante de pétrosilex brun , de dureté

moyenne et ne faisant pas feu au briquet , å cassure très-rugueuse , on voit appa

raître deux espèces de feldspath , du quartz et du mica. L'un des feldspath domi

nant de beaucoup , est d'un beau blanc , d'un clivage facile à grand éclat vitreux ,

transparent au point de le confondre avec le quartz blanc , très-lamellaire , en formes

assez bien arrêtées , mais très -irrégulières ; c'est évidemment de l'orthose . L'autre

feldspath est rosé ou lie-de- vin , à l'éclat gras , un peu translucide , rarement clivé ,

mais montrant, quand il l'est , les stries ou gouttières du sixième système cristal

lin , ce qu'on ne voit pas dans le premier. Ses formes sont le plus souvent mal

circonscrites et se fondent avec la pâte; c'est un feldspath rapproché de l'andésite.

Dans toutes ces roches, les surfaces exposées aux agents atmosphériques, sont

couvertes d'une croûte de 1 % à 2 millimètres d'épaisseur altérée , ocreuse , qui a

perdu'une partie de sa dureté ; dans cette croûte , les cristaux d'orthose qui y sont

renfermés , n'ont subi aucune altération, tandis que l'andésite en a pris la couleur

et l'aspect terreux. Le quartz est très -abondant et souvent en grains amorphes de

plusieurs millimètres ; il est transparent , tantôt blanc , tantôt enfumé. Le mica est

plus rare et moins nettement développé. Cette roche me paraît se rapporter à celle

que M. Élie de Beaumont a nommé porphyre brun .

J'ai rencontré , dans cette course , quatre autres échantillons du même type,

mais qui , s'en éloignant par quelques différences , méritent une mention parti

culière.

b , recueilli dans le pâturage du Sudel. Cette variété est composée des mêmes

éléments que celle a , mais ici la pâte brune prend beaucoup d'extension ; elle oc

cupe , à l'état presque compacte , le tiers de toute la masse ; elle est très-dure et

se raye difficilement avec une pointe d'acier ; la cassure en est alors lisse et un peu

conchoïde. Dans certaines parties de l'échantillon , à structure ondulée , l'origine

arénacée de la roche est encore visible , mais ce ne sont que les plus gros grains

qui y subsistent , les autres ont été enveloppés et fondus avec la pâte ; là on recon

naît les deux feldspath , le quartz et très -peu de mica. Dans cet échantillon , ce
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n'est plus l'orthose qui domine ; il est , au contraire , rare et de très - petites dimen

sions , tandis que l'andésite est abondant et offre des cristaux avec le clivage du

sixième système , qui atteignent 4 millimètres .

c , en place entre le Sudel et la cime. Les parties constituantes sont toujours les

mêmes , mais la pâte est devenue plus rare et a presque entièrement disparu ; les

éléments sont un peu plus grands , plus régulièrement répartis et forment ainsi une

masse cristalline qui ne diffère presque pas d'un granit à petits grains . On dirait

que ce qui , dans les échantillons a , d , f, était pâte , s'est transformé en andésite ,

qui , ici , est abondant, d'une belle couleur rouge et assez bien circonscrit. Le mica

aussi est moins rare et présente des paillettes ou paquets qui ont jusqu'à 2 milli

mètres , mais le plus souvent il est en paillettes très-menues , difficiles à caracté

riser et est accompagné aussi de quelques prismes d'amphibole .

e. Au-dessous et au- dessus de ce granit , on rencontre deux faibles lambeaux

d'une roche qui , au premier abord , parait bien éloignée de celles que nous venons,

de considérer. Mais en y regardant de plus près , on s'aperçoit que la différence

n'existe
pour

ainsi dire
que dans la couleur, qui , au lieu de brune , est d'un blanc

sale un peu violacé . Cette coloration pour une grauwacke n'est pas si extraordinaire

qu'on pourrait le croire ; je l'ai rencontrée déjà dans des bancs puissants associée

à la grauwacke stratifiée ordinaire dans la grande carrière de Roderen ; elle est

probablement due à des conditions particulières dans lesquelles s'est accomplie la

décomposition. La roche dont il s'agit ici est elle-même fortement altérée et n'a

plus beaucoup de consistance; elle représente un fouilli d'éléments , pas beaucoup

plus volumineux que ceux des grès que je viens de passer en revue et composés de

feldspath orthose très-abondant , qui a la couleur de la pâte , de feldspath andésite

verdâtre très-rare , de beaucoup de grains de quartz blanc , de mica de couleur grise

semi-métallique, et enfin de cristaux nombreux d'amphibole noire en prismes , à base

rhomboédrique et dont les plus grands ont 3 millimètres de longueur. L'orthose,

ainsi que la pâte qui en paraît composée , est d'un aspect mat et terreux ; sa dispo

sition au clivage a été presque entièrement détruite par la décomposition assez

avancée ; cependant , on en découvre, en s'armant de la loupe, des cristaux en prismes

réguliers bien détachés. Les grains de ces divers minéraux sont très -serrés et laissent

peu d'intervalle pour une pâte . Tout cela me porte à conclure que si la variété c

est un passage au granite , celle e dont il est question en est un à la syénite .

Quand on vient du Bærenkopf ou du N. O. et que près de Niederbruck on quitte

la route pour traverser ce village , on trouve à son entrée une carrière ouverte dans

une roche g , qui appartient au type que nous venons de considérer et qui paraît

en être la limite extrême dans la structure vraiment porphyrique. Les éléments sont
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donc encore les mêmes que dans les variétés a , b , c , d , f. La pâte brune , pour la

dureté, la rugosité de sa cassure et l'ampleur de son développement , se trouve

entre b et a , d , f. Les cristaux d'orthose sont très -inégaux dans leur volume , qui

s'échelonne depuis 1 millimètre jusqu'à 2 centimètres ; les plus grands sont très

écartés , à contours assez bien arrêtés et de forme prismatique peu allongée ; leur

clivage est très - facile dans une direction et apparaît déjà par l'état lamellaire des

surfaces; dans une seconde direction le clivage a encore lieu , mais dans la troi

sième on n'obtient que des surfaces arrondies ; l'éclat vitreux de ces cristaux est

bien prononcé et l'hémitropie propre à l'orthose s'y montre fréquemment; ils sont

ordinairement parsemés de petits points noirs , qui paraissent être du mica ; leur

couleur est le blanc verdâtre quand les cristaux sont sains ; mais une légère altéra

lion leur fait souvent prendre une teinte ocreuse ; quelquefois les deux couleurs,

assez nettement tranchées , se trouvent dans le même cristal, et alors le plus sou

vent la teinte ferrugineuse forme une zone extérieure concentrique ; les petits cris

taux ne sont pas distribués dans la pâte d'une manière assez rapprochée pour faire
fouilli.

Le feldspath andésite est peu abondant et ses cristaux ont des contours assez

bien arrêtés ; il est couleur lie- de-vin , à éclat gras ; il se clive rarement , cependant

on y reconnaît facilement quelques facettes å stries ou gouttières. Le quartz et le

mica sont rares , quoiqu'en parcelles relativement assez grandes.

La carrière est située à la base de la montagne , dont nous avons traversé les

flancs pour arriver au Bærenkopf ; le porphyre dont elle est composée se lie donc

naturellement avec les roches a , b , c , d , f.

Les quatre roches b , c , e , f , qui , par l'arrangement et la proportion de leurs

éléments , présentent de si grandes différences entre elles , sont reliées par les in

termédiaires a , d , f , et ainsi toutes les sept variétés appartiennent au même type

et doivent , par conséquent , avoir la même origine . Sur ce dernier point il ne peut

y avoir doute ; la nature sédimentaire de ces roches est rendue évidente par la stra

lification des variétés d et f. Il résulterait de tout cela le fait assez singulier que le

grès de grauwacke peut passer d'un côté au granite et à la syénite , de l'autre au

porphyre quartzifère.

On sait que le domaine du granite et de la syénite , et qui prend dans le N. 0. de

la vallée de Massevaux , un si grand développement , n'est pas éloigné du Bæren

kopfº ; par ce motif , auquel vient se joindre la présence de l'amphibole dans le

1. Je dois faire remarquer à ce sujet que, comme le granite c n'est pour ainsi dire qu'une roche de passage ,

qu'il ne forme qu'un faible lambeau , il ne peut servir à caractériser tous les dépots entre Massevaux et le

Bærenkopf. Les dépots en très -grande majorité se trouvent être constitués par des grès métamorphiques, ou
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granite c et plus encore dans la variété e , on ne peut se défendre de l'idée que ces

dernières ne soient là des passages au granite et à la syénite normales.

Pour rendre raison de cette transformation du grès de grauwacke en granite, en

syénite et en porphyre quartzifères, il faudrait peut- être appeler à son aide l'hypo

thèse que M. Delesse a voulu appliquer au métamorphisme des roches de Thann ,

application que j'ai combattue et que je combaltrai toujours , quand il s'agira de

Thann. Cette hypothèse consiste à admettre , que par le métamorphisme les élé

ments ou grains préexistants du grès , n'ont pas seulement été soudés ou cimentés,

mais qu'ils ont pu augmenter de volume , prendre une forme plus régulière, ou

même se concentrer , se sécréter d'une dispersion chaotique.

Ce qu'on observe dans les échantillons a , d , f , relativement à l'andésite , est

très-favorable à cette manière de voir ; ce feldspath ne s'y trouve que rarement avec

des contours arrêtés : des taches arrondies nuageuses existent dans la pâte brune ,

leur couleur s'éclaircit de plus en plus de leur bord vers leur centre , où elle finis

sent par constituer de l'andésite non encore séparée de la roche mère , mais assez

pure cependant pour se cliver. Les cristaux d'amphibole , observés seulement dans

les roches c et e , à l'exclusion des autres variétés, pourraient aussi être un produit

du métamorphisme.

Entre Massevaux et Niederbruck , les matériaux préparés sur la route pour son

entretien , présentent de nombreuses variétés de grauwacke transformées en spilite ,

dont les cellules sont remplies de chaux carbonatée et de zéolite blanche. Parmi

ces roches il y en a qui n'ont absolument rien de porphyrique ; ce sont surtout des

grès fins et des schistes peu durs , n'ayant subi , hormis la formation et le rem

plissage des cellules, presque aucune autre modification apparente. Cela prouve que

la nature porphyrique des roches n'est pas une condition sine qua non pour le dé

veloppement des spilites .

Course au Sternensée et au Gresson . N'ayant pu , quoiqu'en étant très-rapproché,

visiter la cime du Rimbach-Kopf , s'élevant au N. de Rimbach à 1,103 mètres , je

veux ici , avant de commencer ma description , signaler quelques roches , que M.

Colomb a recueilli sur cette cime. Ce sont d'abord deux variétés de mélaphyre,

dont l'une , voisine de celui de Belfahy, ne renferme pas de pyroxène, et dont

l'autre , à cristaux de labrador plus petits , contient quelques cristaux lamellaires de

par du porphyre brun , si l'on veut , la limite du granite est donc indiquée sur la carte de M. Voltz à 5 ou 6

kilomètres trop au S. E. du Bærenkopf. Cela est si vrai, que sur la carte géologique du département des Vosges

par M. De Billy qui comprend aussi en dehors de la ligne administrative une partie du flanc E. des montagnes

vosgiennes, la distance du granite syénitique ou la syénite du ballon de Giromagny ne commence qu'à 10

kilomètres 0. un peu S. de Massevaux , tandis que sur la carte de M. Voltz cette distance n'est que de 3 kilo

mètres. Il résulte encore de là que M. De Billy comprend dans le terrain de transition métamorphique non -seu

lement les variétés extrêmes c et g , mais aussi les cinq autres.



DES VOSGES. 73

couleur foncée à clivage facile et brillant , qui ressemblent beaucoup plus à l'am

phibole du granite dont il va être question , qu'à du pyroxène. Il y a ensuite un granite

syénitique avec orthose , andésite , mica , amphibole , quartz et sphène , qui formė

sans doute un affleurement de peu d'étendue, puisque M. De Billy ne l'a pas indiqué

sur sa carte , comme il l'a fait du mélaphyre.

A un kilomètre de Rimbach , sur le chemin du Sternensée, on rencontre des

affleurements d'une roche stratifiée a , dont les couches sont verticales et dirigées

au N. S. vrai . C'est un pétrosilex très- dur et plus que ne le sont ordinairement les

grauwackes métamorphiques; sa cassure est unie et très -esquilleuse ; sa texture

finement grenue ; sa couleur est généralement rosée , mais marbrée d'une substance

vert foncé, qui me paraît appartenir à l'amphibole ; quelquefois disséminé en par

ticules très - fines , d'autres fois concentrée en petits amas ou en filaments ténus. La

pâte contient de très -rares cristaux feldspatiques à clivage brillant et point de quartz.

Cette roche est très-répandue dans cette localité , où elle forme pour ainsi dire

la lisière du granite et de la syénite ; on la retrouve au haut du pâturage appelé

Pers, où elle domine (échantillon g , h , i). Ici l'arrangement et la proportion des

éléments sont modifiés de différentes manières ; tantôt la pâte, par le mélange intime

de l'amphibole , devient d'un gris brun foncé, constituant un pétrosilex presque

compacte, ne laissant que quelques taches de rouge vif; tantôt translucide et blanche,

elle ressemble à un quartzite et se sépare nettement de la substance feldspathique

rose , qui laisse des vides aux surfaces exposées aux agents atmosphériques, sans

que la pâte ait été le moindrement attaquée ; tantôt, enfin, l'amphibole se concentre

assez pour former des amas de petits cristaux . Dans ces échantillons du Pers , les

cristaux de feldspath sont très-nombreux ; ils ont un clivage facile et brillant ; ils

m'ont paru appartenir à l'orthose , cependant je n'ai pu acquérir de certitude là

dessus , surtout puisque quelques cristaux , que je n'ai pas trop pu séparer des

autres , m'ont montré d'une manière très- nette les gouttières du sixième système.

Cette roche est évidemment une grauwacke fortement métamorphique ; sa trans

formation paraît être en relation intime avec le grand massif de granite et de syénite

qu'elle contourne ; ici les cristaux feldspathiques me semblent s'être dévoloppés

dans l'intérieur de la roche même et non pas être dus à des grains préexistants .

Immédiatement au-dessus de la ferme appelée Riesenwald , on trouve la syénite

en place . Mais cela n'empêche pas qu'entre cette ferme et la syénite qui , de ce

côté , forme un large rempart autour du Sternensée , on ne rencontre détachées

des roches à apparence schisteuse et des mélaphyres particuliers , où le labrador

est associé à l'amphibole.

Le Sternensée est encaissé sur les trois quarts de sa circonférence , par la syénite ,

10
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.

dont les sauvages affleurements se montrent sur le chemin que nous suivons , à

150 ou 200 mètres avant d'atteindre le lac. La pente S. O. est au contraire consti

'tuée jusqu'aux deux tiers de sa hauteur par un schiste noir tendre, dont l'état altéré

ne rend pas très-commode l'ascension de cette pente rapide. Au dernier tiers on re

trouve de la syénite , puis de la grauwacke métamorphique b passant au spilite e.

Les rochers de syénite qui entourent le Sternensée vers l'aval , sont arrondis et

polis jusqu'à 20 ou 25 mètres au-dessus de la digue qui retient les eaux de ce côté ;

je laisse aux savants plus versés dans cette matière que moi , à décider si un glacier

aussi près de son origine, limité qu'il était au N. et au N. O. par les pentes abruptes

et très-élevées de la syénite et composé ici , suivant les principes de la science, de

névé peu dur , pouvait produire cet effet.

Au haut du sentier au S. 0. du Sternensée , on se trouve dans le pâturage du

Pers et non loin du chalet de ce nom. J'ai déjà parlé des roches que j'ai recueillies

ici , qui s'étendent à environ un kilomètre , jusqu'à une petite dépression qui sépare

le pâturage du Pers du massif du Gresson. Dans ce col il y a des affleurements de

gros rochers en saillie , constitués par de l'amphibolite k , qui ne s'étend
pas loin

et qui est bientôt remplacé par des schistes. Une roche de cette nature constitue le

tertre dont la cime du Gresson est formée; ce schiste l est d'une couleur brun

rouge , très-dur , à cassure lisse finement esquilleuse , à texture presque compacte ;

il est traversé de fissures en tous sens et se divise facilement en fragments angu

leux , mais conservant un peu les faces de la schistosité. ·

Cette cime du Gresson se trouve droit au-dessus des étangs appelés Neuweiher ,

endigués depuis peu pour l'alimentation des usines. Dans le pays et sur la carte de

M. Voltz , c'est elle qui a le nom de Gresson (Kratzen ). Mais il n'en est pas

la carte du dépôt de la guerre , où c'est la cime droite au-dessus du Sternensée qui

est indiquée comme le Gresson , et qui, pour nous , est le Rimbachkopf.

Dans la vallée de Massevaux , on a fait des travaux pour la recherche du combus

tible minéral , consistant en une galerie et un puits . Ils ont produit de l'anthracite

assez pure, renfermant des empreintes végétales, mais en quantité trop faible
pour

pouvoir donner lieu à une exploitation . (Voy. la Statistique du Haut-Rhin , publiée

par la Société industrielle de Mulhouse , p. 268.)

ainsi sur

Vallée de Niederburbach.

Cette petite vallée débouche dans celle de la Dolleren , à un kilomètre en aval de Sent

heim ; elle est limitée dans sa partie inférieure par des collines composées de terrains

tertiaires . Dans le village même de Niederburbach et sur la rive droite, le pied de la col

line est formé par un lambeau de grès vosgien. Le terrain de transition , qui commence
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åsemontrer sur la rive gauche, un peu au delà du tissage mécanique, forme, depuis

ce pointjusqu'au Rossberg, les flancs souvent escarpés et pittoresques de la vallée. De

nombreuses carrières, qui s'étendent jusqu'à 1 "), kilomètres en amont de Nieder

burbach , ont été établies sur la rive gauche, pour exploiter le grès métamorphique

et le tailler pour le pavé de la ville de Mulhouse ; c'est dans ces carrières qu'ont

été recueillies le plus grand nombre de plantes publiées dans le présent ouvrage.

J'ai traité ailleurs' et avec détail des roches des carrières de Thann et de Roderen ;

à cause de l'analogie des roches et pour ne pas trop me répéter, il conviendra de

renvoyer , de temps à autre , le lecteur à ce premier travail.

Ici l'allure de la stratification n'est pas aussi suivie comme à Thann et les couches

ne sont pas redressées jusqu'à être perpendiculaires à l'horizon. La nature des

roches aussi présente moins de variété ; il n'y a ni filons ni concrétions globuleuses

et les conglomérats sont d'une grande rareté.

L'affleurement le plus inférieur , que j'ai indiqué comme le commencement de

ce terrain , est lui-même une carrière dont je donne ici la coupe.

FIG. III .
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La stratification est très -nette dans cette coupe ; l'inclinaison est de 24 ° à 27°

vers N. 10 ° 0. Il y a cinq assises en évidence ; la 1re , en commençant par le haut ,

1. Bulletin de la Société géologique, t. XVI , p. 680 ; t. XVI, p . 680.
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est divisée en bancs réguliers de 20 centimètres d'épaisseur , sauf à sa partie infé

rieure , où la fissilité augmente jusqu'à présenter des feuillets de moins d'un demi

centimètre. C'est un grès un peu schisteux , d'une couleur gris cendré , qui devient

olive aux parties exposées à l'air ; sa dureté est peu considérable , son grain est assez

fin pour qu'avec la loupe on ne puisse apercevoir qu'un très-petit nombre de ses

éléments les plus volumineux. Cette couche renferme des troncs fossiles placés pa

rallèlement aux plans de stratification et appartenant à différents genres et espèces,

ainsi qu'on le verra par la description qui en a été faite par M. Schimper. J'aurai å

parler de leur état de conservation et du caractère de leur fossilification à l'occasion

des carrières de Thann.

La 2e assise est divisée perpendiculairement aux plans de stratification , par des

fentes plus ou moins régulières, dans le genre des porphyres et autres roches ré

putées éruptives. Elle est constituée par un grès de couleur olive , composé de frag

ments irréguliers , mais assez bien assortis de feldspath de quartz et de mica , dont

le volume ne dépasse pas 1 millimètre . Le feldspath est du 6e système , et en gé

néral identique à celui des grès de Thann ; il appartient à une variété ou espèce

voisine de l'albite. Le quartz en grains amorphes et cristallin est abondant, nota

blement moins cependant que le feldspath ; il est tantôt blanc , tantôt enfumé. Le

mica , assez rare , est d'une couleur brun tomback. La pâte , de nature pétrosili

ceuse , ne s'aperçoit que rarement ; les grains se touchent de trop près pour lui

laisser beaucoup de place .

La roche , dans l'ensemble , est dure et on en tire assez facilement des étincelles

avec le briquet ; cependant sa cassure rugueuse annonce que ses éléments n'ont pas

été cimentés ou métamorphisés autant que certaines autres variétés de la même

formation.

Entre ce grès et celui de l'assise N° 4 , il n'y a presque pas d'autre différence

que celle de la couleur ; la première, ainsi que je l'ai dit , est teintée en olive et

parsemée de quelques très - petits creux , remplis d'une substance pulvérulente

ocreuse ; la seconde, sans cette dernière particularité , est colorée en gris bleuâtre,

couleur qui passe à l'olive , là où la roche est exposée à l'air et même au voisinage

des plans de stratification . Ce changement de couleur , qui ne modifie pas sensi

blement les autres caractères physiques de la roche , s'étend du dehors en dedans,

sur une profondeur maximum de 6 à 7 centimètres et met en évidence le fait assez

curieux que voici : les grauwackes , dans leur état normal , sont toujours de couleur

olive ; elles deviennent généralement bleuâtre par le métamorphisme simple , dont

il est question ici , et ensuite l'altération que leur font subir les agents atmosphé

riques , leur rend leur couleur primitive.
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J'ai établi ailleurs que la coloration olive, qui n'est autre chose qu'une addition

de jaune d'ocre au bleu gris, provenait d'une oxydation plus avancée de l'oxyde de

fer. Le métamorphisme a donc pour résultat de désoxyder le fer, dans une faible

mesure , il est vrai, et les agents atmosphériques ont pour premier effet de ramener

l'état antérieur de l'oxydation.

Si
pour d'autres roches métamorphiques il faut , pour rendre raison de leur état

actuel, recourir à l'hypothèse du développement après coup de cristaux feldspa

thiques dans leur intérieur , ce n'est pas le cas ici : les deux assises nºs 2 et 4 sont

évidemment des grès, dont tous les éléments originaires, excepté ceux peut-être

d'une grande ténuité , subsistent et n'ont élé qu'agglutinés et soudés : tous les rai

sonnements que j'ai fait valoir pour les roches des carrières de Thann et de Rode

ren ', peuvent leur être appliqués .

La 3e assise se délite jusqu'à 4 à 5 centimètres de profondeur des surfaces

exposées à l'air et se divise en petits fragments très-angulaires. La roche saine est

peu schisteuse et de couleur olive foncé; sa dureté est peu considérable , c'est la

moindre parmi toutes les variétés de grauwacke; son grain est très - fin , plus fin

que celui de la roche de l'assise nº 1 , et on pourrait dire sa cassure compacte, si

elle n'avait un peu l'aspect marneux.

Cette assise , identique à celle derrière la maison d'octroi de Thann , est carac

térisée par les débris de stigmaria et de fougères qu'elle renferme presque exclusive

ment. Ces restes sont bien conservés et placés parallèlement à la stratification.

La 5e assise est identique à celle qui précède, sauf qu'elle ne renferme point de

plantes fossiles.

Quand on quitte cette carrière pour monter vers Oberburbach , on en trouve une

autre à peu de distance et au niveau du chemin ; elle est aussi composée de couches

alternantes , deux de grès métamorphique à pavés , deux de grès fin schisteux ren

fermant des troncs et des fougères , le tout plongeant vers N. 30 ° 0. de 15 à 200.

Il y a peu d'années on a ouvert une nouvelle carrière presque perpendiculaire

ment au -dessus de la précédente ; sa position est très-élevée et on y arrive par un

chemin rapide; elle est ouverte dans le grès métamorphique, à l'exclusion de toute

autre roche; la stratification y est moins suivie que dans les deux carrières que je

viens de décrire ; les bancs inférieurs sur quelques mètres d'épaisseur , ont une

allure régulière ; ils plongent de 6° vers 0. 15° S .; cette direction paraît se retrouver

à l'extrémité N. E. de la carrière, mais au milieu , sur 4 à 5 mètres d'épaisseur, se

présente un massif sans aucune stratification . La roche qui domine ici a une cou

1. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XVI, p. 680.

2. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XI , p . 89.
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leur mélangée de rose et de vert , dont le dernier prévaut ; sa dureté est grande;

elle est fragile sous le marteau et å arêtes tranchantes ; sa cassure , quoique très

peu rugueuse , décèle une origine arénacée ; les deux couleurs représentent deux

substances dont les proportions sont variables et qui sont intimement enchevêtrées ;

l'une est feldspathique , de couleur rosée , compacte , très-peu translucide , à éclat

un peu gras et très-rarement clivée ; dans les petits fragments on doit reconnaître

des grains , cependant leurs contours sont fondus et peu arrêtés ; mais dans les

grands il y a irrégularité complète : ce sont des formes arrondies , allongées ou

découpées, se fondant entre elles ou avec la pâte verte. La seconde substance remplit

les intervalles laissés par la première ou empiète sur elle ; elle est d'un vert bleuâ

tre , éparpillée en petites parcelles ou ramifiée , sans jamais présenter de masses ;

son apparence est celle d'un pétrosilex . Dans ce magma indéfinissable , sont par

semés un très-petit nombre de cristaux de feldspath , de grains de quartz et quel

ques parcelles de mica brun. Le feldspath est blanc , mais sa rareté et la petitesse

de ses cristaux (1. à 1 millimètre) ne m'ont pas permis de déterminer son espèce

avec quelque certitude; on peut seulement supposer , à cause de leur clivage facile,

brillant d'un éclat vitreux , qu'il appartient à l'orthose.

Tous les caractères que je viens d'énumérer , montrent que cette roche, égale

ment d'origine sédimentaire et arénacée , a été beaucoup plus modifiée par le mé

tamorphisme , que celle des assises 2 et 4 de la première carrière.

Quoique l'expérience m'ait appris que les analyses ne servent pas toujours pour

expliquer ou du moins pour éclaircir le mode de formation des roches ou leur état,

je place ici celle de la variété que je viens de décrire , puisqu'elle est faite.

Silice .. 65.70

Alumine et oxyde de fer 21.26

Carbonate de chaux .

Chaus. 0.90

Magnésie . . 1.09

Alcalis (par différence)

.

5.65

3.40

2.00Eau .

100.00

En 1851 , on voyait dans une carrière, située aussi dans le haut et à quelques

cents mètres en amont de celle dont je viens de parler, un gros tronc , placé verti

calement au milieu du grès métamorphique, et que j'ai visité cette même année

avec M. de Buch . Ce tronc , le plus grand que j'aie encore rencontré dans nos ter

rains de transition , avait , sans être aplati , 40 centimètres de diamètre , et dans sa

partie visible 4 mètres de long. Engagé dans un massif sans stratification , je n'ai
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pu constater si la position du tronc était parallèle à cette dernière . La surface du

tronc , ornée de stries longitudinales irrégulières , présentait , dans toute sa lon

gueur , une gorge évasée assez profonde ; l'intérieur était changé en pétrosilex an

thraciteux , noir , conservant un peu la structure fibreuse du bois et était divisé

grossièrement par des cercles concentriques ; les parties extérieures étaient fen

dillées, la teneur d'anthracite et la fibrosité semblaient diminuer vers • le centre ,

qui se détachait en un noyau cylindrique, compacte et très -dur, et qui perdait en

core 6 %, p . 100 au feu , laissant un résidu réfractaire presque purementquartzeux ;

à la partie supérieure de ce tronc on voyait un système de cercles orienté dans une

direction latérale et qui pourrait être l'indication de l'insertion d'une branche ou

d'une feuille. La carrière renfermait quelques autres troncs plus petits , mais de

même nature et qui étaient dans une position horizontale.

Il me reste une dernière carrière à mentionner; elle est aussi située à mi-hauteur

de 25 à 30 mètres au- dessus du ruisseau , à peu près à moitié chemin entre

Nieder- et Oberburbach, et a été ouverte il n'y a que quelques années . J'en donne

ici la coupe :

Fig . IV .

a
a

Roche à pavés.

Il ya dans cette coupe trois assises bien distinctes ; celle supérieure c est consti

tuée par un grès de grauwacke normale, de la couleur olive habituelle et peu

dure. Cette roche ne se reconnaît pas immédiatement comme étant l'état originaire
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et normal du grès métamorphique , et on s'explique, jusqu'à un certain point , que

l'exact et profond M. Delesse n'ait pas voulu la voir ; sans doute elle n'a rien de cet

aspect porphyrique des grès métamorphiques, qui a fait illusion à tant de personnes ;

mais avec quelque attention il n'est pas difficile d'en trouver les motifs : la roche

normale ayant beaucoup moins de cohésion , ses plus gros éléments , quand on la

casse , ne 'se brisent pas ; peu liés à la pâte , les grains de feldspath et de quartz

s'en détachent et restent entiers la plupart . Dans cet état, les grains de feldspath

ne montrent non-seulement pas leur clivage brillant , mais leur surface grossière

ment façonnée étant recouverte d'un léger enduit terreux, ils se confondent avec

la pâte et restent cachés . Dans le grès métamorphique, il en est tout autrement :

tous les éléments sont soudés ici intimement ; les fragments feldspathiques , plus

grands , ainsi que ceux de quartz , se brisent avec la pâte , et les premiers , en pré

sentant leurs nombreux plans de clivage sur une surface plus unie , font prendre à

la roche un aspect porphyrique .

Le grès c est donc composé en grande partie de grains de feldspath du sixième

système , dont le volume ne dépasse pas un millimètre ; de grains de quartz cris

tallin moins nombreux et de mica brun plus rare encore ; le lout est noyé dans un

peu de pâte , qui , elle-même , est constituée par les mêmes éléments dans un état

d'une grande ténuité.

La roche de l'assise a est métamorphique; sa différence avec celle c consiste dans

une couleur gris bleuâtre , dans une bien plus grande dureté , dans une cassure

moins rugueuse , et de ce qu'elle seule est exploitée en pavés. Quant aux éléments

et leur arrangement en fouilli, il y a identité complète entre les deux grès . Cette

assise offre, dans son milieu , un massif homogène sans fentes ni plans de stratifi

cation , de 3 à 4 mètres de haut et 5 mètres de large; à droite la roche est séparée

en prismes assez réguliers de 40 à 50 centimètres d'épaisseur et avec la même

hauteur ; cette structure pseudo -régulière qui rappelle , mais très -imparfaitement,

celle des basaltes , ne s'observe pas souvent dans les Vosges.

Il existe des lambeaux peu considérables de conglomérats subordonnés au grès

de l'assise c ; les galets en sont assez bien arrondis , plus ou moins soudés à la pâte

et composés de porphyre gris, de pétrosilex et de schistes; leurs dimensions sont

variables ; les plus volumineux atteignent 8 centimètres.

On y rencontre aussi des tiges aplaties de plantes , dont il ne subsiste plus que

la couche extérieure , charbonneuse et luisante .

Dans un fragment du conglomérat, les éléments du grès sont plus fondus avec

la pâte et moins bien contournés qu’à l'ordinaire. Dans le même échantillon il existe

une petite géode tapissée de cristaux de quartz , dont les pointements sont frais et
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très -nets , il y a même quelques petits prismes; le développement de ces cristaux

n'a pu avoir lieu qu'après la sédimentation ; il y a donc eu , ce fait paraît le prouver,

une dissolution de silice circulant dans l'intérieur de la roche, et dès lors il est

tout naturel d'attribuer à une petite quantité de silice les caractères métamorphi

ques du grès.

L'assise moyenne b , comme la coupe le montre , est irrégulière dans sa forme,

inégale dans sa puissance; à gauche, réduite à 8 ou 10 centimètres, elle finit par

se terminer en coin ; à droite elle fait des ondulations notables et passe à un état

marneux. La roche en est identique avec celle de l'assise n° 3 de la première car

rière décrite; elle contient des troncs charbonnés et des fougères.

Les assises a et c ne présentent pas d'indice de stratification ; celle b , horizon

tale et formant tête de couche, laisse aussi beaucoup d'incertitude sous ce rapport.

On pourra cependant, sans s'éloigner beaucoup de la vérité, adopter pour cette

carrière l'allure indiquée pour la fouille dont je vais parler.

Il paraît que l'assise b se répète au -dessous de celle a. Car immédiatement en

contrebas du carreau de la carrière que je viens de décrire et à côté du chemin

rapide qui y conduit, on voit une fouille dont la partie supérieure forme un banc

· variant d'épaisseur de , à ', mètre , constitué par une roche très-analogue à celle

b. C'est un grès schisteux très - fin , se divisant ordinairement en plaques de 5 à 7

centimètres d'épaisseur et qui se fendent quelquefois par le milieu, parallèlement à

leur surface. Ce gîte est très -riche en stigmaria et en fougères ; une grande partie

de celles décrites dans cet ouvrage y ont été recueillies ; ce banc plonge vers N. O. de

10 ° à 15 °. Cette roche, sans paraître altérée et conservant sa couleur olive très

foncée, présente souvent une structure concentrique et forme ainsi des ovoïdes qui

ont jusqu'à 25 ou 30 centimètres de diamètre ; les couches successives , qui n'ont

que quelques millimètres d'épaisseur , se détachent facilement et laissent une partie

centrale compacte, où il n'y a plus rien de concentrique ; ces noyaux ont souvent

des formes rapprochées de celles organiques et font, sous ce rapport , illusion au

vulgaire. Les surfaces des couches concentriques sont ordinairement recouvertes

d'un très -léger enduit complétement noir , luisant d'un éclat semi-métallique , quel

quefois un peu irisé; le même enduit existe aussi sur les plans de séparation , sans

qu'il y ait structure concentrique; on le retrouve ainsi dans l'assise b et dans la

plupart des gisements de grès schisteux à grains très -fins. Avant de quitter cette

roche à fougères , je dirai encore qu'elle passe de son état compacte par tous les

degrés de finesse jusqu'au grès à grains de 1 à 2 millimètres ; que ce grès , à l'état

normal, remplit quelquefois des fentes ramifiées en tous sens , dont la roche est

traversée et qui ont jusqu'à 2 centimètres de largeur.

11
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En remontant la vallée , on ne tarde pas à arriver au point où le chemin , après

avoir passé sur la rive gauche, forme rampe et est encaissé assez profondément.

L'escarpement du côté E. montre sur une certaine distance des couches stratifiées

où le mélaphyre alterne plusieurs fois avec différentes roches normales ou méta

morphiques , appartenant à la grauwacke, ainsi que cela se voit dans la coupe

ci-bas .

DÉTAIL DES COUCHES.

V 1. Mélaphyre gris avec mica et quartz

--- 2. Schiste fissile et contourné , ayant renfermé des végétaux

3. Mélaphyre violacé ...

- 4. Minette avec filons de chaux carbonaté

-5. Mélaphyre violacé

- 6. Schiste mélangé de mélaphyre.

- 7. Mélaphyre violacé. ...

-8 . Grès de grauwacke normale .

- 9. Mélaphyre violacé

1 mètre .

2

2 .

1

"/

1

12

15

20

Fig. V.

0. 20 ° N. E. 20° S.

8

Chemin
creux en

rampe.

Les couches sont inclinées vers E. 20 ° S. de 30° à 40° , ce qui donne pour direc

tion N. 20 ° E. vers S. 20 ° 0. Vers N. le gisement s'étend un peu au delà de la coupe

dans les mêmes conditions d'alternance , puis la grauwacke seule subsiste.

Le mélaphyre offre ici plusieurs variétés ; je m'occuperai d'abord de la plus abon

dante , composant la plus grande partie des couches nos 3 , 5 , 7 , 9. Les échantil

lons qui me serviront à la description , appartiennent aux nos 3 et 9 , identiques

entre eux , sauf que le premier est notablement moins dur que le second. Les

couches sont homogènes dans leur intérieur et tranchent généralement bien avec

celles d'autre nature qui les encaissent. La pâte est d'un violet grisâtre très -foncé;

sa dureté et sa cohésion sont beaucoup moindres que dans les mélaphyres ordi

naires; sa cassure aussi est un peu plus rugueuse. Les cristaux de labrador ont la

couleur verdâtre habituelle ; leur dureté est encore notablement inférieure à celle
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de la pâte et au-dessous de celle du spath d'Islande ; cependant leur translucidité

s'est assez bien conservée, et le clivage brillant , quoique rare , ne laisse pas que de

se montrer çà et là . La forme et le mode de distribution de ces cristaux sont exac

tement ceux du mélaphyre type , sauf que leurs dimensions sont un peu plus varia

bles : les plus gros atteignent 1 centimètre de diamètre , mais ceux au-dessous de

cette taille sont les plus nombreux. Ce mélaphyre ressemble beaucoup à une variété

de la goutte des Forges (vallée de Giromagny), qui m'a été donnéequi m'a été donnée par M. Delesse ;

la couleur de la pâte est la même , et la dureté est intermédiaire entre la variété

dont je m'occupe ici et le mélaphyre type de Belfahy. M. Delesse , sur l'étiquette ,

attribue l'état physique de son échantillon à une altération ; cela est bien possible ,

cependant je dois faire observer que dans ce cas l'altération est tout à fait différente

de celle due à l'action de l'atmosphère ; ainsi on a vu que l'effet de cette dernière

ne pénètre pas au delà de 2 ou 3 millimètres , qu'alors la pâte prend une couleur

rouille , conservant un peu de consistance , que le labrador est , ou complétement

enlevé ou réduit à l'état pulvérulent si caractéristique pour le feldspath en décom

position ; tandis que dans le chemin creux , dont il est question , le mélaphyre violet

est ou paraît homogène dans toute son épaisseur , ou au moins à une profondeur

où les instruments portatifs d'un géologue peuvent atteindre .

Dans l'état actuel de la science on n'a pas , je crois , trouvé å expliquer autrement

l'altération des roches , que par l'action des eaux météoriques et celle de l'air ; or ,

évidemment cette explication ne peut pas s'appliquer ici , j'ai donc dù en chercher

une autre : l'idée qui s'est présentée à moi tout d'abord , quand , il y a neuf ans ,

j'ai visité pour la première fois ce gisement , et qui , aujourd'hui encore ,

le mieux s'adapter aux faits, est celle , que le mélaphyre ici nous offre une phase

de sa formation non accomplie , qu'il attend peut-être du temps la cohésion et la

dureté habituelles. Outre les motifs empruntés à la description , cette manière de

voir se trouve encore appuyée des considérations suivantes : 1 ° le mélaphyre appa

raissant ici en stratification concordante avec des couches de grauwacke , de nature

variée , a dû se développer dans une de ces couches, probablement dans le grès

fin schisteux ; sa formation n'a donc pas été instantanée , mais au contraire très

lente , et il est dès lors permis de supposer qu'elle a été ou bien arrêtée , inter

rompue à l'une des stations , ou bien qu'elle se continue encore ; 2° toutes les roches

qui alternent avec ce mélaphyre violet , sont parfaitement saines .

Je reviens aux autres couches de la coupe ; la pâte du mélaphyre de celle n ° 1

prend une couleur grise ; elle est plus dure et plus compacte que la variété violette ;

elle renferme du mica et quelques très -rares grains de quartz blanc.

A la couche n° 7 est subordonné un banc de 30 centimètres, dont la roche ,

me parait
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identique à celle des couches 3 et 9 , présente cependant cette particularité que les

cristaux de labrador y sont souvent englobés dans une substance feldspathique de

couleur lie-de-vin , qui a des contours bien arrêtés du côté de la pâte violette ;

cette substance , en masses amorphes ramifiées , qui atteignent 5 centimètres

d'épaisseur , se fond très-souvent sur ses bords avec le labrador , forme auréole

autour de ses cristaux isolés , et se combine avec lui de mille manières , qu'on pour

rait dire inextricables ; outre la différence de la couleur , elle se distingue bien ce

pendant du labrador par sa texture plus grenue , par son opacité et par l'absence

complète du clivage ; cette substance fait une effervescence vive , mais de peu de

durée , avec l'acide chlorhydrique ; elle contient donc une notable dose de chaux

carbonatée , dont on aperçoit du reste quelques paillettes brillantes dans son inté

rieur. Il n'est pas probable que ces masses feldspathiques aient été originairement

du labrador , aujourd'hui décomposé , car on ne rencontre pas , dans les Vosges , le

labrador en masse , mais toujours cristallisé: il faut donc plutôt admettre que celte

substance était constituée par du feldspath impur , une espèce d'eau mère , dont

les éléments dù labrador se sont séparés et sécrétés d'une manière plus ou moins

nette .

Le mélaphyre de cette couche n° 7 est traversé de filons qui ont jusqu'à 2 cen

timètres d'épaisseur et sont remplis de chaux carbonatée blanche, lamellaire , bordée

vers les salbandes de spath brunissantjaune ; cette chaux carbonatée n'est pas pure ;

dissoute dans l'acide acétique étendu de deux tiers d'eau , elle laisse un squelette

égal à 10.28 p. 100 , très - réfractaire ; j'ai cependant réussi à en obtenir un petit

globule ou des surfaces émaillées , qui donnent ensuite facilement la couleur bleue

avec le sel de cobalt .

En voici , du reste , une analyse complète :

Eau .. 0.80

Carbonate de chaux . 90.40

Alumine et oxyde de fer . .
1.92

Résidu siliceux insoluble dans l'acide chlorhydrique bouillant, très-blanc

après calcination 6.88

100.00

La couche n° 2 est constituée par un schiste olive , peu dur , très- contourné,

imparfaitement fissile et à surfaces raboteuses ; on y reconnaît des stries et quel

ques autres traces d'organisation , et il paraît , tout son aspect l'indique , avoir été

composé originairement de restes de plantes aujourd'hui très-aplatis , et dont la

plus grande partie de la substance végétale a été remplacée par les éléments mêmes

de la grauwacke. Cette observation se trouve corroborée par la perte au feu de
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7,2 p. 100 que subit ce schiste ; si on déduit de ce chiffre 4 p . 100 , qui est la te

neur moyenne en eau du grès schisteux fin à fougères, il reste 3.2 p. 100 pour

les matières combustibles qui n'ont pas été expulsées.

La couche n° 4 est formée par une véritable minette d'un gris presque noir ,

peu dure , mais tenace , qui a l'apparence d'un grès ; cependant , c'est un mélange

intime et cristallin de fragments de mica très-foncé et de feldspath de % à % de

millimètre de diamètre ; elle est traversée par de nombreuses fissures de chaux

carbonatée spathique.

La roche qui constitue la couche n° 5 , quoique imparfaitement caractérisée et s'é

loignant notablement des variétés habituelles , doit être réunie au mélaphyre ; un

examen , même superficiel , y fait d'abord reconnaître deux parties qui s'entre-croi

sent et se fondent, de manière à produire tantôt un effet nuageux et marbré, tantôt

un effet de brèche. La première ou la pâte , est d'une couleur rose foncé ; sa cas

sure est un peu grenue et souvent rugueuse et décèle alors son origine arénacée ;

elle renferme quelques petits cristaux feldspathiques blancs , à clivage très- brillant ,

et des cubes de pyrites changés en fer oxydé hydraté. La seconde partie ou le labrador

est d'une couleur vert bleuâtre très - clair , d'un éclat cireux ; elle est homogène, un

peu translucide , à cassure soit faiblement esquilleuse , soit clivée å larges surfaces

sans brillant ; ce sont bien là les caractères de l'espèce , mais la rareté des cristaux

nettement circonscrits et leur enchevêtrement fréquent avec la pâte , empêchent de

es reconnaître immédiatement. Les petits cristaux blancs que j'ai signalés dans la

pâte , doivent appartenir à une espèce voisine de l'albite et faire partie de l'arène

originaire. Cette roche , quoique très-métamorphique et n'ayant pas subie d'alté

ration par les agents atmosphériques , est cependant aussi peu dure.

La dernière roche à mentionner et qui forme la couche n° 8 , est un grès

de grauwacke non métamorphique, à grains moyens et de la couleur olive ha

bituelle ; quelques cristaux de feldspath blanc bien clivés et des grains de quartz

y sont renfermés ; ces fragments isolés et rares sont , quant au volume , hors de

proportion avec le reste , où les éléments ne se distinguent qu'avec peine et avec

la loupe .

Après le gisement que je viens de décrire et en suivant le chemin qui conduit à

la cime du Rossberg , on ne rencontre plus guère d'affleurements jusqu'à un peu

au delà d'Oberburbach. Dans le voisinage de la dernière maison de ce village , à

gauche en montant , il y a un dépôt assez développé de schiste noir , dont les couches

se dirigent nettement du S. au N.

Un peu plus haut , et près d'une fontaine, il affleure un grès très- schisteux tendre

comme celui à fougères : les couches en sont verticales , leur direction est entre le
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N. S. vrai et le N. S. de la boussole. Ces schistes sont ici enchevêtrés avec le mé

laphyre à petits cristaux de labrador , dont on voit dans le voisinage un petit tertre

escarpé et d'autres affleurements.

Quand on a franchi la pente rapide où s'observent ces différents accidents , on

se trouve dans un pâturage étendu , stérile , moins incliné et limité au haut par
la

forêt. Ici je n'ai plus rencontré de mélaphyre en place , mais dans les amas de frag

ments angulaires qu'on voit sur la gauche du chemin et qui ne viennent pas de

loin , on le retrouve parmi les débris de porphyre rouge , avec des cristaux de la

brador de différentes dimensions. Le porphyre rouge a ici son domaine : on le voit

affleurer partout et entre autres dans un long escarpement à droite du che

min ; vers la gauche , un peu plus bas , il fait sa jonction avec le mélaphyre.

Dans cette direction le terrain s'abaisse , et, bientôt envahi par la forêt, va former

le flanc gauche de l'étroit vallon qui encaisse le ruisseau d'Oberburbach jusqu'aux

pâturages de la cime du Rossberg. Le mélaphyre à gros cristaux de labrador ,

identique à celui de Belfahy et dont les nombreux et volumineux blocs encomb

rent le ruisseau jusqu'à Niederburbach , est en place dans cette gorge sombre et

sauvage.

Ainsi, dans le chemin que nous suivons et jusqu'au gazon de la cime , on se trouve

à peu près sur la limite des deux roches , à gauche le mélaphyre , à droite le por

phyre rouge. Cependant cette ligne de séparation n'est pas assez régulière pour que

chacune des deux roches n'empiète pas sur le domaine de l'autre et ne se trouve

tantôt à gauche, tantôt à droite du chemin . Seulement le mélaphyre qu'on ren

contre à la droite du chemin , å 200 ou 300 mètres en aval du gazon de la cime ,

n'a pas des cristaux de labrador aussi volumineux que ceux du mélaphyre type. Le

porphyre rouge forme, dans la forêt et près de notre chemin , plusieurs escarpe

ments élevés et à pic , dont la roche se délite sans cesse , sans cependant se décom

poser, et constitue à leur pied des haldes étendues . Ce dernier caractère se rencontre

aussi au porphyre de Plancher-les -Mines , avec lequel le porphyre du Rossberg a

du reste beaucoup d'analogie. Le porphyre rouge, qu'on voit ici , fait partie du

massif du Rothhütel (petit chapeau rouge) qu'il limite à l'O . S. O.; c'est le contre

fort S. E. du Rossberg , auquel nous aurons occasion de revenir. Je joins ici la des

cription d'un échantillon de ce porphyre , recueilli dans le pâturage en aval de la

forêt.

La pâte est de couleur rouge brique, dure , à grains fins, quoique la cassure soit

inégale et un peu rugueuse ; elle contient deux espèces de feldspath : l’une, qui appar

tient à l'orthose, est blanche , quelquefois très-légèrement rosée ; elle est en cristaux

isolés ou en petits groupes , dont la dimension ne dépasse pas quelques millimètres ;
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par la

ces cristaux , tranchant bien avec la pâte , ont un clivage facile et brillant et un éclat

un peu vitreux ; rarement ils sont transparents , le plus souvent , au contraire , ils

ont un aspect laiteux ; l'hémitropie propre à cette espèce, s'y observe assez bien . Seul

au chalumeau , ce feldspath fond difficilement en un verre blanc, bulleux, peu trans

parent. La seconde espèce , qui pourrait appartenir à l'andésite , est d'un rouge

souvent plus vif que la pâte ; elle se présente toujours en groupes de petits cristaux

moins nettement détachés de la pâte , mais se clivant facilement et montrant sur

les surfaces brillantes les stries ou gouttières du sixième système. Ils fondent avec

une grande facilité au chalumeau en un verre bulleux , blanc et transparent. Les

cristaux de l'une et de l'autre espèce , laissent entre eux beaucoup d'espace . La pâte

ne renferme point de quartz , mais avec assez d'abondance , une substance vert

foncé, grenue et cristalline , peu dure , et qui existe en petits amas et ramifiée.

Elle paraît être de nature chloriteuse et contient quelques paillettes visibles de

chaux carbonatée.

Avant de quitter cette vallée , je dois encore faire mention d'un galet arrondi et

erratique de mélaphyre, que j'ai rencontré à Oberburbach ; il est constitué

variété type à grands cristaux de labrador , mais qui a été altérée. Cette altération

est de deux sortes : 1 ° celle extérieure , habituelle , qui se rencontre plus ou

moins dans toutes les roches feldspathiques des Vosges et qui , commençant à la

surface , ne se propage pas au delà de quelques millimètres de profondeur. Cette

espèce d'altération n'est pas ici aussi avancée qu'ailleurs et cela se conçoit , puis

qu’un galet peut être supposé avoir subi , depuis beaucoup moins longtemps , l'effet

des agents atmosphériques , qu'une surface de la roche en place qui y a été exposée

depuis l'origine de sa formation . La pâte est donc très -peu modifiée à la surface,

mais le labrador , à une faible profondeur, est devenu blanc opaque et de consis

tance pulvérulente , et a commencé sa transformation en kaolin . La seconde espèce

d'altération affecte tout l'intérieur du galet ; la pâte a perdu presque entièrement sa

nuance verdâtre et est devenue d'un brun foncé; sa dureté a notablement diminué ,

mais c'est surtout sa cohésion qui est amoindrie. Le labrador , en conservant la

plupart de ses caractères, a pris une couleur rose foncé; ainsi la translucidité , le

clivage brillant n'ont pas souffert; seulement la dureté , comme dans la pâte , est

un peu diminuée. On ne peut douter que ce changement de couleur ne soit dû à

une altération , car outre ce que j'ai dit de la cohésion et la dureté , il y a la circon

stance que plusieurs cristaux de labrador ont encore leur partie centrale de la cou

leur verdâtre habituelle et ne sont qu'entourés d'une auréole rose. (Ce mélaphyre

contient aussi de la Delessite vert foncé, qui y constitue de petits amas en forme

de larmes . )
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Pied du Rossberg, entre Niederburbach et Thann.

.

En venant du S., le terrain de transition ne commence à se montrer que quand

on atteint la hauteur sur laquelle est placé le village de Ramersmatt , et s'étend de

là , sans interruption , jusque tout près de la pente N. du Rigisburg, colline de la

quelle on descend rapidement dans la plaine de Thann. Sur ce trajet , la grauwacke

se présente ordinairement stratifiée, tantôt à l'état métamorphique , tantôt et plus

souvent à l'état normal , ou bien altéré jusqu'à la désagrégation ; ce sont ici encore des

grès fins schisteux , passant par tous les degrés intermédiaires au grès à gros grains .

Au sortir de Ramersmatt , on voit ce dernier de couleur rouille , à l'état pres

que entièrement décomposé et désagrégé; il est composé des éléments ordinaires ,

c'est-à-dire de feldspath blanc abondant , de peu de quartz et de mica .

Peu après on traverse le ruisseau et le vallon de Roderen. Il y a ici , à 200 mè

tres à droite du chemin et sur la rive gauche , une grande et intéressante carrière,

ouverte dans le grès de grauwacke , à laquelle conduit un chemin en rampe et dont

j'ai parlé ailleurs avec détail" ; je dirai cependant qu'entre Roderen et Leimbach ,

à côté du chemin de grande communication , affleure ce même grès à l'état normal.

Quand on remonte ensuite , sur le sentier de Ramersmatt å Thann , le flanc

gauche du vallon de Roderen , on rencontre sur la hauteur et un peu à l'O . , des

fouilles ou petites carrières dans le terrain de transition. La stratification est ici

peu nette , les couches paraissent plonger de 8° vers N. O. La roche est un grès de

finesse moyenne , composé des éléments ordinaires , mais avec prédominance de la

pâte ; la couleur en est variable , tantôt olive jaunâtre, tantôt olive verdâtre ; la pre

mière de ces variétés est moins dure et sa cassure est plus rugueuse , différence

qui est évidemment en raison du moindre degré du métamorphisme ; elle s'observe

encore sur l'échantillon olive verdâtre seul , où un côté , à cassure lisse un peu con

choïde , est très -dur ; l'autre , au contraire , à cassure rugueuse , est beaucoup moins

dur. Toutes ces variétés renferment des fragments de plantes charbonnées.

Tout près de là , dans un endroit situé entre le vallon de Roderen et celui de

Leimbach , le chemin est entaillé profondément dans un grès fin schisteux , un peu

décomposé , qui alterne quelquefois en bandes parallèles avec du grès à gros grains

identiques quant à la nature et la grosseur de ses éléments , au grès métamorphique de

Thann. Ces alternances, qui sont le résultat naturelde la sédimentation et se retrouvent

dans les mêmes roches à l'état métamorphique , sont absolument contraires au sys

tème quiconsidère la transformation des roches de Thann commeune feldspathisation.

1. Bulletin de la Société géologique, 20 série , t. XVI , p. 680.
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Un peu plus loin on voit à côté et à l'O . du chemin une fouille ouverte dans le

grès à gros grains à peu près identique à celui habituel de la carrière de Roderen ;

son état métamorphique se reconnaît par les caractères ordinaires, mais encore

parce que la pâte est devenue un peu translucide. Les couches sont verticales et

dirigées de S. 30° 0. vers N. 30° E.

Entre cette fouille et la hauteur du Rigisburg un filon de baryte accompagné de

quartz , le lout ramifié comme une rivière, traverse le grès de la grauwacke et vient

affleurer dans le chemin. Ces sortes d'accidents ne sont pas rares dans le voisinage de

Thann ; je ne m'y arrêterai donc que pour parler de la roche encaissante qui présente

de l'intérêt. Une partie de cette roche se montre comme un grès fin de grauwacke

peu niodifié ; il est un peu plus dur et plus serré de grain qu'à l'état normal ; il

renferme un petit nombre de cristaux de feldspaths fragmentaires et est traversé

par des fissures de quartz blanc. Le plus notable changement que le voisinage du

filon ait fait subir à ce grès est celui de sa couleur , qui est devenue un mélange ,

moucheté ou bariolé de brun rouge , de lie- de-vin et de violet sale . Cette variété

passe sans solution de continuité à une autre bien différente et qui se distingue par

son aspect porphyrique; elle a la même couleur , est très-dure , fragile au marteau

et un peu translucide ; sa cassure compacte et légèrement conchoïde, est quelque

fois rendu rugueuse par la présence d'un grand nombre de petits cristaux blancs de

feldspath en décomposition et à l'état souvent pulvérulent. On s'assure de cela par

le clivage qui est quelquefois imparfaitement conservé. Il est assez curieux de voir

que le rapprochement du filon et probablement l'imbibition pure du quartz a eu

pour effet de rendre la pâte dure et compacte , et d'altérer au contraire le feldspath

au point de l'amener à l'état de kaolin. Nous verrons se reproduire le même phé

nomène , mais d'une manière bien plus développée , dans les roches qui accompa

gnent la formation globuleuse au Rauhfels et au Luspelkopf.

Comme partout où il y avait des affleurements charbonneux , il a été fait dans la

vallée de Burbach des recherches , mais qui n'ont produit qu'un schiste légère

ment combustible . (Voyez Statistique du Haut-Rhin , publiée par la Société indus

trielle de Mulhouse , page 268.)

Vallée de Thann.

Cette belle vallée , où l'art est venu apporter son tribut å la nature pour l'orner

dès son entrée par sa gracieuse flèche, émule de celle de Strasbourg, s'étend

sur une ligne faiblement infléchie jusqu'au delà de Wildenstein ; elle compte

12
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parmi les plus grandes du flanc E. des Vosges. Encaissée entre les plus hautes

de ses montagnes , couverte le plus souvent d'une riche végétation , animée par

de nombreuses usines et leurs populations actives , son aspect est grandiose

à la fois et riant. Ses flancs , découpés de mille manières par des contre - forts

qui avancent ou des vallées latérales qui reculent , s'élèvent majestueusement au

dessus d'une plaine en belle culture , au-dessus d'un tapis toujours vert. Dé

charnés et nus quelquefois, ces premiers échelons des colosses qui semblent les

écraser ne donnent par l'opposition qui en résulte que plus de prix à la verdure

qui les domine ou sur laquelle ils reposent. Au -dessus, des pentes plus rapides ,

accidentées parpar des escarpements de rochers , sont couvertes par d'épaisses forêts

de sapins sombres et tristes peut-être , si de charmantes pelouses , où le pied se

repose de la rude montée , où la vue plonge dans les vallées et s'étend au loin , où

le cour , pénétré de la grandeur de la nature , se gonfle et s'élève , ne venaient cou

ronner les sommités. Ainsi de cette variété , de ce mélange heureux du sévère et

d'agréable , naît un ensemble harmonieux qui réjouit et qui satisfait.

Quoique les roches qui forment les flancs de ces montagnes soient très - variées ,

elles sont en grande partie renfermées dans les limites du terrain de transition ;

car si on range avec ce dernier le porphyre du Rothhütel et un peu de mélaphyre ,

le bassin hydrostatique de la vallée de Thann ne comprend plus que deux forma

tions : le terrain de transition et le granite. Le premier occupe toute la rive gauche,

sauf le lambeau de granite sur lequel est bâti Golbach , et qui vient descendre au

fond de la vallée à Saint-Amarin , et toute la rive droite de Thann jusqu'à Oderen ,

y compris les vallées latérales et sauf quelques faibles gisements de roches graniti

ques ; cela fait, évalué approximativement , les sept huitièmes de la surface du bas

sin , et il ne reste qu'un huitième pour le granite.

De tous les points où l'on peut observer et étudier le terrain de transition de la

vallée de Thann , les carrières situées au N. O. de cette ville , sont de beaucoup le

plus favorable. Nulle part ailleurs le géologue n'éprouve au même degré cette émo

tion que je voudrais presque appeler sainte , que les phénomènes de la nature et la

possibilité d'en découvrir sinon l'essence, du moins les rapports, provoquent en lui .

Dans ces circonstances on comprend que je n'aie pu attendre que l'expérience et

l'étude m’aient donné une connaissance moins imparfaite du terrain de transition ,

pour parler des carrières de Thann ; je l'ai fait dans deux publications , à la pre

mière desquelles est jointe une coupe , qui n'omettent rien d'essentiel , et auxquelles

je renvoie le lecteur. pour ne pas me répéter et augmenter cette longue et fasti

dieuse énumération de roches. Je dois revenir cependant sur quelques points laissés

dans l'ombre dans ces mémoires , je m'occuperai ensuite des environs immédiats de
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Thann , puis , procédant du bas vers le haut , je suivrai la vallée principale et entrerai

dans les vallées latérales à mesure qu'elles se présenteront .

Carrières de Thann . – A 580 pas S. E. de la paroi å stigmaria , derrière la mai

son d'octroi, en arrière et à côté d'une grande prairie dépendant de la fabrique de

toiles peintes de MM. Paraf, on rencontre une fouille ou petite carrière , où deux

parois verticales , orientées comme dans les grandes carrières, et composées d'un

grès fin olive à l'état normal, renferment une roche gris bleuâtre métamorphique ,

et très-dure. C'est un grès à gros grains rapproché quelquefois de celui type des

carrières de Thann , mais le plus souvent avec une plus grande proportion de pâte ;

il contient , outre le feldspath fragınentaire, de petits galets de schiste gris de fer .

Dans certaines parties de la carrière les galets deviennent dominants , et alors le

feldspath disparaît et il n'en reste plus que de rares parcelles fondues avec la pâte . Je

demande à mes honorables contradicteurs , après qu'ils auront bien voulu examiner

avant de juger, pourquoi ici comme en maint autre cas , la roche a pu prendre tous

les caractères dus au métamorphisme sans l'intervention de la feldspathisation.

Troncs fossiles .— J'ai à compléter ce que j'ai dit à ce sujet: ces troncs, d'après l'état

dans lequel ils se présentent, peuvent se diviser.en trois catégories qui comprennent:

1º Ceux dont l'intérieur est rempli de la roche ambiante ;

2. Ceux où cot intérieur est transformé en une substance charbonneuse;

3º Ceux qui sont convertis en quartz presque pur avec une admirable conser

vation de la structure organique.

Quoique je sois entièrement ignorant en botanique , il ne me paraît pas impro

bable que ces différents états de fossilification répondent aux différentes con

ditions dans lesquelles les plantes se trouvaient pendant leur vie . N'en pourrait

il pas être ici comme pour les fossiles animaux : où le moindre fragment , si in

forme qu'il soit , peut souvent par sa structure indiquer à quel genre ou du moins

à quelle classe il appartient ? MM. Bronn et Rømer ' ne paraissent pas éloignés de

cette opinion quand ils disent à l'occasion des troncs de Sigillaria , Brongn. : « La

principale masse du tronc des sigillaires était composée d'un tissu celluleux très

« lâche et très -facilement destructible , dont le peu de faculté à la résistance , ex

« plique la forme aplatie dans laquelle ces troncs se présentent ordinairement. )

Quoi qu'il en soit , les troncs de la 1re catégorie, qui atteignent 20 à 25 centimè

tres de diamètre , ne conservent absolument rien d'organique qu'une écorce char-·

bonneuse, épaisse de quelques millimètres au plus , et les cicatrices de l'insertion

des feuilles, dont la surface du noyau est empreinte . Sur les gros troncs il y a or

dinairement une gorge parallèle à l'axe , quelquefois évasée , mais le plus souvent à

1. Lethæa geognostica , 2e édition , t. I , p . 131 .
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bords bien limités de 8 à 11 centimètres de largeur sur 1 % à 2 % centimètres de

profondeur; elle ne paraît pas due à l'aplatissement , mais appartenir à la nature

des troncs, puisque ceux qui sont bien ronds en sont également affectés : c'est dans

ces gorges moins exposées au frottement, qu'on trouve ordinairement l'écorce char

bonneuse encore adhérente. Le noyau est entièrement formé d'un grès non pas ana

logue, mais identique au grès ambiant ; l'écorce seule s'étant maintenue, elle a dû

• former un tube d'une assez grande solidité et capable de résister à la destruction ;

mais alors il est difficile à comprendre comment les matériaux qui en remplissent

tout le vide assez exactement pour avoir pris l'empreinte intérieure de l'écorce , ont

pu y entrer . Le remplissage de ce tube ne s'est pas fait par un mouvementmolécu

laire qui en aurait traversé l'écorce , mais mécaniquement , car , non-seulement il

affecte toutes les variétés dans lesquelles se présente la grauwacke , depuis le grès

fin schisteux jusqu'au grès à gros grains , mais M. Ad . Brongniart ' , qui a aussi

parlé de cette circonstance , signale le fait, que même des débris d'autres végétaux

se trouvent enfouis dans ce remplissage. Les troncs qui se présentent dans l'état que

je viens de décrire appartiennent aux sigillaires , à la stigmaria ficoides, aux calamites.

Les mêmes circonstances se rencontrent dans le grès bigarré , où les tiges de ca

lamite ont aussi leur noyau composé de la roche dans laquelle elles sont engagées .

L'écorce charbonneuse a de l'analogie avec l'anthracite : elle est noire avec des

reflets bruns , dus sans doute à la peroxydation de l'oxyde de fer; elle est luisante ,

légère et assez fragile , pour que les troncs, une fois arrivés dans le cabinet , en soient

généralement dépouillés. Calcinée au feu pour brûler le charbon , elle perd 76 p.cent,

laisse un résidu feldspathique brun rouge très - chargé d'oxyde de fer, et qui fond

au chalumeau , un peu plus difficilement que l'orthose, en un verre coloré.

Dans la 2e catégorie des troncs , je n'ai pas eu occasion d'observer une écorce

charbonneuse qui se confondrait du reste avec l'intérieur de même nature. La masse

du tronc est transformée en une substance noireſ, homogène, montrant une struc

ture fibreuse parallèle à l'axe , mais qui n'est pas toujours très-apparente ; quelque

fois cependant , comme je l'ai fait voir pour le tronc vertical de Niederburbach , un

noyau de 5 à 6 centimètres est plus dur, plus compacte que le reste. A l'extérieur

ces troncs sont lisses , en montrant seulement quelques stries longitudinales écar

tées , irrégulières et ondulées . Un pli parallèle à l'axe existe aussi ici comme pour

- les troncs de la 1re catégorie.

La composition de la substance charbonneuse, qui forme la masse des troncs ,

est variable ; j'en ai essayé de trois différentes localités sur sa perte au feu respective,

qui indique à peu près leur teneur en matière combustible. J'ai eu pour le n° 1 ,

1. Histoire des végétaux fossiles, t. I , p. 399 .
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6,45 p. cent ; le n° 2 , 11,50 p. cent ; le n° 3 , 46,40 p. cent. Le résidu est principa

lement composé de quartz avec une faible addition de feldspath ; il est très-réfrac

taire , on n'en obtient la fusion au chalumeau qu'avec beaucoup de peine et en agis

sant sur de très -petites quantités .

Ici encore on trouve les analogues dans le grès bigarré, c'est- à - dire des petits

troncs , et ce ne sont jamais des calamites , dont l'intérieur, conservé dans sa masse,

mais transformé en grande partie en oxyde de fer , montre très-nettement les fibres

longitudinales du bois .

La 3e catégorie est représentée par un seul exemplaire rencontré dans les car

rières de Thann ; il se distingue par une conservation admirable de la structure

ligneuse, aucun des détails les plus délicats de l'organisme ne paraît y manquer ;

aussi M. Schimper nous en a promis une étude spéciale. La roche est de couleur

brun foncé un peu nuageux , avec des taches noires ; elle est dure presque comme

du quartz pur , assez fragile et se clive suivant des plans rayonnants qui correspondent

à ceux des rayons médullaires. Par la calcination elle perd 1.11 p. cent et sa

couleur devient homogène et plus claire; on peut conclure de là qu'elle contient

encore de la matière combustible . Sa fusion au chalumeau est des plus difficiles,

je n'y ai réussi qu'à grande peine et avec une esquille d'une grande ténuité .

Anthracite à Thann . J'ai déjà parlé , dans mes deux mémoires antérieurs,

d'une couche de ce minéral , qui se trouve dans la fouille ouverte dans le grès fin

schisteux , derrière la maison d'octroi . Il y en a une autre sur la rive gauche en

amont du faubourg du Kattenbach , qui se trouve dans une propriété appartenant

à M. Kammerer , contremaître-graveur à Thann . Elle serait assez puissante pour

être exploitée avec quelque avantage , si l'impureté du minéral ne s'opposait pas

son emploi . En effet, exposé au feu , le carbone ne brûle qu'avec une grande len

teur , quoique chauffé au rouge , et laisse 69 p. cent de cendres . Ce résidu , dont

les fragments ont conservé leur forme primitive , a pris une couleur rouge , et donne

au chalumeau , avec un degré de fusibilité , égal à celui de l'orthose , un verre for

tement coloré par l'oxyde de fer.

Ici , comme on voit , la substance pierreuse, intimement combinée à l'anthracite;

est beaucoup moins quartzeuse que dans l'intérieur des troncs de la 2e catégorie ;

c'est un véritable feldspath ferrugineux. Or , on ne peut autrement comprendre

l'imbibition du ligneux qui a donné lieu à la formation de l’anthracite, que par un

mouvement moléculaire, et si , quant aux troncs , c'est la silice presque pure qui a

circulé dans l'intérieur de la roche, ici ce doit être le feldspath.

Le Staufen. — Cette montagne , qui serre de près la ville de Thann vers S. O. ,

s'élève à 525 mètres au-dessus du niveau de la mer. Vue de l'E . elle se présente

à
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en pain de sucre , forme qui lui a valu son nom ' ; vers l'O. elle se prolonge pour

se rattacher par un chaînon plus élevé au massif du Rossberg, qui la pousse comme

un éperon vers la plaine. Ses flancs sont rapides et nus , celui du côté S. 0. cotoie

en partie l'étroite mais assez longue vallée de Steinbie , sur la rive droite de la

quelle on exploite un filon de fer oxydé hydraté avec quartz , et qui traverse le ter

rain de transition . La cime du Staufen , étroite et en dos d'âne , est couronnée par

quelques mamelons escarpés , en partie alignés dans la direction de son prolonge

ment ; leur saillie , sur le terrain environnant , est due sans doute à la circonstance

que la roche , dont ils sont composés, a offert plus de résistance à l'action destruc

tive des agents atmosphériques.

Cette roche est un mélaphyre brun , comme celui qu'on rencontre entre Bitsch

willer et Willer , avec lequel il a les plus grands rap

ports ; il en diffère cependant par une plus grande

fréquence de cristaux de pyroxène qui se présentent

ici avec des caractères particuliers . Leur couleur est

vert foncé, leur forme est celle du pyroxène , mais

ce sont des prismes isolés ou groupés , comme le

montre la figure ci-contre , à base d'un rhomboïde

presque carré, quelquefois un peu aplatis , d'une lon

gueur qui atteint jusqu'à 4 millimètres, d'une largeur

de % à %, de millimètre . Le clivage de la face M est

très-net et brille souvent d'un éclat métalloïde; il montre dans la coupe le biseau du

pointement; la seconde face M forme avec la première un angle approchant de 90°, cela

se constate , soit sur les cristaux , soit sur les vides qu'ils ont laissés en se détachant.

Au chalumeau , ce minéral est plus réfractaire que le pyroxène , même celui du

spilite de Belonchamp; aussi on n'en obtient pas une véritable fusion, mais seule

ment de petites pustules ou des surfaces émaillées. Ce caractère , l'éclat métal

loïde, l'isolement des cristaux , m'ont paru distinguer ces cristaux du pyroxène et

les rapprocher de la bronzite , mais je n'insiste pas , l'état de mes matériaux ne m'a

pas permis d'arriver là -dessus à quelque certitude.

Le mélaphyre, dont il est ici question , descend , en contrebas de la cime, jus

qu'à un tiers de la hauteur du Staufen , mais sur cette étendue du grès de grau

wacke , peu métamorphique , y est enchevêtré et paraît y passer ; ce passage se ren

contre souvent sur un même échantillon , dont un côté présente une roche por

1. En Alsace et dans une partie de l'Allemagne méridionale, les montagnes de forme conique portent géné

ralement ce nom. Ainsi la résidence originaire de la famille des Hohenstaufen , qui a donné plusieurs empe

reurs à l'Allemagne, était perchée sur un de ces cônes.
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phyrique à pâte compacte, à cristaux verdâtres , mal limités et écartés de labrador,

tandis que dans l'autre on reconnaît le fouilli du grès de la grauwacke, avec ses

cristaux de feldspath serrés, bien circonscrits .

Le mélaphyre brun , entre Bitschwiller et Willer , a atteint un développement

plus complet que celui du Staufen ; cependant on y trouve aussi des variétés iden

tiques à ce dernier , et d'autres , où le passage du grès au mélaphyre paraît évident.

Les pentes abruptes que forme cette roche vers 0. , sont traversées de nombreux

filons de quartz , faibles en épaisseur ; une halde , située auprès , offre détachées

les variétés habiluelles de ce dernier ; il s'y trouve entre autre une jolie agate rose ,

rubannée de blanc. Dans cette même halde on rencontre avec fréquence, et tra

versée des mêmes filons, une roche à concrétions , d'une nature particulière, et

qu’un examen superficiel ferait prendre pour un conglomérat ; c'est un grès de

grauwacke à gros grains, un peu plus riche en pâte que le type ; sa couleur est

l'olive jaunâtre , sa dureté est assez bien conservée ; il est cependant un peu dé

composé ; ce qui le prouve , c'est que son feldspath passe au kaolin et que de nom

breuses fentes préexistantes altèrent sa consistance. Parsemés dans ce grès, se trou

vent des globules très-ronds , très-pustuleux à la surface , d'un diamètre échelonné

depuis 2 millimètres jusqu'à 4 centimètres ; souvent ces globules se touchent ou

empiètent l'un sur l'autre, et se présentent alors , suivant leur disposition et le plus

ou moins de pénétration , ou en forme de chapelet , ou en surfaces mamelonnées.

Ils sont composés d'un porphyre bien caractérisé , très - dur , compacte et varié de

couleur , tantôt brun foncé , tantôt rose sale , tantôt enfin , gris verdâtre clair. On

voit dans leur intérieur de rares cristaux feldspathiques blancs , bien limités, dont

le nombre augmente vers la surface où , à une profondeur de 1 à 3 millimètres , la

substance des globules est altérée. Ces cristaux sont évidemment ceux qui compo

saient originairement le grès de la grauwacke : par la formation des globules ils -

ont été dissous en grande partie et fondus dans la pâte porphyrique ; vers la sur

face, ce ne sont que les plus petits qui ont éprouvé cette action , vers l'intérieur ,

au contraire , presque tous ont disparu . Outre ces cristaux, on en remarque un

très-petit nombre d'autres , mal contournés , fondus avec la pâte , et dont l'éclat

cireux et la couleur verdâtre rappellent le feldspath à faible teneur de silice .

Ordinairement ce prophyre est très-sain ; pour les globules gris verdâtre, ce n'est

que la pâte qui est dans cet état, le feldspath y est altéré. Dans cette même variété ,

le minéral que j'ai cru devoir rapporter à la bronzite , est très-abondant ; il n'existe

pas dans les deux autres , où cependant le grès qui les entoure en contient souvent.

Ces globules se détachent bien de la pâte ; on les trouve ainsi faisant à moitié

ou aux trois quarts saillie sur les grès de grauwacke, dont la partie qui les entou



96 TERRAIN DE TRANSITION

rait a été enlevée par les agents atmosphériques. Souvent ils sont traversés par les

filons de quartz , ce qui prouve leur formation antérieure. La manière dont ils se com

portent au chalumeau , indique une nature feldspathique sans excès de quartz ; leur

fusion est facile , celle de la pâte un peu moins que celle des cristaux de feldspath.

La sphéricité presque complète , les surfaces pustuleuses , la pénétration d'un

globule par l'autre , ne permettent pas de douter de leur nature ; ce sont des con

crétions de porphyres bien caractérisées , développées dans l'intérieur du grès de

grauwacke ' . Elles ont quelque analogie avec les globules de Wuenheim , mais en

diffèrent par leur composition , qui est essentiellement feldspathique; par leur,sur

face pustuleuse ; par leurs cristaux de feldspath et de bronzite, et enfin parce qu'elles

se sont développées dans le grès à gros grains et non dans le grès fin schisteux .

Elles se rapprochent davantage des concrétions globuleuses des carrières de Thann ,

mais elles s'en distinguent aussi par une composition feldspathique sans excès de

silice ; par une action plus énergique , qui a donné un produit bien plus homogène;

par leurs contours bien arrêtés et leur séparation facile de la pâte , enfin par la

présence de la bronzite.

J'ai dosé la silice des concrétions brun foncé, prises en bloc , et j'ai obtenu

.
100.

La bronzite, en raison de sa délicatesse et de sa bonne conservation, ne peut avoir fait

partie d'une arène, et ne peut s'être développée qu'à la place même que ces cristaux

élégants occupent aujourd'hui ; on ne peut donc la considérer que comme un produit

métamorphique; et comme elle se trouve à la fois dans le grès de grauwacke peu

modifié , dans les concrétions et dans le mélaphyre , aussi bien dans celui du

Staufen que dans celui de Bitschwiller , n'est-il pas naturel de concevoir son appa

rition comme solidaire et comme contemporaine avec l'action métamorphique, qui

a eu pour effet de produire d'un côté du mélaphyre brun , de l'autre des concré

tions porphyriques ou du porphyre.

En se dirigeant vers la montagne appelée Hertzigberg, qui est à l'O . 10° N. du

Staufen et plus élevée , on retrouve le filon de quartz dont j'ai déjà parlé , mais

plus puissant ; il est ouvert sur 2 mètres de largeur et 10 à 12 mètres de longueur ;

sa direction est celle du chaînon que je viens d'indiquer . La baryte sulfatée y do

mine ; on la rencontre en cristaux détachés bien terminés de forme tabulaire ,

69.7 p .

1 A ce sujet , je ferai observer que, ne connaissant pas l'existence de la formation dont il est ici question , on

peut prendre des concrétions pour des galets appartenant à des conglomérats , surtout si les roches sont saines

et leurs parties bien soudées , et je soupçonne bien qu'il m'est arrivé à moi-même de commettre cette erreur.

Le moyen de l'éviter , ce sera de se rappeler que les concrétions ont ordinairement leurs bords moins trans

formés que leur intérieur ,ce qui n'existe pas pour les galets , mais cette circonstance n'est peut-être pas tou

jours très -apparente.
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appartenant au prisme rhomboïdal droit. Outre la baryte et le quartz , je n'y ai pas

vu d'autres minéraux.

Vers la mi- hauteur du Staufen , du côté qui regarde vers Thann , on rencontre,

à côté du chemin en zigzag , une roche d'un beau vert , très- dure , à cassure unie ,

esquilleuse et un peu conchoïde å la fois; elle est diaprée de petites masses irré

gulières de couleur jaune, dont quelques-unes, mieux cirtonscrites, paraissent être

du feldspath décomposé. Plus bas , les roches passent au grès de grauwacke pour

se relier à celui des carrières dé . Thann. Toutes ces roches de la partie inférieure

du Staufen sont à l'état de décomposition plus ou moins avancée.

Kattenbach. – En amont de ce faubourg de Thann , situé sur la rive gauche de

la Thur , il y a une petite vallée qui remonte vers la montagne du Becherkopf, et

dont le flanc gauche offre plusieurs carrières ouvertes dans le terrain de transition

analogue à celui des carrières de Thann.Dans la plus grande de ces carrières , j'ai

remarqué , il y a quelques années , sur une paroi aujourd'hui détruite, une alter

nance de couches indiquées par la
coupe

ci-bas :

FIG . VI .

Sc
hi
st
e

ja
sp
oï
de

Co
nc
ré
ti
on
s

Gr
ès

.

Sc
hi
st
e

ja
sp
oï
de

av
ec

pl
an
te
s

.

c
o



98 TERRAIN DE TRANSITION

La couche la plus inférieure est constituée par un schiste fin à structure rubanée,

durci jusqu'à prendre l'aspect jaspoïde et qui renferme des restes de plantes char

bonnées ; il alterne avec un grès à gros grain métamorphique, qui, après avoir

formé une bande exempte de schiste , prend des galets ou plutôt des concrétions

porphyriques et forme ainsi une couche de 2 mètres , ayant l'apparence d'un con

glomérat . Celte assise est recouverte par une autre de schiste durci , pareil à celui

du bas . Les concrétions sont écartées , de forme généralement arrondie , fondues

avec la pâte , et atteignent quelquefois au delà de 30 centimètres de diamètre.

J'ai parlé tout à l'heure de la confusion qu'on était exposé à faire entre les por

phyres des galets et ceux des concrétions globuleuses. La carrière du Kattenbach

offre , dans la roche que je viens de signaler , un bel exemple pour l'étude de cette

question . Au premier abord , on croit voir dans ce grès à gros grains de couleur

vert bleuâtre et très -métamorphique, un conglomérat avec galets de porphyre brun

ou rougeâtre , mais un examen plus minutieux fait connaître que ce sont véritable

ment des concrétions développées dans l'intérieur du grès . Ce qui le prouve , c'est

que non-seulement les rognons de porphyre sont mal limités , mais souvent ils se

ramifient, prennent des extrémités très-ténues , nuageuses , absolument fusionnées

avec la pâte . Si ensuite on admet , comme je l'ai fait observer pour des concrétions

incontestables , que dans cette action métamorphique , les éléments menus de la

roche arénacée se sont dissous pour constituer la pâte du porphyre , et que les plus

grands ayant résisté à cette action , représentent aujourd'hui les cristaux feldspa

thiques de ce dernier , on voit que dans l'échantillon qui nous occupe, ces cristaux

sont identiques de forme et de nature à ceux du grès non concrétionné qui les en

toure . Le mica assez abondant et le quartz se retrouvent dans les concrétions

exactement tels qu'ils existent dans la grauwacke. J'ajoute que tous les nodules de

porphyre, sauf une petite variation dans la couleur , sont de même nature , et ont

dû évidemment leur formation à la même matière première et au même procédé ;

ici je vais trop loin , il y a encore une exception dans l'uniformité des nodules ,

mais elle est toute favorable à ma thèse, c'est celle que quelques-unes des concré

tions , n'étant pas arrivées à leur développement complet , tiennent le milieu entre le

grès et le porphyre ; ces concrétions hybrides sont mêmes identiques à celles qu'on

rencontre dans les carrières de Thann et que j'ai décrites minutieusement dans

un mémoire antérieur. Si , comme c'est un peu le cas dans l'échantillon qui nous

occupe , les nodules de porphyre ne sont pas tous de même couleur , cette circon

stance seule ne suffit pas pour en faire des galets , car nous avons vu les concré

tions incontestables du Staufen avoir des nuances très- différentes , quoique déve

loppées à proximité et dans la même roche. D'un autre côté la fusion avec la pâte
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de la surface des nodules , ne doit pas toujours être un motif pour en induire la

nature concrétionnaire , car les galets peuvent bien avoir été amenés à cet état ;

mais quand les autres caractères que je viens de signaler y sont réunis , il ne peut

plus rester de doute .

On a pu remarquer que le quartz et le mica sont restés ce qu'ils`étaient dans le

grès , et ce n'est donc que les parties feldspathiques menues de ce dernier qui ,

nonobstant leur nature arénacée , ont été transformées en pâte porphyrique , dure ,

homogène , à cassure compacte et un peu conchoïdale.

Aujourd'hui il n'existe plus rien qui ressemble à cette coupe ; on croit apercevoir

des couches verticales orientées de 0. 30° S. vers E. 30° N. , ce qui est à peu près

l'allure des carrières de Thann ; ici donc la stratification est peu suivie , aussi

est-elle le plus souvent obscure.

J'ai rencontré dans cette carrière de la chaux carbonatée , tantôt spathique, en

filons de 4 à 5 centimètres d'épaisseur , tantôt en cristaux métastatiques assez gros

et blancs , recouverts d'une couche colorée en brun par le fer carbonaté ; ces cris

taux contiennent quelques petits fragments cristallins de blende ; ils laissent , ainsi

que le calcaire spathique , après leur dissolution dans un acide , un résidu feldspa

thique assez notable , fusible au chalumeau avec plus ou moins de facilité.

Au-dessus des carrières et jusque vers la moitié de la longueur de la vallée , le

grès métamorphique continue de subsister; au delà on rencontre un mélaphyre brun ,

rapproché de celui de Bitschwiller ; il renferme du labrador , de la Delessite et des

prismes hexaédriques de bronzite, ne dépassant pas 1 millimètre de longueur ; ces

cristaux , généralement isolés , sont nettement terminés , quoique rarement clivés ;

leurs facettes originaires , qui se détachent assez facilement de la pâte , brillent

d'un éclat semi-métallique ; leur couleur très - foncée devient plus claire par l'action

du chalumeau , qui , du reste , constate leur complète infusibilité.

J'ai recueilli, tout près de là , des fragments d'un porphyre brun sans quartz ,

avec cristaux d'orthose d'un beau rose , et quelques autres cristaux blancs et

rares , d'un feldspath du sixième système. Cette roche renferme aussi des prismes

hexaédriques de mica , qui atteignent 2 millimètres de diamètre.

Bitschwiller . — Le flanc de la montagne , sur la rive gauche de la grande vallée

entre Kattenbach et Bitschwiller, présente l'aspect le plus sauvage ; il est nu et hé

rissé d'escarpements qui descendent jusqu'à la rivière , laissant à peine la place

pour un sentier assez scabreux . Ce sont des roches dont la stratification n'est pas

et qui sont généralement à ranger parmi les grès de grauwacke méta

morphiques ; à Bitschwiller, l'étude en devient plus facile par les carrières qui y

sont pratiquées.
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CARRIÈRES ET FOUILLES EN FACE DES ATELIERS DE M. STEHELIN

A BITSCHWILLER.

FIG . VII.

N.O. S.E.
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Ces carrières , comme le montre la coupe , sont disposées à peu près comme

celles de Thann et ont la même allure ; la première en venant du S. E. , est ouverte

dans un grès métamorphique non stratifié, à grains moyens a , d'une couleur bleuâtre

prononcée , qui est flanquée , des deux côtés , par des parois verticales bb de grès

schisteux non modifié. Après un petit intervalle sans affleurement, on arrive à la

grande carrière analogue à la précédente , mais avec un développement de 20 mètres.

Le grès a est ici à gros grains ; les couches verticales sont , surtout celles d'amont,

un peu inclinées vers S. E. et renferment des troncs , quelquefois nombreux , cou

chés dans le sens de la stratification . La roche exploitée est traversée fréquemment

par des veines remplies de quartz , de baryte sulfatée , de chaux carbonatée et d'un

peu de pyrite .

Quelques mètres en amont il y a une fouille où la stratification est très- nette ;

ici 1 à 2 mètres de schiste marneux très - fissile b reposent sur un banc de grès à

gros grains c déjà un peu altéré ; ces couches ne sont pas métamorphiques ; elles

ne sont pas non plus verticales , mais inclinées de 45° à 50° vers S. E.

Au delà , et après une nouvelle interruption , on se trouve en face de la dernière

carrière vers N. 0. , qui , par la nature particulière de la roche dans laquelle elle

est ouverte , offre plus d'intérêt que celles que nous venons de mentionner. Cette

roche d , dont l'aspect rappelle involontairement le mélaphyre type, est d'un gris foncé

tirant un peu sur le bleu ; une faible altération la colore en olive ; la dureté de la

pâte varie avec la cassure ; elle est grande quand cette dernière devient compacte ,

moyenne quand la cassure est grenue. Des cristaux de feldspath blanc verdâtre

à éclat cireux , à clivage quelquefois brillant du sixième système , y sont répartis

avec plus ou moins d'abondance ; ces cristaux ont une faible dureté; ils ont fré

quemment l'aspect mat , indiquant le passage au kaolin ; le plus souvent aussi leurs

contours sont mal arrêtés et se fondent avec la pâte ; mais il y a aussi des cas où ils

présentent assez nettement en coupes , le rhomboïde, ou le parallèlogramme que
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j'ai signalé comme propres au labrador. Au chalumeau ce feldspath est très - fusible

et au même degré quele labrador du mélaphyre type. Ily a un second feldspath

rare , en amas, qui atteignent 1 centimètre, lantôt grenu , tantôt.lamellaire , et alors

à clivage facile et brillant ; c'est de l'orthose de couleur légèrement rosée ; sa dureté

est si peu considérable , même dans les cristaux à grand éclat , que n'essayant

d'abord que ce caractère, je l'ai pris pour de la chaux carbonatée . Le mica est assez

abondant dans cette roche ; il se présente toujours cristallisé , ordinairement en

plaques ou paquets de forme hexagonale, mais aussi quelquefois en prismes à base

rhomboïdale, avec les angles de 120° et de 60 ° très-bien terminés et à pointement

à quatre faces : ces cristaux ont 2 à 3 millimètres de longueur ; ils se clivent mal

en travers ; c'est le motif qui me les fait réunir , avec quelques doutes , au mica ,

n'ayant encore jamais eu occasion d'observer cette forme; ils pourraient bien

appartenir au pyroxène. Les deux variétés sont complétement infusibles au cha

lumeau .

Vers S. E. ce gisement est limité par un schiste de grauwacke e , avec une fissi

lité tourmentée , passant au grès et n'ayant subi d'autre changement qu'une aug

mentation dans sa dureté , qui du reste n'atteint pas celle du porphyre.

L'abondance du mica , la présence de l'orthose , qui ordinairement sont absents

des mélaphyres des Vosges , ne sont pas des circonstances favorables à l'assimila

tion de notre roche d à cette dernière espèce . Cependant, en dosant la silice de son

feldspath , j'ai trouvé 55.6 p . 100 , chiffre très-approchant de la teneur en silice du

labrador . A quelle espèce maintenant réunir ce feldspath , dont la proportion de

silice est trop forte pour le labrador et trop faible pour l'andésite ? Mais cet exemple

n'est pas isolé ; un pareil embarras, on se le rappelle , s'est déjà présenté pour un

labrador des environs de Plancher - les -Mines, et dès lors je suis très-disposé à

croire que du feldspath clivé , développé dans l'intérieur d'une pâte dans laquelle

il reste encastré , n'a pas toujours cristallisé en proportions définies. Quoi qu'il en

soit , le porphyre dont il est question , très - voisin du mélaphyre, par son aspect ,

par les caractères physiques et chimiques de son feldspath , éloigné du même par

la grande proportion de mica , par la présence de l'orthosé et l'absence du pyroxène,

est enfermé entre des strates de grauwacke et paraît devoir sa constitution à la

transformation d'une couche appartenant à cette dernière roche.

Cette roche mélaphyrique passe à un autre porphyre, qui n'existe qu'en rognons

et se distingue par sa couleur gris violacé , par sa très-grande dureté , et parce que

le mica y est comme atrophié . Le passage se fait par degré insensible , et on doit

d'autant plus considérer ces rognons comme dû à la concrétion , que rien , hormis

les différences signalées , n'est changé.
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Becherkopf.— Entre Bitschwiller et Willer, sur la rive gauche de la Thur, s'ouvre

la petite vallée du Bærenthal. Un sentier monte sur son flanc gauche et conduit aux

travaux de Kleinbusenbach, pratiqués dans un filon de fer oxydé hydraté , qui tra

verse ici le terrain de transition . En continuant à s'élever en tournant à l'E . , on

arrive au Becherkopf, qui s'élève à 915 mètres au -dessus de la mer , et se présente,

vu de la plaine , en forme de pyramide. Entre les hauteurs qu'on aperçoit de l’E . ,

entre Thann et le Molkenrain , c'est la plus élevée et la plus rapprochée de la der

nière montagne ; sa cime est composée de conglomérat métamorphique.

Voici les roches qu'on rencontre successivement dans ce trajet :

N° 1. Grès de grauwacke å gros grains , recueilli avant la mine de Kleinbusen

bach ; sa couleur est un brun grisâtre ; sa dureté dépasse celle de la chaux fluatée;

la pâte est assez métamorphique pour constituer un pétrosilex peu abondant , un

peu translucide , donnant à l'ensemble un caractère presque cristallin ; elle ren

ferme des cristaux fragmentaires de feldspath , des grains de quartz assez abondants

et du mica. Les cristaux de feldspath sont de forme irrégulière, très -rapprochés et

atteignent au plus 2 millimètres de diamètre ; ils paraissent être de deux sortes ;

tantôt le clivage montre les stries du sixième système , tantôt l'hémitropie de l'or

those; la première semble dominer , mais comme il faut se guider par le clivage

caractéristique seul, qui est rare , il est peu aisé de connaître la proportion entre

les deux espèces. Quelquefois la roche offre des parties en forme de taches , qui

sont plus cristallines , ne contiennent pas de pâte et sont uniquement composées

de grains de feldspath et d'un de mica .peu

Roches recueillies au delà de Kleinbusenbach .

N° 2. Sa couleur est d'un gris foncé , sa dureté égale à celle du N° précédent ;

la pâte en est finement grenue , inégalement distribuée et prend quelquefois assez

d'extension entre les éléments groupés en fouilli, de manière que la roche tient à

la fois de la nature du grès et de celle du porphyre. Elle contient du feldspath rose

ou blanc , des grains de quartz enſumés , peu ou point de mica.

Le feldspath est en fragments irréguliers , dont les plus grands ne dépassent pas

2 millimètres ; son clivage , ou rare ou non caractéristique, m'a permis de constater

la qualité d'orthose seulement pour quelques cristaux . On voit dans cet échantillon

des nodules peu réguliers , fondus sur leurs bords , ressemblant beaucoup à la pâte

de la roche que nous allons décrire , ce qui établirait comme un passage entre le

n° 2 et le n° 3 ; en dehors de cette circonstance , cette variété forme, ainsi que je

l'ai dit , un passage entre le grès métamorphique n° 1 et les porphyres 3 et 4.

N° 3. Sa couleur est le brun rouge ; une certaine altération a diminué sa dureté



DES VOSGES . 103

et rendu le clivage du feldspath plus rare et moins net. L'ensemble , par sa dispo

sition , s'éloigne du fouilli et se rapproche du porphyre ; la pâte , devenue compacte,

a pris plus d'étendue ; elle ne renferme pas de quartz ni de mica ; des ramifications

d'une substance chloriteuse verte la traversent. Les cristaux de feldspath sont plus

éloignés , mieux développés , quoique encore d'une forme irrégulière , et atteignent

jusqu'à 7 millimètres de diamètre ; il y en a d'orthose et d'autres du sixième sys

tème cristallin .

N° 4. C'est un véritable porphyre quartzifère , très- rapproché de celui que je

signalerai plus loin au pied du Hirtzenstein. Sa pâte est d'une couleur brun rou

geâtre, d'une dureté égale à celle normale d'un porphyre ; elle renferme des cris

taux de feldspath de deux sortes , très-peu de grains de quartz , des petits nodules

chloriteux verdâtre et quelques rares paillettes de mica . Les cristaux d'orthose sont

rares , assez réguliers et bien limités ; les plus grands ont 12 millimètres de lon

gueur , leur couleur est le rose clair , leur structure est très -lamellaire et ils sont

parsemés de petits grains de mica noir. Le feldspath du sixième système est d'une

couleur rouge cerise ; ses cristaux sont plus petits et très - irréguliers de forme;

leur éclat est gras ; leur clivage très-peu fréquent.

On ne peut pas nier une certaine liaison entre ces quatre roches , quoiqu'il soit

plus difficile d'en donner la conviction par la description que par l'inspection.

Chaque membre de cette série ne peut pas se séparer de celui qui le suit ou le pré

cède immédiatement , et cependant les deux extrêmes nos 1 et 4 sont bien différents;

il y a donc ici un véritable passage du grès au porphyre , dont nous avons déjà cité

un exemple dans la course au Bærenkopf, et qui a la plus grande analogie avec

celui-ci .

Course au Ballon de Guebwiller . En face de Willer , côté N. E. , se présente

une nouvelle vallée , dont le ruisseau se divise bientôt en trois branches . Pour at

teindre Golbach , puis la cime du Ballon , j'ai suivi celle du milieu , qui s'appelle

Mittelbach . Entre Willer et la croix qui est placée à la bifurcation des chemins et

vallées d’Altenbach et de Golbach , on trouve en place plusieurs variétés de grau

wacke métamorphique non stratifiée.

Il y en a une qui appartient à un grès gris de fer foncé, d'une dureté dépassant

celle de la chaux fluatée , d'une cassure franchement grenue , et laissant apercevoir

d'assez nombreux petits fragments irréguliers de feldspath clivé . Elle renferme des

nodules de 1 centimètre et des petits grains , très-vagues à leur contours , fondus

avec la pâte , d'un porphyre de couleur rosée , dépassant en dureté la chaux phos

phatée. La roche est traversée par des fissures, n'ayant souvent que l'épaisseur du
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papier fin , remplies d'une substance cristalline rose , paraissant composée de feld

spath et de chaux carbonatée , la dernière en faible proportion . L'effervescence

qu'elle fait avec les acides ne persiste pas ; au chalumeau elle donne la réaction

alcaline sur le papier de curcuma et fond facilement en un verre très-bulleux blanc

et presque limpide ; la coloration en bleu par le nitrate de cobalt a lieu .

Ces fissures , dont les deux extrémités sont tellement déliées , qu'elles échappent

à la vue , sont évidemment remplies par le lessivage de la roche encaissante , et

prouvent, ainsi que les nodules de porphyre , qu'en dehors des molécules de la

chaux carbonatée, celles du feldspath ont aussi circulé dans l'intérieur de la roche.

Une autre roche est à pâte euritique ( c'est-à -dire finement grenue , sans grains

apparents de feldspath ou de quartz), de couleur rose , dont je n'avais jamais vu

d'analogues dans les Vosges .

Peu au delà de la croix et quand la montée devient plus rapide , on voit apparaître

le granite , qui , après avoir alterné plusieurs fois avec la grauwacke , devient domi

nant et s'étend jusqu'au chalet du Ballon .

Je n'ai point été assez heureux de trouver dans cette localité la rencontre du

granite avec la grauwacke, dont parle M. Delesse ' , quoique ce fut là le but prin

cipal de cette excursion. Mais cela n'est pas très-étonnant , quand on songe com

bien la désignation du gîte est vague , et combien il est peu aisé de mettre la main

sur un affleurement faible , peut-être , existant sur le parcours d'une distance de 5

à 6 kilomètres et dans une contrée montagneuse , accidentée et boisée en grande

partie.

Dans les alternances dont je viens de parler , la grauwacke qui , tout à l'heure ,

était un grès schisteux contourné , de couleur olive foncé et peu dur , devient une

roche très- cristalline', de couleur blanc sale jaunâtre , très- dure , composée dans sa

pâte de petits grains de feldspath et de quartz , intimement mêlés et prenant l’as

pect particulier du leptynite ; un petit nombre de grains y alteint 5 ou 6 millimè

tres , qui offrent alors du feldspath bien clivé . En général , la pâte ne contient point

de mica , mais ce minéral vient s'accumuler en certains points, où , se mêlant avec

les autres éléments , il constitue des nodules ayant une grande ressemblance avec

le granite . Ces nodules granitiques se rencontrent ailleurs , développés d'une manière

moins obscure , et qui ne laisse subsister que peu de doute sur leur nalure . Un

galet de grauwacke métamorphique, de couleur brun rouge , recueilli dans le dilu

vium , en face de la filature de Moosch , m'en a fourni un joli exemple ; ici les plus

grands des nodules ont 2 à 3 centimètres de diamètre ; ils sont composés de cris

taux de feldspath atteignant jusqu'à 6 millimètres de diamètre , d'un clivage facile

1. Étude sur le métamorphisme des roches , 317.



DES VOSGES . 105

et brillant ; d'un second feldspath à l'état presque pulvérulent ; de mica noir et de

quartz ; le tout bien développé , bien cristallin et sans trace de pâte . Dans quelques

nodules les éléments sont plus petits et sont séparés par très -peu de pâte rouge ;

d'autres encore , dans un état embryonnaire, ne sont indiqués que par une tache

noire , qui signale l'accumulation du mica. Tous ces nodules se fondent par degrés

sur leurs bords avec la pâte , et ce motif, ajouté aux autres , doit les faire consi

dérer comme des concrétions et non comme des galets . La pâte est très- dure , fine

ment grenue et à cassure esquilleuse ; elle renferme isolément les deux espèces de

feldspath ; celui clivé est beaucoup moins fusible que l'autre , qui est en amas

amorphes d'une couleur rosée . Il y a très -peu de quartz et pas le moindre vestige

de mica , qui est concentré , ainsi que je l'ai dit , en paillettes de 1 millimètre dans

les nodules granitiques. Il me paraît très-probable que ces roches à nodules sont

des passages du grès de grauwacke au granite.

Je poursuis ma course au Ballon : un peu moins de 2 kilomètres au delà de

Golbach , on se trouve au col du Firstacker, carrefour où les chemins du Kohlschlag,

de Rimbach, de Golbach et du Ballon viennent converger. Ici le schiste , après avoir

alterné avec le grès de la grauwacke , vient pénétrer comme un coin dans le granite ,

mais nonobstant cette disposition , je n'ai pu observer d'effet de contact entre les

deux roches. Le schiste est contourné et fissile et ne renferme pas d'empreintes

végétales ; il montre ses têtes de couches , qui paraissent très-inclinées et dont la

direction est N. 25° E. , vers S. 25° 0. De ce point il s'étend d'un côté jusqu'à Rim

bach , de l'autre jusqu'au Kohlschlag ou col du Freundstein , où il prend les carac

tères du schiste du col de Bussang.

J'ai déjà dit que le granite cesse d'affleurer un peu au - dessus du chalet du Ballon ,

tout le reste de la montagne jusqu'à la cime est constitué par des grauwacke plus

ou moins métamorphiques, variées principalement par la grosseur de leur grain;

ce sont des grès passant du grain moyen au gros grain , jusqu'à se rapprocher du

conglomérat , par des galets de quartz grenu ou de quartzite , qui atteignent plus

d'un centimètre de diamètre ; quand ces petits galets , parmi lesquels il y a aussi

quelques-uns composés de schiste , surabondent , ils excluent pour ainsi dire les

fragments de feldspath albitiques visibles , et alors la roche diffère considérable

ment des grès de Thann ; dans le cas contraire , c'est - à - dire quand les galets sont

absents , il y a , avec les éléments de même nature, une grande analogie entre les

roches des deux provenances ; seulement ici les fragments feldspathiques étant

moins rapprochés, plus fondus avec la pâte, il n'y a , pour ainsi dire , plus d'aspect

porphyrique , et ces roches très- dures , très-bien cimentées , ont donc pu se méta

morphiser, quelquefois à un haut degré , sans appeler en aide la feldspathisation.

14
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Il y a cependant une petite exception au règne absolu de la grauwacke au delà

de la limite du granite ; car j'ai rencontré sur les pentes rapides , à quelques cents

mètres au - dessus de cette limite , des fragments angulaires , mais détachés d'une

roche cristalline, que , d'après sa structure presque saccharine , j'étais disposé à

appeler leptynite , mais que , suivant l'opinion de M. Delesse ' , je rattache plutôt ,

nonobstant la faible dimension des éléments , à la pegmatite , à cause de son mica

blanc d'argent. Ce classement me paraît encore appuyé par la circonstance , que ,

en raison de l'endroit où j'ai rencontré celte roche , elle ne pouvait guère exister

que comme filon dans la grauwacke ; les observations de M. Delesse , confirmées ,

comme on le verra plus loin , par les miennes , ont fait reconnaître que dans les

Vosges , quand on a devant soi des filons granitiques , c'est presque toujours la peg

matite qui les constitue . Nous en trouverons un exemple sur le flanc N. E. du

Rossberg

La cime du Ballon a une forme allongée dont les deux extrémités ou têtes sont

dirigées du N. 20° E. vers S. 20° 0.; cette orientation est celle du Firstacker , et

également celle des carrières de Thann. A la première de ces têtes affleure le grès

avec prédominance de petits galets ; il est dur , a un degré de métamorphisme

avancé et traversé par un filon de quartz blanc de 15 centimètres de largeur.

Nonobstant la dureté de cette pâte , les agents atmosphériques l'attaquent, et dans

les surfaces qui leur ont été exposées , on voit les galets de quartz faire saillie de

1 à 2 millimètres ; ici les petits grains apparaissent aussi dépouillés de leur entou

rage et constatent l'origine arénacée de la roche.

A l'extrémité S. O. , un schiste fissile en grand et bien stratifié est en place ; les

couches sont inclinées vers S. E. de 50 °; leur orientation diffère donc de 30º de

celle du Firstacker; ce schiste , qui n'est au fond qu’une variété plus fine et un peu

schisteuse des grès et conglomérats dont je viens de faire mention , est d'une cou

leur grise très - foncée; sa dureté est moindre que celle de la roche à l'extrémité

N. E. , cependant assez grande pour constater son état métamorphique; son grain

est variable , et quelquefois, par exception , on y voit apparaître des petits cristaux

fragmentaires de feldspath et des grains de quartz ; sa cassure est irrégulière , plus

unie que rugueuse. Il s'y présente un accident assez rare , mais que j'ai cependant

rencontré à Mitlah , au fond de la vallée de Munster , et que je vais décrire avec

quelque détail.

Des concrétions sphériques ou boules se sont développées dans l'intérieur du

schiste ; elles sont ordinairement d'une forme très-régulière, quelquefois un peu

ovale , et atteignent un diamètre de 10 à 11 centimètres ; ces boules sont entourées

1. Métamorphisme des roches.
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d'une couche concentrique de schiste coloré en vert ; elles - mêmes ne montrent

pas la structure concentrique d'une manière apparente ; elles sont traversées par

des petits filons de quartz blanc ; le minéral qui constitue ces boules est d'un blanc

sale , dur presque comme du quartz, homogène, finement cristallin ; à l'aide de la

loupe on y découvre un assez grand nombre de petites parcelles, qui paraissent

comme clivées et offrent un éclat vitreux très - vif. Ces apparences m'ont d'abord fait

prendre cette substance pour du quartz grenu ou pour du leptynile, avec lesquels

elle avait assez de ressemblance ; mais un essai au chalumeau , puis une analyse ,

m'ont bien vite détrompé. Au chalumeau , j'ai obtenu une fusion très- facile, plus

facile que n'importe avec quel feldspath , qui m'a passé par les mains , en un verre

un peu coloré ayant un éclat particulier , qu'à défaut de terme propre j'appelle

mouillé , car les surfaces apparaissent comme humectées d'un liquide léger et subtil

comme le serait une huile essentielle.

Voici maintenant l'analyse de ce minéral et celle du schiste dans lequel il s'est

développé :
SCHISTE . MINÉRAL DES BOULES .

.

Eau

Silice

Alumine , oxyde de fer, magnésie

Chaux .

Magnésie.

Alcalis (par différence) .

0.40

62.56

24.37

3.41

3.73

5.53

1.05

47.31

24.16

21.04

3.48

2.96

100.00 100.00

Comme on voit , le minéral des boules se rapproche par sa composition de l'anor

thite , et c'est à cette espèce qu'on devra , je crois , le rapporter , sauf à admettre un

mélange de substances étrangères ; d'après cela , les petites parcelles transparentes

et brillantes , dont j'ai parlé , représenteraient le minéral pur ou à peu près . Dans

cette transformation de grès schisteux en anorthite impur , il est curieux de remar

quer que l'alumine , l'oxyde de fer , la magnésie n'ont pas changé de proportions,

qu'il y a eu dans la formation des boules , élimination de silice et de silicates alca

lins , remplacés par la chaux . Les substances , ordinairement stables , sont restées

en place , celles vagabondes ont été en mouvement. Je n'ai garde de vouloir pro

poser une explication à ces mutations qui doivent s'être faites à la température

ordinaire et par mouvement moléculaire ; je ferai seulement observer combien de

pareils exemples , bien constatés , laissent supposer de puissance à ces affinités

occultes, à ces pérégrinations alomiques , à ces formations, enfin , non limitées par

le temps.
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Continuation de la rive gauche de la vallée de la Thur. N'ayant poussé

guère plus loin mes explorations de ce côté , il ne me reste plus beaucoup à en

dire .

Entre Willer et Moosch on trouve , au pied de la montagne, une petite carrière

ouverte dans le grès métamorphique à grain moyen ; la stratification y est nette ,

les couches en sont inclinées de 13° vers 0. un peu N.

M. Voltz ' a signalé , à Moosch , des entroques dans une roche fragmentaire, dont

le ciment paraît euritique : j'ai cherché inutilement ces fossiles; il y a cependant ,

entre le village et la montagne, un gisement assez puissant de schiste fissile, dont

la couleur claire et la finesse du grain permettraient de bien voir les restes orga

niques , s'il y en avait .

Le granite dont j'ai déjà parlé lors de la course au ballon de Guebwiller, vient

descendre dans le fond de la vallée , entre Saint-Amarin et Ranspach , sur une

longueur de 1 '/ kilomètre ; celui qu'on recueille dans les carrières de la première

de ces communes se distingue par une addition de prismes assez régulièrement

construits d'amphibole, un peu transparente et d'une grande fusibilité.

Au Hasenbuhl , en face de Wesserling , un peu sur la hauteur , M. Collomb a

signalé , il y a longtemps, des roches polies et striées par les anciens glaciers ; elles

sont constituées par un grès schisteux très- fin , comme celui qui renferme les nom

breuses empreintes végétales à Thann et à Niederburbach , Les nombreux galets

striés que le même géologue a découverts dans le diluvium ou dans les moraines ,

aux environs de Wesserling, appartiennent également à cette roche, qui , par son

peu de dureté , s'est mieux laissée façonner que toute autre.

Enfin , M. Collomb m'a fait parvenir trois échantillons recueillis par lui au Stein

leberg , et dans les environs immédiats de ce sommet , qui s'élève à 1273 mètres

au-dessus de la mer , ce sont :

10 Un schiste fin de couleur olive clair non métamorphique, identique à celui de

Moosch.

2° Un grès à grain moyen , un peu métamorphique ; sa couleur est olive bleuâtre

foncé, sa dureté moyenne ; il renferme beaucoup de tiges végétales.

3º Grès à grains moyens , gris bleuâtre , très - dur ; il a un peu l'apparence d'un

quartzite grenu , et dans certaines parties de l'échantillon on ne découvre qu'avec

peine les fragments feldspathiques , absorbés ou au moins fondus sur les bords. Le

métamorphisme qui existe ici au plus haut degré , loin de créer ou d'agrandir des

cristaux de feldspath , a détruit en partie ceux qui préexistaient, effet que j'ai , du

reste , déjà constaté dans les concrétions globuleuses de Thann et du Staufen .

1. Géognosie des deux départements du Rhin , p. 57 .
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Rossberg du côté N. E., Rothhütel. Cette montagne, vue de Bitschwiller, se

détache du ciel , dans sa partie gazonnée , par des lignes agréablement ondulées ,

qui , l'imagination aidant , offrent quelque analogie avec le dos d'un cheval , ce qui ,

sans doute , lui a valu le nom de Rossberg (montagne du cheval) . De ce point , on

aperçoit sur la gauche, au -dessous de la tête du Rothhütel, une tache rougeâtre

déboisée, qu’une visite m'a fait reconnaître pour une immense halde de porphyre

rouge. Pour y arriver, on suit d'abord le chemin du Hunsruck (dos de Hun) , qui

conduit par un col à flancs rapides de Thann á Oberburbach et à Massevaux. Les

premiers affleurements qu'on rencontre ici sont des grès de grauwacke peu modi

fiés , on arrive ensuite à un escarpement vertical de 10 mètres de hauteur , qui s'é

lève à la droite du chemin et du ruisseau , et qui est composé du même porphyre

rouge dont j'ai déjà eu occasion de parler lors de la description de la vallée des

deux Burbach. La stratification , que là je n'ai pu observer, ne paraît pas douteuse

ici ; les couches plongent de 40° vers N. 0. avec une direction N. E. vers S. 0. ,

assez rapprochée de celle des couches verticales des carrières de Thann . Un peu

plus loin , laissant à gauche le chemin du Hunsruck , on gravit le sentier étroit

caché dans la forêt , et on atteint bientôt le bord inférieur de la halde . Ici une ava

lanche de pierres, se renouvelant et empiétant sans cesse , couvre une vaste éten

due et la condamne à une nudité , à une stérilité éternelles ; et il est heureux que

la rareté de ce fatal porphyre rouge nous évite de voir souvent les flancs rapides de

nos montagnes , revêtus de ce linceul de désolation , tombeau de toute végétation .

Une pente raide, qu’on franchit péniblement , sépare le bord inférieur de la halde

de l'escarpement vertical qui la couronne et qui l'alimente ; la stratification est ici

plus obscure que dans le bas , j'ai cru y voir la même direction avec inclinaison

45° vers N. 0. Au-dessus de cet escarpement , le porphyre rouge continue d'exister

sur une hauteur de 300 mètres environ jusques et y compris la tête un peu cré

nelée du Rothhütel .

Roche d'Allenbrunn. — Le chemin par lequel , en venant de Thann , on fait ordi

nairement l'ascension du Rossberg , qui est à la fois le plus rapide et le plus court ,

passe , au pied de la montagne , près d'un groupe de maisons , qui a reçu le nom

d'Allenbrunn de celui du canton dans lequel il est situé. '

A côté du chemin , à quelques pas à l'O. des maisons , affleure une roche d'un

gris violacé , à dureté moyenne , saine , à texture grenue, à cassure passablement

1. Il pourra paraitre fastidieux et pas très -récréatif de me voir revenir si souvent à la description de roches

plus ou moins isolées . Qu'on ne s'impatiente pas trop , ces détails sont nécessaires pour en tirer des déduc

tions générales que nous offrira probablement l'ensemble du présent travail et qui en font l'essence.
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rugueuse , ayant toute l'apparence d'un grès métamorphique, sans cependant en

laisser voir distinctement aucun des éléments constitutifs. Dans cette pâte sont par

semés : 1 ° de rares cristaux de labrador , la plupart très - petits , quelques - uns ce

pendant de plusieurs millimètres de diamètre , et toujours à contours mal arrêtés .

Leur couleur , leur éclat , leur clivage , et surtout leur fusibilité facile, ne laissent

pas de doute sur leur nature ; 2 ° des petits groupes de cristaux en lamelles de fer

oligiste , tantôt à brillant semi-métallique, tantôt transformés en entier ou superfi

ciellement en oxyde rouge . Cette roche, qui tient à la fois du grès et du mélaphyre ,

est évidemment un passage entre les deux. "

COUPE DU ROSSBERG DU CIMETIÈRE DE BITSCHWILLER A LA CIME DU

THANNENHUBEL .

Fig . VIII .

a
b c d d e f d' d 9 k

जी

Canton Diebthal . Canton Allenbrunn .

Bitschwiller. Cimetière. Chalet. Thannerhubel.

M. Élie de Beaumont a signalé , il y a longtemps ?, un mamelon isolé , situé à

l'O . N. O. de Bitschwiller , et composé de mélaphyre ; un autre mamelon , de forme

et de composition identiques , séparé du premier par une dépression assez forte ,

se trouve plus au N. et adossé contre la montagne : c'est entre ces deux mamelons

que commence ma coupe .

Le mélaphyre a diffère notablement de celui type de Belfahy, de Giromagny et

d'Oberburbach ; sa pâte , d'un brun foncé, est dure ; sa cassure est moins compacte

et plus rugueuse , les cristaux de labrador y sont plus petits , plus serrés et un peu

disposés en fouillis; leur couleur n'est plus verdâtre , mais d'un blanc sale tirant

quelquefois sur le lie-de-vin . J'y ai rencontré quelques très - rares lamelles de fer

1. M. Voltz, dans la Géognosie de l'Alsace , p. 13 , signale « du calcaire compacte dans le vallon d'Alleborn

près Villé au val Saint- Amarin . » M. Collomb moi , nous avons inutilement cherché ce calcaire sur place ;

nous avons inutilement questionné les chaufourniers de la vallée de Saint -Amarin qui vont chercher au loin ,

à Sentheim et à Orschwyr, le calcaire qu'ils convertissent en chaux vive; ils ne connaissent pas ce gisement.

Nous avons enfin examiné les graviers que chasse la Thur , nous n'y avons jamais vu du calcaire quelconque.

2. Explication de la carte géologique de France, t. I , p. 366 .
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oligiste et comme exception de la bronzite. Ce mélaphyre présente , sur une petite

étendue , de nombreuses variétés ; il passe facilement à un spilite , qui , sauf la cou

leur , a une grande analogie avec celui que j'ai décrit des environs du Puix ; comme

ce dernier , il renferme un grand nombre de cellules allongées , remplies de Deles

site et de chaux carbonatée, mais surtout du premier de ces minéraux. Il y a d'autres

variétés avec un très -petit nombre et de très-petits cristaux de labrador , et dont la

pâte grenue , marbrée de rouge et de vert , rappelle une origine arénacée.

Au delà du cimetière et du col des deux mamelons, les roches mélaphyriques

continuent d’exister jusqu'à la gorge qui limite le canton de Diebthal ; dans la der

nière partie de ce trajet, le mélaphyre se présente quelquefois avec une couleur

olive foncée; dans la première affleurent les roches b et c , dont nous avons à nous

occuper. Ce sont de ces variétés qui font le désespoir du géologue et du minéra

logue , auxquelles convient par excellence le nom de magma , si heureusement

trouvé par mon ami et maître, M. Fournet, et dont la définition est presque im

possible : nous allons cependant la tenter. Leur couleur est généralement le brun,

mélangé quelquefois de nuances verdâtres , leur dureté est inégale, tantôt moyenne ,

tantôt celle du mélaphyre type ; leur cassure est très- raboteuse , leur structure très

tourmentée , souvent un peu scoriacée . Au premier abord, on croit voir tout à la

fois dans cette roche, brèche, conglomérat , mélaphyre , grès de grauwacke ; mais

un examen plus attentif amène à reconnaître d'une manière un peu obscure , il est

vrai , qu'on a devant soi des nodules irréguliers , mal limités de mélaphyre brun

violacé , qui se seraient développés dans une pâte d'origine arénacée à grain plus

ou moins fin . Ces nodules , caractérisés par leur cassure compacte , par leur dureté

bien supérieure à celle de la pâte , par la distribution régulière des cristaux de

labrador , ne sont ni des fragments angulaires , ni des galets , la fusion de leurs

bords avec la pâte et leur ramification dans cette dernière ne permet pas de doute

là- dessus. Du reste , la concentration du mélaphyre dans ces nodules , n'empêche

pas la pâte de renfermer des cristaux isolés , quelquefois assez grands de labrador;

il s'y trouve enfin quelques lamelles de fer oligiste .

Peu après avoir dépassé la limite du canton dit Allenbrunn , on rencontre en

place une minette grise bien caractérisée ; le miça y est abondant ; il n'est , sauf la

pâte feldspathique, accompagné d'aucune autre substance. Plus loin , sur la crête

que forme ici le profil, il y a un affleurement de pegmatite d '; sa couleur est d'un

blanc sale , son grain est notablement moins fin que dans celle du ballon , et elle

contient , comme cette dernière, du mica blanc . Plus haut, ses affleurements se

répètent encore deux fois , comme la coupe l'indique ; ils font saillie sur le sol , et

leur blancheur les fait apercevoir de loin . Cette roche paraît exister ici en filons et
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ne pas avoir une grande extension ; elle est accompagnée par des schistes et des

grès stratifiés, la plupart à l'état normal . Parmi ces schistes , celui dominant est

analogue à celui à empreintes de fougères de Thann et de Niederburbach , sauf qu'il

est plus fissile. Ces couches sont verticales ou à peu près , et on marche sur une

assez grande distance sur leurs têtes .

Deux variétés subordonnées à ce grand dépôt de schiste , méritent une mention

particulière : e est un grès de grauwacke à grain moyen , à l'état normal , très- sain

et stratifié ; sa couleur est celle olive classique , sa dureté est moyenne. Outre le

feldspath et le quartz , il contient , avec assez d'abondance , du mica blanc argentin

exactement comme celui de la pegmatite. Or la présence de ce minéral, excessive

ment rare dans la grauwacke , fait surgir involontairement des idées de rapproche

ment entre la pegmatite et le grès à mica blanc ; on se demande si le filon , si

filon il y a , a dégorgé sur le grès ou bien si la présence du mica blanc indique

une première étape du passage du grès à la pegmatite ?

f. Grès un peu plus fin et notablement plus dur que le précédent , paraissant

légèrement métamorphique, et renfermant aussi de très - rares parcelles de mica

blanc.

Les derniers affleurements de pegmatite couronnent unmamelon au delà duquel

vient une dépression : sa pente S. O. offre un mélaphyre de la couleur verte habi

tuelle g passant au spilite avec cellules remplies de quartz, de chaux carbonatée et

Délessite ; puis après on rencontre des conglomérats.

On quitte bientôt le canton dit Allenbrunn et on se trouve dans une localité

appelée Steinklætz, où vient aboutir le chemin de voiture de Willer , et où il existe

un petit mamelon formé par des roches vertes plus ou moins métamorphiques h.

Ce sont des grès à gros grains identiques à ceux de Thann ; l'action métamorphique

ne s'y est pas fait sentir partout avec la même énergie , tantôt les fragments de

feldspath sont serrés et à contours nets , tantôt ils deviennent plus rares et se

fondent avec la pâté qui s'étend et prend une compacité prononcée.

En continuant la montée , on rencontre, à peu près au niveau du châlet , une

roche i qu’on reconnait , après quelque hésitation , pour un mélaphyre d'un déve

loppement incomplet ; sa couleur est le gris verdâtre foncé , sa dureté est moyenne ,

l'aspect de sa cassure très - raboteuse en grand , esquilleuse en petit , fait croire

qu'un certain nombre de fragments feldspathiques sont emmèlés et fondus avec la

pâte . Distribués dans cet obscur brouillamini, des cristaux assez abondants , à con

tours nettement arrêtés , longs et minces , viennent mettre sur la voie , car c'est la

forme du labrador , dont , du reste , les autres caractrèes ne font pas défaut.

Un peu au- dessous de la cime du Thannerhübel , on rencontre de gros rochers
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.en saillie sur le sol , qu'on aperçoit de Bitschwiller , et que de là on prend pour le

véritable sommet : ils ont quelque apparence de stratification ; la roche k , dont ils

sont constitués , tient beaucoup de celle que je viens de décrire ; mais , d'un autre

côté aussi , d'un grès métamorphique ; on serait donc tenté à la considérer comme

un passage ; cependant l'existence des cristaux de labrador bien caractérisés est

certaine, celle d'un grès transformé et cimenté l'est moins , ce qui laisse subsister

le doute.

Le Rossberg présente trois sommets placés en triangle, et dont l'altitude respec

tive au-dessus de la mer ne diffère pas beaucoup. Sur la carte de l'État - major, la

Sattelhütte est cotée 1196 mètres , le Thannerhübel 1187 mètres , et le Vogel- ou

Falkenstein ( car les deux variantes sont usitées) 1185 mètres ; il a déjà été

question du premier de ces sommets , je dois maintenant m'occuper des deux

autres .

La cime du Thannerhübel n'offre pas d'affleurements, mais elle doit être princi

palement formée de conglomérats, car les murs secs , séparant les pâturages qui

l'entourent vers 0. S. 0. et S. , consistent exclusivement en fragments de celte

roche. La pâte de ce conglomérat l est un grès à gros grains dont les fragments

feldspathiques ne dépassent pas 2 à 3 millimètres dans leur diamètre ; il est , pour

l'arrangement de ses éléments, identique à ceux des carrières de Thann et de

Roderen ; sa couleur dans l'ensemble est d'un brun rougeâtre , mais c'est l'effet

d'un mélange plus ou moins intime , de parties roses et de parties vertes , consti

tuées , les premières par du feldspath , les secondes par du mica rare et par une

substance chloriteuse à aspect terreux. La roche est métamorphique et un peu au

dessus de la dureté moyenne , cependant sa cassure , légèrement rugueuse , laisse

assez bien apercevoir les fragments de feldspath qui sont rosés ou blancs , clivés ,

translucides et montrant, quoique rarement , les stries du sixième système. Le quartz

y est très -rare.

Les galets ont des formes très - irrégulières , quoique assez bien arrondies sur

leurs angles et arêtes : ils ressemblent sous ce rapport au diluvium des vallées su

périeures. Leurs dimensions sont variables ; les plus grands que j'ai recueillis ,

sans , il est vrai , m'être astreint à chercher beaucoup , ont 7 ou 8 centimètres de

diamètre ; ils se détachent , le plus souvent , assez facilement de la pâte. Presque

tous les galets sont composés de porphyres qu'on peut diviser en deux catégories :

1 ° celui rouge brun ou rouge brique avec cristaux très- bien caractérisés d'orthose ;

20 celui brun verdâtre avec cristaux du 6e système cristallin , qui ressemblent beau

coup à ceux du labrador. Le porphyre rouge ne diffère pas beaucoup de celui en

place au Rothhütel , cependant sa couleur est toujours moins rouge et passe jus

15
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qu'au brun ; la compacité de sa pâte est aussi plus grande et arrive , dans certaines

variétés , au point de déterminer une cassure franchement conchoïde. Ces mêmes

différences s'appliquent au porphyre de la roche h de la cime de Sattelhütte , que

j'ai décrite précédemment ; on doit conclure de là que ce porphyre rouge des

galets n'est pas le même que celui qui constitue le massif du Rothhütel ..

Les variétés de mélaphyre , qu'on rencontre en place dans les environs du Ross

berg sont très-nombreuses , et on en trouvera toujours quelqu'une rapprochée de

celles de nos galets ; mais cette richesse même des types ôte toute certitude quant

à l'assimilation qu'on pourrait vouloir faire entre les roches des deux provenances.

Les cristaux de labrador sont ou très-petits ou très-rares , cependant j'en ai pu sé

parer une quantité suffisante pour constater par l'analyse leur nature. Je n'ai dosé

que la silice et en ai obtenu 53.60 p. 100.

Il me semble que le fait que je viens de signaler ne peut guère laisser de doute

dans son appréciation . En effet, les porphyres rouges sont trop différents , pour

qu'on puisse les attribuer à une seule formation ; d'un autre côté , les mélaphyres

en place sont tellement liés et enchevêtrés avec les grauwacke , qu'il est impossible.

de ne pas les considérer comme postérieures à ces dernières ; on est donc naturel

lement amené à admettre deux formations distinctes de porphyre rouge et de

mélaphyre , l'une avant, l'autre après la sédimentation du terrain de transition .

Cette solution n'a rien d'extraordinaire , puisque dans d'autres localités les galets

de porphyre quelconque ne sont pas rares dans les conglomérats du terrain de

transition, elle offre seulement ici cela de particulier que deux roches , à de grands

intervalles, se sont produites avec des caractères presque identiques . Il resterait

encore , au moins quant au mélaphyre , l'explication que j'ai proposée pour les ga

lets de Sainte-Barbe et pour ceux du chemin creux entre Massevaux et le sommet

du Rossberg, d'après laquelle , on se le rappelle , les galets auraient existé lors de

la sédimentation du congloméral à l'état de grès fin , et ne seraient transformés en

mélaphyre qu'après coup .

Cime du Falken- ou Vogelstein. — On y trouve en place un mélaphyre vert foncé,

d'une dureté moyenne , à cassure rugueuse et présentant de loin un peu l'apparence

d'un grès modifié; les cristaux de labrador y sont d'un vert plus foncé qu'à l'ordi

naire , mais , du reste , bien caractérisés ; ils sont de grandeurs variées , le plus

souvent en fines aiguilles , et distribués en manière de fouillis. Cette roche contient

une petite quantité d'une substance amorphe , de forme aplatie et comme logée

dans des fentes; elle est couleur lie-de-vin , tirant sur l'aventurine , dure , translu

cide , à l'aspect cireux. Au chalumeau elle fond (plus facilement que le labrador) en

une perle blanche laiteuse .
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M. Collomb m'a donné un porphyre particulier, recueilli par lui en place à la

cime du Rossberg. Dans sa pâte verte, dure , assez rugueuse , sont logés de petits

cristaux d'une belle couleur rose , que la forme , le clivage , l'hémitropie , font re

connaître pour de l'orthose. La fusion au chalumeau m'a paru plus facile qu'elle

l'est ordinairement pour ce minéral .

M. Erdmann' a trouvé dans l'étude des granits scandinaves des différences

analogues ; il dit que l'orthose qu'ils contiennent fond plus ou moins diffici

lement.

Peu avant le débouché de la vallée d'Urbės , sur la rive droite de la Thur et à

quelques mètres en amont de la prise d'eau de l'usine de Wesserling , on trouve la

roche appelée Glattstein (roche lisse) . Elle est polie et striée , avec quelques inter

ruptions , sur une longueur de 20 à 25 mètres et sur une largeur de 2 %, à 3 %

mètres au- dessus du niveau de l'eau dans laquelle elle plonge ; les stries sont en

lignes droites parallèles à la direction de la vallée . Cette roche est constituée par

le grès fin schisteux peu dur , pareil à celui signalé au Hasenbühl; on doit sa dé

couverte également à M. Collomb.

2

beaucoup

Vallée d'Urbès. Je dois commencer par mentionner quelques roches des en

virons d'Urbès , qui m'ont été données par mon savant ami , M. Collomb.

1 ° De Storkenson : schiste noir comme celui du col de Bussang ;

2° Du sommet du Brandt , près de Husseren : schiste devenu cristallin ; il est de

la même couleur noir - grisâtre du précédent , mais d'une dureté bien supérieure,

quoique inégale ; là où la dureté est la plus grande , la cassure est unie et un peu

conchoïde , là où elle est moindre, la surface est rugueuse ; il s'y trouve beaucoup

de petits cristaux à contours très -vagues cependant souvent clivés.

3º De Storkenson : Granite porphyroïde ; le fond est un pétrosilex gris-clair, avec

de mica foncé ; les cristaux d'orthose blanc y sont souvent mal clivés et

opaques , du reste bien caractérisés .

4° D'après l'étiquette : groupe de la grauwacke, se trouve erratique au chauvelin ,

en place au fond d'Urbès.

C'est une véritable minette qut appartient à la variété que M. Delesse appelle

globulaire. Dans son état naturel , ses parties constituantes sont difficiles à démêler :

la pâte et le mica ayant presque la même couleur grise , on peut confondre ce der

nier minéral avec des petits cristaux feldspathiques; mais en employant le moyen

de chauffer au rouge , conseillé par M. Delesse , tout devient clair , le mica prend

alors une belle teinte aventurine qui tranche bien avec le fond. Cette roche est

1. Rammelsberg , Handwärterbuch , 3tes Supplement , p. 45 .
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donc composée d'un pétrosilex grenu , couleur gris de fer, très - dur , à structure

globuleuse : on y voit quelques grains de quartz , mais les fragments feldspathiques

sont très-petits et rares, si toutefois il y en a . Les globules , d'un diamètre de 4 à

8 millimètres , sont sphériques, très-serrés , et laissent peu d'intervalle. Le mica ,

en fines paillettes , est répandu , plus ou moins , un peu partout, mais il est con

centré dans les intervalles des globules , qui en sont à peu près uniquement com

posés . Dans cet état d'accumulation , le mica prend une couleur foncée et a

partiellement une structure terreuse ; les contours des globules ne sont qu'obscure

ment indiqués ; aussi ne les voit-on bien que quand on regarde la roched'un peu loin ;

leur intérieur ne montre aucune structure particulière , ni concentrique , ni

rayonnée.

Steingraben. – A quelques kilomètres au S. O. d'Urbès , dans une position assez

élevée au - dessus de la route , on voit les anciens travaux de cette mine , où on

exploitait un filon de quartz avec minerai de fer. Le quartz y est très - souvent en

cristaux pyramidaux , le fer , ordinairement à l'état oxydé hydraté mamelonné, mais

aussi quelquefois à celui d'oligiste . La roche encaissante est métamorphique ; j'en

ai recueilli une variété qui ressemble à un grès cimenté ; sa couleur est d'un assez

beau vert diapré de taches noires ; la dureté est au - dessus de la moyenne des roches

métamorphiques ; les nodules noirs å formes arrondies et contours mal arrêtés

sont d'une structure plus compacte et ont une forte verlu magnétique ; on y voit dis

tribué des petits amas d'épidote cristalline , d'un vert jaunâtre , qui se trouve aussi

dans la pâte verte , mais plutôt ramifiée que condensée.

Rencontre du schiste et du granite à Urbès. A l'occasion de la rencontre du

granite et du schiste au Schliffels, M. Delesse dit « que des faits analogues s'ob

servent encore près du col de Bussang » et donne une figure à l'appui . Pour retrou

ver ce point , trop vaguement indiqué , et l'étudier à mon tour , j'ai fait exprès la

course entre Urbès et Saint-Maurice ; j'ai minutieusement examiné toutes les roches

affleurant le long de la route , mais je n'ai pas réussi . ?

Cette recherche m'a cependant fait découvrir un autre contact du granite avec le

schiste tout près du village d'Urbès, qui , vu un éloignement de 4 à 5 kilomètres du

col de Bussang et encore d'autres différences , ne peut être celui observé par

M. Delesse. J'en donne ici la coupe :

1. Études sur le métamorphisme des roches , p. 348 ( Pl. VI , fig . 9 ) .

2. J'ai eu le tort de n'examiner que la rive droite, et n'ai pas fait attention , quoique l'ayant dans ma poche,

que la carte de M. De Billy indique un assez large affleurement de granite entouré de terrain de transition sur

la rive gauche.
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FIG. IX .

E.N.E. 0. $. O.

d

Urbės .

A 100 mètres des dernières maisons d'Urbès en montant , on voit , à gauche ,

un escarpement séparé de la route par un terre - plein cultivé de quelques mètres

de largeur ; c'est là le gisement dont il est question . Il commence à droite par un

schiste a gris foncé , et å l'état normal , identique , sauf la couleur , à celui du col

de Bussang ; ses couches sont verticales , leur direction S. O. vers N. E. Vers l'aval

ou la gauche , il vient toucher contre un grès fin de grauwacke 6 , de couleur vert

olive , peu dur , homogène et paraissant être à l'état normal ; ce grès est traversé

par un filon , atteignant 1 % centimètre de largeur, mais se ramifianten plusieurs

branches , et composé de pegmatite sans mica et å feldspath rose ; ce dernier mi

néral est à l'état cristallin et présente quelques petites facettes de clivage . Au con

tact du filon , le grès n'est modifié d'aucune manière. Cette assise semble former

couche et se sépare nettement du schiste a ; cependant aucune stratification n'y est

apparente. La surface du grès est très-arrondie , comme usée ou polie ; le granite

qui vient après a la même conformation ; cette différence extérieure avec le schiste ,

qui se présente ici comme toujours avec les angles vifs de ses bancs , m'a fait

soupçonner , puis découvrir la différence de la composition .

Vers la gauche , le grès passe insensiblement à une autre roche c , qui prélude à la

formation du granite ; elle est un peu altérée, ce qui empêche d'en obtenir de grandes

surfaces fraîches et ainsi de la caractériser facilement : il y a un peu de tout ; tantôt

on croit voir un grès à gros grains, tantôt une roche cristalline . Cependant , un

examen attentif fait reconnaître que la masse en est principalement composée d'une

pâte feldspathique rose mêlée , mais pas trop intimement , d'un pétrosilex gris, dans

laquelle masse sont distribués des petits cristaux d'orthose blanc , rarement bien
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clivés ; un petit nombre de fragments de feldspath du sixième système , de couleur

verdâtre , à éclat cireux et d'une fusion facile, des grains de quartz , des lames de

mica de couleur claire bien développé.

La roche d qui vient ensuite ressemble un peu à la précédente , mais la pâte

rose très -dure est devenue homogène , plus cristalline et ne laisse plus rien aper

cevoir qui puisse rappeler une origine arénacée ; les cristaux d'orthose blanc y sont

devenus plus grand et plus nombreux ; ils atteignent 1 millimètre ; le quartz et le

mica sont au contraire un peu plus rares.

Dans e , qui se présente après , le fond est toujours rose , et , sauf qu'il est de

venu plus cristallin , a les mêmes caractères que celui de d ; le quartz et le mica

subsistent , mais les cristaux d'orthose blanc , opaques el mal clivés , ont grandi

jusqu'à 2 millimètres ; l'ensemble pourrait déjà s'appeler un granite porphyroïde

à petits grains.

Enfin en f, le granite a acquis son plus grand développement dans ce gisement :

il n'est pas homogène ; tantôt la pâte domine , les cristaux d'orthose atteignent jus

qu'à 8 ou 9 millimètres de diamètre et on a un granite porphyroïde bien caractérisé ;

tantôt la pâte disparaît presque complétement , les cristaux d'orthose n'ont plus que

2 à 3 millimètres et le tout prend la structure granitique. Dans ce dernier cas ,

les parties roses , qui dans les deux échantillons précédents formaient tout le fonds,

se concentrent par petits amas ; elles ne présentent pas de clivage , mais leur éclat

moins vitreux , leur fusion plus facile paraît les constituer en feldspath du sixième

système , à teneur plus faible de silice . Les cristaux d'orthose , blancs , quelquefois

légèrement rosés, sont ici bien caractérisés par le clivage avec l'hémitropie propre

à cette espèce , par la fusion difficile en verre opaque au chalumeau ; dans quelques

cas rares , cependant , ils perdent partiellement le clivage et prennent un aspect

terne . Le quartz et le mica foncé sont abondants ; de nombreuses veines du premier

traversent cette roche .

Dans l'ensemble , ce granite a du rapport avec celui de Storckenson , que je viens

de mentionner et avec certaines variétés colorées du Drumont. Le point du gise

ment où ces caractères sont le mieux développés , est distant du schiste de 9 mètres ;

de lå vers l'aval , le granite diminue dans son grain pour redevenir identique à

l'échantillon e.

Le fait positivement acquis dans cette rencontre , que le grès fin de grauwacke

passe par degrés insensibles au granite , se concilierait avec les hypothèses sur le

surgissement à l'état pâteux ou fluide du granite, en admettant que cette roche,

arrivée au centre du gisement et là où son développement est le moins incomplet , a agi

par contact des deux côtés , pour mettre à l'état métamorphique le grès fin de grau
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wacke; mais alors le granite devrait présenter , au moins vers ce centre etn'importe

sur quelle épaisseur , cette homogénéité , cette perfection , sans laquelle on se figure

difficilement des roches réputées éruptives , et qui fait ici entièrement défaut.

Au delà de la coupe que je viens de décrire , et jusqu'au col de Bussang , je n'ai

pu observer d'affleurement de granite ; ce sont toujours des grès à gros grains de

grauwacke métamorphiques, comme on les trouve partout et qui , dans le haut et

vers la limite du schiste , alternent plusieurs fois avec lui . Le schiste lui-même,

toujours tendre , n'est pas métamorphique, dans le sens qu'on attache habituelle

ment'à ce mot. A 1,000 mètres en aval du tunnel vers Urbès, il y a cependant une

variété particulière de ce grès , dont il convient de dire quelques mots ; sa couleur

est un peu moins foncée que celle du schiste , sa dureté est moyenne , sa cassure

rugueuse et esquilleuse ; il a conservé des traces d'une structure schisteuse. Cette

roche renferme un assez grand nombre de fragments feldspathiques , quelquefois

clivés , qui , indiqués le plus souvent d'une manière obscure , sont difficiles à dé

couvrir , et dont les contours mal arrêtés paraissent presque toujours fondus avec la

pâte. Cet état des choses fait croire d'abord à des cristaux venus dans la pâte même

et qui ne seraient encore qu'inachevés . On fait facilement disparaître cette illu

sion ou cette incertitude en chauffant au rouge ; alors la pâte prend une couleur

plus ou moins ocreuse , elle devient complétement opaque , et les fragments irrégu

liers de feldspath blanc albitique , les mêmes qu’on retrouve dans tous les grès ,

apparaissent d'une manière on ne peut plus nette , se séparant bien de la pâte et ne

laissant aucun doute sur leur origine arénacée.

La cause du vague qui existe dans la limitation des fragments feldspathiques,

est à chercher dans les modifications que subit la pâte : à l'état normal , ou après

calcination , elle est terreuse et opaque , métamorphisée elle devient translucide et

un peu cristalline ; sa nature , étant ainsi beaucoup plus rapprochée de celle du feld

spath , peut s'y confondre ; du reste la cassure esquilleuse aide à ce résultat , car

les esquilles de la pâte , presque blanches dans leurs parties minces , simulent assez

bien des petits cristaux de feldspath. L'action des agents atmosphériques qui , comme

la chauffe au rouge , amène l'état terreux et opaque de la roche, fait aussi reparaître

aux surfaces altérées les fragments feldspathiques cachés seulement , et non détruits

par le métamorphisme. L'observation qu'on vient de lire , s'applique exactement à

la roche n ° 2 du voisinage d'Urbės (celle du Brandt) et à lous les grès avec frag

ments de feldspath visibles , fortement métamorphiques des Vosges .

La roche dont il est ici question , renferme des concrétions sphériques d'un peu

plus d'un centimètre de diamètre , où sa couleur, fondue sur les bords , est devenue

beaucoup plus claire et sa texture plus cristalline. Au centre de ces concrétions ,
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on voit des cristaux de mica noir , en paquets assez épais et disposé presque simé

triquement ; le mica est sain et d'un clivage brillant; son état achevé et son grou

pement ne permettent pas de le considérer comme un produit de la sédimentation ;

il doit donc s'être développé après coup et dans l'intérieur de la roche même.

En amont de ce grès métamorphique, le schiste noir règne presque exclusive

ment jusqu'au tunnel et un peu au delà. A 200 ou 300 mètres de ce dernier , en

aval vers Urbès , on trouve le schiste tout pétri de plantes aplaties, mal conservées,

à surfaces charbonnées brillantes , qui , prenant quelque épaisseur (1, millimètre),

présentent un réseau de fentes par retrait : ces plantes , à l'état de vie , ne devaient pas

être riches en carbone , parce que aujourd'hui la roche qui les contient en si grand

nombre, n'en indique que 3 p. 100.'

Dans cette station , les couches du schiste sont presque verticales , inclinées un

peu vers N. 20 ° 0.; leur direction est 0. 20 ° S. vers E. 20 ° N. Le schiste normal

est noir , peu dur , à grain très - fin , presque compacte ; dans les variétés moins ser

rées on aperçoit , à l'aide de la loupe , de nombreuses paillettes très-petites , qui

paraissent appartenir au mica et qui sont rarement assez grandes pour être vues à

l'oeil nu . Dans les variétés les plus compactes , les plans de séparation ont souvent

un éclat satiné ; la schistosité en grand existe toujours ; en petit elle est moins

constante et fait souvent défaut. La fusibilité au chalumeau de ce chiste , est au

moins aussi grande que celle du labrador.

La dénomination de schiste argileux laisse à désirer quand on l'applique à la

roche du col de Bussang et à toutes celles plus ou moins schisteuses des Vosges.

Ce nom , quand on le suppose indiquer la composition , comme on est naturelle

ment porté à le faire , conduit à des appréciations erronées ; car , enfin , cette com

position est bien plutôt feldspathique qu'argileuse , comme du reste celle de tous

les grès fins ou schisteux de la grauwacke; les analyses faites par M. Delesse et

par moi ne laissent pas de doute là-dessus.

Carrière du Schliffels et ses environs. En poussant plus avant dans la vallée

de Thann , nous arrivons à la carrière du Schliffels , que M. Collomb a été le pre

mier à faire connaître et à décrire ?, et qui a plus tard donné lieu à des analyses

intéressantes de la part de M. Delesse.

Je suis presque honteux de venir , après ces deux savants amis , parler encore de

3

1. La perte au feu de cette roche est de 7.18 p . 100 , celle du schiste normal sans plantes de 4.22 p. 100 ,

la différence doit représenter à peu près la teneur de carbone.

2. Bibliothèque universelle de Genève , août 1848 .

3. Annales des mines , 5° série , t . III, p. 385 .
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cette localité , mais elle offre un si bel exemple des phénomènes de contact des

roches cristallines avec celles d'origine sédimentaire , qu'il me semble permis et

pas sans intérêt , d'en faire connaître mon appréciation , et cela d'autant plus qu'elle

diffère un peu de celles de mes honorables devanciers, tout en se conciliant par

faitement avec leurs déductions théoriques et mieux peut- être que les leurs propres.

M. Collomb a publié son mémoire en 1847 ; depuis lors la carrière a continué

d'être exploitée ; cette circonstance , qui a dû faire changer son aspect , explique

sans doute suffisamment la différence entre nos deux coupes , et peut-être aussi

celle de nos observations respectives .

Fig . X.

S.E. N.O.

a

G

Fickelstrass.

Cette carrière est située sur le flanc droit de la vallée , à l'extrémité N. E. d'un

chaînon qui , se reliant au Drumont par le Brennwald , sépare la vallée de Rames

bach de celle d'Urbès , et vient se terminer au hameau du Schliffels. Près des der

nières maisons , à l'extrémité S. de ce hameau , monte , avec une assez forte pente

d'abord , un chemin appelé Fickelstrass , qui , côtoyant ensuite le flanc N. du chaî

non , vient aboutir au fond du cirque qui s'étend au pied du massif du Drumont.

C'est à 120 ou 150 mètres du bas de la rampe par laquelle commence ce chemin

et à son côté S.O. qu’on rencontre la carrière. Le granite porphyroïde G dans lequel

elle est ouverte sur une largeur de 15 mètres , est recouvert : 1 ° du côté droit par

un lambeau de schiste qui acquiert jusqu'à 2 %, mètres de puissance et vient finir

en coin vers le milieu de la carrière; 2° et surtout ce qui en reste du côté gauche

par un diluvium de 1 '/, mètre d'épaisseur ; le granite se rapproche de certaines

variétés en place à la cime du Drumont , à une distance de 2 kilomètres , mais il

est encore plus porphyroïde que ces dernières ; je l'ai trouvé formé de cristaux

blancs d'orthose , atteignant 13 millimètres , pas toujours bien limités , plus fusible

16
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que ne l'est cette espèce ordinairement ; de nombreuses paillettes et prismes hexaé

driques de mica couleur tomback foncé; d'une pâte abondante , gris de fer, très

dure , à cassure esquilleuse et texture presque compacte et très-difficilement fusible

au chalumeau ; je n'y ai pas reconnu de quartz , ni feldspath du sixième système .

Le schiste S est d'une couleur gris foncé presque noir, peu dur, très - finement

grenu , presque compacte , homogène, ne laissant voir à la loupe aucun corps

étranger appréciable , à l'exception cependant de quelques points brillants d'une

ténuité extrême ; il fond très -facilement au chalumeau en un verre coloré , et en

général , saufmoins de fissibilité, il a les plus grands rapports avec les schistes du

col de Bussang. A la carrière même la stratification de cette roche est incertaine ,

et à en juger de la première impression , on croit les bancs inclinés de 10 à 15°

vers N. O .; mais en consultant les affleurements d'une allure plus franche, très

rapprochés de la carrière en amont et en aval , on se convainc que les couches sont

presque verticales , inclinées de 4 ou 5° vers N. 25° E. , avec l'orientation 0. 25° N.

vers E. 25° S. Cette direction se vérifie encore dans le chemin dit Fickelstrass,

à 1 % ,kilomètre en amont de la carrière , où le schiste normal montre des couches

verticales , dirigées 0. 5° N. vers E. 5° S.

Le chaînon dont j'ai parlé , qui est exactement indiqué sur la carte du dépôt de

la guerre et à l'extrémité N. E. duquel est situé la carrière du Schliffels, est entiè

rement composé , du pied à la crête , de grès fin schisteux le plus souvent à l'état

normal , et cette formation règne donc de ce côté sur au moins 2 /2 kilomètres de

la carrière? Il y a cependant , parmi ces roches , quelques-unes qui sont métamor

phisées ; ainsi sur le côté N. du chemin de Fickelstrass , å 50 mètres en amont de

la carrière , on rencontre un schiste devenu cristallin ; il est d'un gris beaucoup

plus clair que celui de la carrière , très -dur , parsemé de nombreux cristaux feld

spathiques d'une extrême ténuité , puisque les plus grands, qui , du reste , sont

rares , n'atteignent qu'un % de millimètre. En aval de la carrière et jusqu'au pied

de Fickelstrass , le schiste , en plusieurs endroits , a pris une texture cristalline et

renferme des cristaux microscopiques de feldspath.

M. Collomb , qui me sert toujours de guide , signale dans le schiste « des em

preintes de gros végétaux qui rappelleraient la forme des tiges de fougères arbores

centes. » Ce que j'ai trouvé n'est pas aussi franchement caractérisé , cependant je

ne puis douter de son origine organique; ainsi on voit sur quelques surfaces assez

1. On verra plus loin que depuis l'extrémité S. 0. de la chaine du Drumont, qui correspond à la continuation

de notre chainon jusqu'à son extrémité N. E. ou à la tête de Felleringen, le granite ne commence à se montrer ,

et souvent encore entremêlé de lambeaux de schiste , qu'au sommet de cette tête ; ce qui établit un éloigne

ment au moins superficiel du granite de la carrière à celui du Drumont de 5 kilomètres.
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unies en grand et un peu bombées , des stries imitant les fibres du bois , d'une

grande finesse , au point qu'on ne peut les reconnaître qu'à l'aide de la loupe ; on

en compte huit par millimètre ; elles sont bien égales , exactement parallèles et di

rigées en ligne droite ; enfin elles sont absolument identiques à celle des troncs

silicifiés que j'ai rencontrés dans les carrières de Thann et qui forment la troi

sième catégorie dans la description déjà faite des troncs fossiles ; seulement au

Schliffels la structure fibreuse organique n'est que superficielle, et ne se voit plus

quand on enlève une légère épaisseur de la surface. Ces stries , dont la direction

répond à la longueur des troncs auxquels elles ont appartenu , sont généralement

parallèles à la stratification ; il en résulte que les troncs n'ont été engloutis dans les

matériaux de sédiment , qu'après avoir été détachés de leur souche , comme c'est

du reste le cas pour presque tous ceux que nous offre le terrain de transition des

Vosges.

Contact du granite et du schiste. — M. Collomb , dans la description qu'il fait de

ce contact , s'exprime ainsi : « Le passage d'une roche à l'autre est brusque , sans

transition aucune ; au point où s'arrête le granite porphyroïde, commence immédia

tement le schiste ; nul ciment étranger ne lie les deux roches, la soudure est intime;

on peut , dans cette carrière , recueillir des exemplaires de quelques centimètres de

surface, dont un des côtés est pyrogène et l'autre sédimentaire .

J'admets parfaitement qu'au moment où mes deux savants collègues ont visité la

carrière , le contact se soit produit le plus souvent sous cette forme abrupte , mais

il n'en est plus ainsi aujourd'hui, où le passage insensible d'une roche à l'autre est

beaucoup plus fréquent; cela est si vrai que , quoique ayant visité deux fois cette

carrière , ce n'est qu'avec quelque peine que j'ai mis la main sur des échantillons

se trouvant dans l'état indiqué par M. Collomb. Mais même dans ces échantillons ,

dans lesquels je comprends celui qui m'a été donné, il y a longtemps, par cet ami ,

le schiste qui entoure le granite a subi , jusqu'à quelques centimètres du contact ,

une modification notable : il est devenu plus dur et un peu plus cristallin ; ce sera

pour moi le premier échelon de la série de modifications que je vais indiquer.

La ligne a , b , qui limite à peu près le schiste (voyez la coupe) , marque le bord

d'un plan de séparation qui , la partie inférieure granitique de la carrière étant le

but de l'exploitation , a laissé le schiste en saillie de quelques décimètres. Au- dessus

de cette ligne , le schiste est à l'état normal, peu au-dessous , mais pas toujours à

la même limite , commence l'action métamorphique du passage au granite , qui s'étend

vers le bas en augmentant successivement sur une distance de 50 centimètres ,

jusqu'à ce que ce dernier ait acquis tout son développement. Pour mieux fixer les

1
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idées , je diviserai cette transformation continue en quatre phases distinctes, la pre

mière se trouvant peu au-dessous de la saillie .

1. La pâte, un peu plus cristalline et plus dure , renferme un plus grand nombre

de cristaux feldspathiques qui n'apparaissent que comme des points blancs et qui

échappent à une mesure.

2. Les caractères métamorphiques sont plus développés ; la roche est franche

ment cristalline ; les petits cristaux de feldspath , très- nombreux , n'ont au plus que

% de millimètre ; des points noirs rares , composés de mica , commencent à se mon

trer ; la dureté est déjà assez grande.

3. La transformation progressant , les cristaux de feldspath ont jusqu'à % de mil

limètres de diamètre ; le mica est devenu beaucoup plus abondant ; la dureté un

peu inégale atteint quelquefois celle du granite.

4. Les cristaux d'orthose deviennent plus inégaux dans leur taille et plus rares ;

la plupart varient entre 1 et 2 millimètres de diamètre. Ici le granite est complet ,

sauf la grosseur des cristaux de feldspath , qui n'acquièrent leur entier développe

ment que plus bas .

Dans cette description je n'ai choisi que des échantillons qui sont homogènes

sur une certaine étendue , et j'ai supposé que la transformation du schiste en granite

suivait toujours, dans l'ordre indiqué , les différentes phases. Mais les choses ne se

passent pas toujours aussi régulièrement dans cette limite très -approximative de

50 centimètres . Ainsi l'une ou l'autre des phases prend plus de développement,

s'étend outre mesure , ou empiète sur sa voisine; les phases s'associent dans un

ordre différent que celui indiqué , de manière à faire toucher , par exemple , le n° 1

au nº 5 , en supprimant les intermédiaires , etc.; des variétés cristallines en traver

sent d'autres qui le sont beaucoup moins , à l'état de ramifications assez déliées;

ainsi encore le schiste , pas autrement modifié que d'être devenu plus dur et plus

compacte , jusqu'à offrir la cassure conchoïde , se réunit à l'une des quatre phases

indiquées. Il y a en outre assez fréquemment des variétés gris clair un peu verdâtre

très-dures , qui se rapprochent beaucoup de celles signalées à 50 mètres en amont

de la carrière , seulement leur état cristallin est plus avancé et répond à peu près

au n° 2 des phases.

On voit que l'action métamorphique montre ici deux tendances , l'une, plus gé

nérale, procède à l'état cristallin , l'autre n'est qu'un simple durcissement du schiste ;

les deux effets ou tendances se combinent de différentes manières ; ils marchent de

front comme dans les phases 1 à 4 de la carrière ; ils s'isolent comme dans le cas
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cité tout à l'heure , pour produire une roche compacte , ou bien l’un prend les

devants sur l'autre , comme dans la roche signalée à 50 mètres en amont de la

carrière , où le durcissement est très-avancé , l'état cristallin , au contraire, l'est

très-peu. Ces effets métamorphiques dans le voisinage , sont de même nature que

ceux qu'on observe dans la carrière même ; on ne peut donc que les attribuer aux

mêmes causes ; mais ici le granite n’affleure plus , et quand on le supposerait tout

proche sous la végétation , la distance du contact où les modifications du schiste

auraient commencé à se faire sentir , en deviendrait beaucoup plus grande ; elle

ne serait plus de 50 centimètres , mais de plusieurs mètres au moins.

M. Collomb , dans la coupe qu'il a publiée de cette carrière , signale des îlots ,

soit du granite dans le schiste , soit du schiste dans le granite , que l'exploitation a

probablement fait disparaître, car je n'ai rien observé de tel . Ce géologue , donnant

avec raison pour les deux cas la même explication , est convaincu que si l'on faisait

une coupe horizontale dans cette carrière, on verrait ces îlots ou leur entourage

se relier avec la masse du granite par des affluents plus ou moins horizontaux . Cette

supposition me paraît peu nécessaire quand on invoque , pour expliquer les phéno

mènes de contact du Schliffels, l'hypothèse si ingénieuse de M. Fournet , c'est-à

dire l'examorphisme et l'endomorphisme, puisque cette hypothèse a été précisement

imaginée pour rendre raison du mélange et du passage de l'une à l'autre des roches

au contact ; il en est de même de l'admission d'une manière exclusive du passage

brusque d'une roche à l'autre , car si le passage avait ce caractère , les choses

auraient dû se passer comme lors du remplissage d'un filon , et il n'y aurait plus

de motif d'en appeler à l'endomorphisme. Les faits, tels qu'ilsm'ont apparu , s'ex

pliquent donc , soit à l'aide de l'hypothèse de M. Fournet , soit à l'aide de celle plus

récente de M. Delesse : la première conviendra aux plutonistes , la seconde aux

neptunistes ; or , comme dans les deux systèmes , on admet comme première donnée

ce qu'il y a de plus difficile à concevoir , c'est-à- dire le mouvement moléculaire

dans l'intérieur des roches , et l'échange d'une partie de leurs éléments constitutifs,

pourquoi ne pas faire un pas de plus et supprimer l'éruption des roches cristallines,

qu'on ne fait intervenir que comme intermédiaire et comme véhicule du moyen

métamorphisant, car on peut bien concevoir le métamorphisme produit par ces

agents directs seuls , qui sont pour un cas la chaleur , pour l'autre les sources

thermales.

J'ai fait des analyses sommaires du granite porphyroïde et du schiste normal de

la carrrière du Schliffels; je m'en serais dispensé si j'avais su que M. Delesse s'était

occupé du même travail : je réunis ici nos analyses respectives.
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GRANITE PORPHYROÏDE

du Schliffels .

SCHISTE NORMAL

du Schliffels .

D. J.K.S. D. J.K.S.

67.03

18.00

59.23

28.50

Silice .

Alumine et oxyde de fer .

Carbonate de chaux

Chaux ...

Magnésie

Alcalis.

Perte au feu

0.06

65.01

21.12

0.30

1.82

2.60

8.50

0.65

0.90

60.10

27.04

0.30

1.20

3.25

4.66

3.37

13.03

}
8.97

( 1.08 2.40

100.00 100.00 100.00 100.00

En ne comparant que mes deux propres analyses , il y a eu pour la transforma

tion du schiste en granit porphyroïde :

Augmentation.-- Silice . 4.91 % ; - alcalis et terres alcalines , - 3.73 % ; - total. . 8.64%.

Diminution. -- Alumine , oxyde de fer , etc. , 5.92 % ; eau , 2.72 % ; --- total. . 8.64 %.

Quoique les blocs erratiques soient étrangers å mon sujet, j'en ai déjà dit quel

ques mots ailleurs et je me permets d'en user de même ici . Le flanc N. du chaînon ,

composé de grès fin schisteux, est couvert de blocs de granite du Drumont très -ar

rondis et dont une certaine partie est plus que métrique ; leur nombre est beau

coup plus grand vers la base de la pente , mais on en rencontre encore à mi-hauteur

sur le chemin de Fickelstrass et même sur la crête étroite du chaînon ; ces blocs

sont quelquefois perchés sur des pentes qui atteignent 25º.

A l'extrémité O. de Fickelstrass , un peu vers N. et pas loin d'une maison isolée,

il ya , encaissé dans le terrain de transition , un filon de quartz et de fer oligiste ,

dont la masse se présente souvent à l'état d'une brèche très-analogue à celles qu'on

rencontre dans la vallée des roches.

Le Drumont. Quand on se dirige du Schliffels, ou d'Oderen vers cette mon

tagne , on suit un chemin de voiture situé sur la rive gauche du ruisseau de Rames

bach , tandis que le chemin de Fickelstrass , dont il a été question tout à l'heure ,

se trouve sur la rive droite . Pour atteindre le plateau , on s'élève d'abord rapide

ment à travers des escarpements qui forment la base du Steinberg à droite et qui

sont composés de grauwacke schisteuses à stratification verticale. Parmi les frag

ments à arêtes vives , éboulés du Steinberg , on voit quelques blocs d'euphotide ,

mais point de granite et rien qui s'en approche.

1. D'après les observations de M. Collomb , confirmées par la belle carte de M. De Billy , le Steinberg présente

vers le N. un lambeau allongé d'euphotide et de serpentine, entouré presque de toutes parts par le terrain

schisteux.
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A environ 2 kilomètres du Schliffels on laisse le chemin de voiture à droite , et

on prend un sentier qui monte sur une pente très - inclinée à travers la forêt et

conduit aux pâturages en un point situé entre les deux têtes extrêmes du Drumont.

Cette pente regarde vers S. E.; j'y ai observé plusieurs affleurements de roches

schisleuses; vers le bas il y en a un à flancs verticaux qui encaisse le lit du ruis

seau ; plus haut et peu avant d'atteindre le gazon , il y en a un autre stratifié net

tement : les couches en sont très- inclinées et dirigées E. 10 ° S. vers 0. 10 ° N. Il

est formé par une minette (a ) gris foncé, peu dure , sans être cependant le moin

drement altérée ; le mica y est très-abondant , en paillettes brillantes , dont les plus

grandes , rares du reste, ne dépassent pas % millimètre ; la pâte , regardée à la

loupe , est grenue , mais on n'y aperçoit pas distinctement les éléments. Réparti

dans cette pâte et intimement fondu avec elle , on voit se développer quelques rares

amas d'une substance feldspathique légèrement rosée , cristalline,translucide , fu

sible en verre blanc un peu opaque; elle ressemble entièrement à celle dont il va

être question dans les roches f, g , h , i , et paraît être l'extrême commencement du

passage métamorphique du schiste à la pâte du granite porphyroïde. La minette ren

ferme encore quelques petits groupes cristallins et un peu clivés d'une substance

rouge de sang , que j'ai jugé être en tout ou en partie de l'oxyde de fer ; devant le

chalumeau , la minette fond facilement en une perle noire très-attirable à l'aiguille

aimantée.

Pendant cette montée , on marche sur des fragments angulaires de schiste très

abondants , tandis que ceux de granite sont comparativement rares et toujours ca

ractérisés par l'usure, qui diminue du reste à mesure qu'on s'élève.

Le massif du Drumont, qui forme pour ainsi dire une chaîne dirigée de S. O.

vers N. E. sur une ligne un peu bombée vers N. O. , est couronné par quatre ma

melons gazonnés : mes observations ont commencé sur le deuxième à partir de

l'extrémité S. O.; les fragments qu'on y trouve gisants et ceux extraits des fossés

établis pour la séparation des pâturages , sont en majorité composés de schiste noir

(6) , identique à celui du col de Bussang ; il y a aussi des variétés plus grenues

( b, b ), dans lesquels on remarque un grand nombre de cristaux feldspathiques au

dessous de 7 de millimètre de diamètre. Les fragments de nature granitique (c)

sont plus rares ; dans le plus grand nombre la structure cristalline est peu déve

loppée , leur pâte cependant est celle d'un granite porphyroïde et a la plus grande

analogie avec celle du granite du Schliffels ; mais les cristaux de feldspath , qui ont

ici une couleur rose , sont mal circonscrits , fondus avec la pâte , rarement clivés

et se confondent , quand ils sont petits , avec les esquilles translucides de la pâte.

Dans l'échantillon ( d) les cristaux de feldspath disparaissent presque complétement
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ou sont réduits à des amas de pétrosilex sans aucun clivage. Dans toutes ces va

riétés, le mica brun tomback foncé est abondant; il est toujours en plaques ou

paquets hexaédriques.

Ces roches paraissent être des passages au granite porphyroïde (e) qu'on trouve

dans leur voisinage , dans lequel les cristaux d'orthose blanc sont bien clivés , pré

sentent un pointement d'un côté , et atteignent 7 millimètres; les variétés (cd) ne

contiennent pas de quartz non plus que le granite porphyroïde (e). Sur ce deuxième

mamelon et dans ses environs immédiats, le contact du schiste et du granite n'est pas

en évidence ; mais comme à la surface du sol on rencontre , sur une petite dis

tance, plusieurs alternances de ces roches , il est très - probable qu'elles se continuent

à l'intérieur.

En allant du deuxième au troisième mamelon , j'ai suivi un fossé fraîchement

ouvert , dont les déblais m'ont fourni un exemple du passage plusieurs fois répété

du schiste au granite porphyroïde; sur une distance de 250 à 300 mètres on trouve

ici deux alternances de ces roches passant par degrés insensibles l'une à l'autre ;

c'est-à-dire deux gisements de schiste aux deux extrémités et un au milieu , puis

entre deux , deux bandes de granite. Voici les passages dans l'ordre dans lequel ils

suivent : A l'extrémité S. O. de ce fossé , le schiste est en place à l'état normal ,

stratifié, rapproché dans ses caractères de l'échantillon (6) : en suivant le fossé vers

le granite ou vers N. E. , on voit les modifications suivantes se produire : d'abord le

schiste (ſ) perd la stratification , sa couleur prend un ton plus clair un peu violacé ;

sa dureté est notablement augmentée ; on y voit apparaître des paillettes de mica

foncé, rarement de 1 millimètre de diamètre , accumulées quelquefois sur certains

plans de séparation , et des petits amas de quelques millimètres éloignés les uns

des autres , fondus sur tout leur pourtour d'une substance feldspathique rose

clair, cristalline, translucide, offrant rarement des petits plans de clivage et au

milieu de laquelle le mica semble devenir plus abondant. Cette roche , sauf une

moindre richesse en mica , est à peu près identique à la minette (a) , et comme là ,

la substance rose semble être l'état embryonnaire de la pâte du granit porphy

roïde .

L'échantillon ( 9) a beaucoup d'analogie avec le précédent , le mica y est un

peu plus rare, quoiqu'en paillettes plus grandes ; les amas feldspathiques d'un

blanc rosé , quoique peu nombreux , sont devenus plus grands et atteignent 7 mil

limètres de diamètre; ils sont mieux limités vers la pâte jusqu'à présenter quelque

fois une forme angulaire ; le mica y est plus abondant que dans le reste de la roche,

et ainsi ils présentent, sauf un grain plus fin , une similitude complète avec la pâte

du granite porphyroïde de cette localité.
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g' . J'intercale ici une roche qui fait partie de ces passages sans que je sache

exactement la place qui lui appartient dans la série ; quoique paraissant peu abon

dante au Drumont , elle a de l'intérêt parce qu'elle se présente identique et à pro

fusion dans les rencontres de granite à gros grains et de schiste, qu'offre la chaine

qui sépare la vallée de Barr de celle d'Andlau ; c'est un granite microscopique ,

composé de mica noir abondant , de feldspath et de quartz , lesquels éléments , à

l'exception du mica qui est encore plus fin, ont généralement moins d'un demi-milli

mètre de diamètre ; sa couleur est d'un gris sale , résultat du mélange de noir et

de blanc , sa dureté est un peu supérieure à celle de la chaux fluatée. De petits

galets de 1 centimètre, de nature pétrosiliceuse et à structure concentrique, attes

tent son origine sédimentaire.

En avançant toujours vers le granite , on rencontre ensuite les variétés (h) et (i ),

où , toutes choses égales d'ailleurs, les amas porphyriques se sont encore dévelop

pés davantage ; dans le premier de ces échantillons , avec des dimensions variées ,

ils occupent déjà à peu près la moitié de la masse de la roche ; ils n'ont pas ici de

contours nettement arrêtés, et on peut aussi constater que leur dureté est supérieure

à celle de leur pâte , qui ne diffère guère de celle des échantillons (f) et (g ) .

Dans l'échantillon (k ) qui suit , les amas , dont il vient d'être longuement ques

tion , sans changer beaucoup leurs caractères , ont envahi loute la roche , qui ne

diffère maintenant presque plus de la pâte du granite porphyroïde (e) sauf par une

texture plus fine et moins cristalline ; on y voit quelques rares et petits cristaux

feldspathiques rouges , dont la coloration , souvent blanche au centre , paraît être

due à une altération ; ces cristaux sont rarement et toujours mal clivés et se com

portent au chalumeau comme l'orthose des granites du lieu . La couleur de l'échan

tillon (I ) , du reste parallèle au précédent, est plus foncée, la pâte, plus compacte,

rappelle celle du granite porphyroïde du Schliffels.

Après ces derniers passages se présente le granite porphyroïde complet et normal

tel que je l'ai indiqué sous la lettre (e) . Cette succession de roches se répète en

suite en sens inverse jusqu'à la rencontre de l'assise schisteuse médiane, puis le tout

recommence pour se reproduire une seconde fois avec les mêmes circonstances .

Le gisement extrème du schiste vers N. E. ( m) se trouve à quelques mètres au

delà du troisième mamelon ; il forme là un affleurement ou petite carrière, de la

quelle on extrait les matériaux pour les murs secs. Ce schiste est à l'état normal ,

peu dur ; sa couleur grise un peu violacée, sa texture plus lâche , sa cassure plus

rugueuse que celle du schiste (b) . Tous ces caractères ne laissent pas de doute

qu'il n'ait servi de matière première aux roches métamorphiques micacées (f , g ,

h , i , k ) .

17
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SCHISTE

du Schliffels .

3.37

Le schiste ici n'est pas aussi homogène que celui du col de Bussang ; des veines

ou des ramifications à grain moins fin le traversent ; cette observation se confirme

sur un échantillon que m'a donné M. Collomb , de la même localité ; ces petites

inégalités expliquent , du reste , celles qu'on peut trouver dans les roches méta

morphiques.

Le développement du mica , dans le schiste , que nous voyons ici , au contact du

granite , n'est pas un fait isolé ; nous le verrons se reproduire sur une grande échelle

au Herrenberg, au fond de la vallée de Munster et ailleurs. Maintenant quelle ex

plication faut -il donner de la transformation du schiste , d'abord en minette , puis

en granite porphyroïde ? Est- ce un effet du contact de la roche éruptive ? ou bien le

granite s'est - il développé dans le schiste même par mouvement moléculaire des

éléments , provoqué par une imbibition d'eau minérale ? Je me propose d'examiner

ces hypothèses à la fin de ce travail ; en attendant , voici des analyses de trois

des roches métamorphiques ; j'y ajoute celle du schiste normal du Schliffels ,

dont la composition ne doit pas être éloignée de celle du schiste au haut du

Drumont.

GRANITE

porphyroïde e .

Eau . .. 0.80

Carbonate de chaux 0.30 traces 0.30

Silice . 60.10 63.33 65.56 68.48

Alumine , oxyde de fer, magnésie . .
27.04 22.00 20.25 19.83

Chaux.. 1.28 1.21 0.76 1.82

Magnésie . . 3.25 5.81 3.75 2.83

Alcalis (par différence ).
4.66 5.45 7.28 5.94

100.00 100.00 100.00 100.00

On voit par ce tableau que dans le passage du schiste normal au granite porphy

roïde , l'augmentation de la silice est graduée et régulière , ainsi que la diminution

de l'alumine. Pour les alcalis et terres alcalines , et pour l'eau , quoique les extrêmes

suivent la règle , il y a des écarts notables dans la série progressive.

Le col qui réunit le troisième mamelon au quatrième , assez distant l'un de

l'autre , forme d'abord une crête peu large bordée vers S. E. par une pente abrupte ;

on y rencontre , en plusieurs endroits , des roches amphiboliques et des serpentines ;

les premières présentent un affleurement sur la gauche du sentier , c'est- à - dire vers

N. O. , formé par de gros rochers isolés faisant fortement saillie sur le sol ; la ser

pentine , d'une belle couleur brun rouge , marbrée de vert , se voit dans quelques

petites fouilles pratiquées à peu de profondeur au- dessous du gazon. La roche en

place au quatrième mamelon (tête de Felleringen ) est du granite commun blanc ,

qui n'a plus rien de la nature porphyrique.

ROCHE

micacée f.

1.80

0.40

ROCHE

micacée k.

2.40

. .
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Je suis descendu de cette tête dans la direction N. , où la pente est beaucoup

moins rapide et j'ai rejoint la nouvelle route , qui doit relier Ventron å Kruth , près

d'un chålet appelé beim Stræssle ; sur tout ce trajet je n'ai vu d'autre roche que du

granite.

En se dirigeant sur cette route vers E. on a, à sa gauche , une montagne toute

composée de granite , très-sauvage , à pentes abruptes , où de hauts escarpements

sont étagés les uns sur les autres , et où en beaucoup d'endroits la roche délitée

vient former d'énormes haldes et roule au fond de l'abîme des blocs , qui ont jus

qu'à deux mètres de diamètre.

C'est en partie à travers cet amoncellement de fragments et de blocs , qui rap

pelle un peu le chaos des Pyrénées , que la route est audacieusement , on pourrait

dire périlleusement tracée. On la quitte près de la chapelle Saint -Nicolas, où le

granite commun paraît stratifié , avec des couches presque verticales dirigées de

S. 10° 0. vers N. 10 ° E.

Par la description qu'on vient de lire on voit que le granite, vers S. O. de la chaîne

du Drumont et jusqu'au troisième mamelon , ne se montre qu'aux sommets, qu'il

y est peu puissant et alterne avec le schiste , qu'il devient dominant à la tête de

Felleringen et continue ainsi , sur tout le chemin parcouru par moi jusqu'au dé

bouché dans la grande vallée près de Saint-Nicolas. D'après la carte géologique

des Vosges , de M. De Billy , le granile s'étend vers S. E. , à plus d'un kilomètre de

la cime dite la tête de Felleringen ; sa limite , dans cette direction , reste donc

éloignée en ligne droite de la carrière du Schliffels de deux kilomètres; je le ré

pète : au S. O. de la tête de Felleringer , c'est le granite porphyroïde qui affleure , au

N. E. , le granite commun .

J'ai terminé ici ce que j'avais à dire sur la vallée de Thann ; je la quitte pour

continuer l'examen du flanc E. des Vosges .

Entre Thann et Steinbach , les montagnes sont toujours constituées par le terrain

de transition : seulement leur base est recouverte par des formations plus récentes ;

d'abord et le plus intérieurement , ce sont des lambeaux peu suivis de grès vosgien ,

de muschelkalk , de lias , ensuite , et vers la plaine , des collines tertiaires .

Vallée de Steinbach.

Cette vallée , ouverte dans le terrain de transition , se divise dans sa partie supé

rieure en deux branches, dont l'une va aboutir au Becherkopf, l'autre sur les flancs

S. du Molkenrain ; son peu d'étendue n'empêche pas qu'elle soit assez riche en ac

cidents géologiques et surtout en filons.
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A quelques cent mètres au delà des dernières maisons du village de Steinbach ,

on aperçoit des deux côtés de la vallée des mamelons nus, élevés et à flancs escar

pés , couronnés les deux de rochers en saillie , qu'au premier abord on est tenté de

prendre pour des ruines de vieux châteaux : ce sont les dykes de Steinbach . Celui

de la rive droite , bien plus élevé et plus considérable , s'appelle Hirnelestein ; pour

y monter, on marche sur des débris de grès vosgien ; mais , arrivé à son pied , on

voit qu'il est encaissé dans le grès de grauwacke à grains fins, dont un grand

nombre de fragments sont englobés dans le massif du filon , et que ce n'est que

son extrémité N. E. qui paraît s'être formée dans le grès vosgien. Ce dyke est dirigé

de 0.30° S. vers E. 30 N.; sa forme est en dos d'âne , avec une base d'une quaran

taine de mètres ; son affleurement, qui se voit sur une longueur de plus de cent

mètres , présente dans sa partie N. E. , une crête peu large et peu élevée au -dessus

du sol ; mais vers S. O. , le filon gagne en hauteur et en épaisseur ; du côté du Rhin

il plonge presque à pic de 30 mètres de hauteur; du côté des Vosges , la saillie est

de plusieurs mètres avec une largeur de 2 à 2 " , mètres. Cette saillie est formée

par de grands blocs détachés , empilés d'une façon irrégulière et même effrayante,

les uns au-dessus des autres : la mesure du plus gros de ces blocs m'a donné pour

contenance plus de 120 mètres cubes.

La nature des roches dont est composé ce filon est très - variée , et diffère beau

coup suivant la place qu'on soumet à l'examen ; les blocs empilés m'ont paru être

formés de fragments anguleux de quartz et de grauwacke, dominant tantôt les uns ,

tantôt les autres , cimentés par une substance brune ocreuse , presque pulvérulente , et

qui lie fort mal les parties : c'est dans cette circonstance qu'il faut sans doute

chercher la cause de la division de la roche en blocs détachés . De petits filons de

quartz traversent cette espèce de brèche; ils sont évidemment d'une formation

postérieure à celle de la masse du quartz , et il me paraît en être ainsi de la brèche

elle -même , qui , renfermant des fragments isolés de quartz cristallin , doit être le

résultat d'une soudure après coup des éléments brisés qui remplissaient originai

rement le filon .

Vers N. E. il se présente de la baryte sulfatée, très-souvent en lames se croisant

en tous sens , dont les intervalles sont remplis de quartz cristallin , et qui empâte

aussi de la grauwacke. Cette dernière roche se voit aussi vers les salbandes, tantôt

injectée de petites masses de baryte sulfatée , tantôt plaquée de quartz avec em

preintes de cristaux cubiques de chaux fluatée, ou bien simplement cloisonnée . En

général, les trois éléments quartz cristallin , baryte sulfatée et grauwacke , s'offrent

dans un nombre infini de combinaisons qu'il serait fastidieux de vouloir toutes

citer.
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La roche dans laquelle le filon est encaissé est la grauwacke à grains fins un peu

schisteuse, dans laquelle ailleurs on rencontre les empreintes de stigmaria . Le con

tact ou le voisinage immédiat du filon a généralement beaucoup modifié le grès fin

de grauwacke , la teinte olive habituelle a entièrement disparu , et la coloration est

devenue d'un gris de cendre; l'augmentation de la dureté, quoique générale, se

présente à des degrés bien différents ; quelquefois la roche prend l'apparence du

quartzite et dépasse la dureté des porphyres ; d'autres fois des fragments n'ayant

pas plus de 5 millimètres d'épaisseur , entourés de tous côtés par du quartz blanc ,

se rayent assez facilement avec la pointe d'acier; la cassure quelquefois esquilleuse,

a souvent , en dépit de la dureté , conservé son aspect terreux ; la séparation en

polyèdres à angles aigus n’a ordinairement pas subi de changement.

Dans les vides qui ont renfermé des cristaux , sur les surfaces des fentes el

autres solutions de continuité, il existe une couche de cristaux de quartz , d'une

telle ténuité , que le plus souvent on ne peut les renconnaître qu'au moyen de

la loupe ; cette circonstance prouve que longtemps après la constitution du filon,

il a subsisté dans son intérieur , et , près de ses abords , un mouvement moléculaire

de silice .

Quelques- unes de ces roches modifiées, celles qui ont durci , par exemple , res

semblent beaucoup par leurs caractères aux variétés métamorphiques de même

nature des carrières de Thann , et ici certainement on n'a que faire de la feldspa

thisation qu'on s'obstine à faire intervenir à Thann.

Là où le filon a traversé le grès vosgien , cette roche a également été silicifiée.

La direction indiquée pour le Hirnelestein , élant prolongée vers N. E. , rencontre ,

sans beaucoup dévier , de l'autre côté de la vallée , le Donnerloch et les rochers de

Schletzenburg. Avant de nous occuper de cette continuation du filon du Hirnelestein ,

nous allons rejoindre le chemin au fond de la vallée et le remonter de quelques

cents mètres. Là nous rencontrons , à côté et au S. du chemin , une carrière ou

verte dans le grès de grauwacke métamorphique, tel qu'on le trouve à Thann ; il

est traversé par de nombreux filons de baryte sulfatée , qui existent aussi dans

le grès normal. Ce gisement est terminé en amont par une paroi verticale de grau

wacke à gros grains stratifiée et non modifiée. Encore 100 ou 150 mètres au delà

du même côté , et à 30 ou 40 mètres du chemin , il se trouve une très - ancienne

galerie dans un filon métallifère, dont l'exploitation avait été reprise il y a quelque

temps , puis abandonnée de nouveau. Dans les haldes , j'ai rencontré dans une

gangue de quartz cristallin :

Du plomb sulfuré avec vides dans le quartz , où ce minéral a complétement dis

paru ;
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De la pyrite cuivreuse ;

Du cuivre carbonaté vert ;

Du zinc sulfuré lamellaire (paraissant le minerai le plus abondant) ;

Du zinc sulfuré cristallisé en tétraèdres ;

Du fer carbonate ;

Des pseudomorphoses de quartz sur fer carbonaté .

Ce filon est encaissé dans la grauwacke métamorphique.

Plus haut dans la vallée , en un point où les pentes commencent à devenir plus

escarpées et le chemin moins praticable, on a percé, il y a 30 ou 40 ans , une

galerie pour la recherche de la houille ou plutôt de l'anthracite , dont il se trouve

ici des couches d'une qualité analogue à celle de Thann et trop impure pour être

utilisée comme combustible. L'anthracite est quelquefois traversé par des veines

de calcaire blanc lamellaire.

La société industrielle de Mulhouse ' a reconnu par les essais faits avec ce com

bustible qu'il contenait 80 p. 100 de matières étrangères. Un anthracite analogue,

tiré du territoire d'Uffholtz, s'est montré moins impur et n'a donné que 45 p . 100

de cendres.

On exploitait enfin autrefois dans cette vallée des filons de fer oxydé hydraté,

généralement à l'état mameloné et encaissé aussi dans le terrain de transition .

Je reviens maintenant au Donnerloch (trou du tonnerre). Ce filon est ici divisé

en plusieurs branches presque parallèles dans lesquelles on a pratiqué ancienne

ment des travaux en partie à ciel ouvert , en partie en galerie , dont une , d'après

les
gens du pays , s'étendrait jusqu'à Wattwiller, c'est-à- dire , à 2 %, kilomètres de

distance . Ces filons paraissent contenir des minerais de cuivre ; on voit à l'entrée

d'une des galeries des incrustations verles , qui paraissent être du carbonate de

cuivre , et il coule du haut de la tête de la galerie une substance bleu clair qu'on

peut supposer être de même nature . Un peu au - dessus de l'entrée des galeries ,

j'ai rencontré dans un affleurement du plomb phosphaté en cristaux.

Le remplissage des filons du Donnerloch , sauf la présence des minerais , semble

peu différer de celui du Hirnelestein ; j'y ai vu , comme là , du quartz et de la baryte

sulfatée , englober de gros fragments de grauwacke ayant changé de couleur et

augmenté de dureté ; le quartz cloisonné y est abondant , les vides sont limités par

des plans réguliers et des arêtes vives et paraissent avoir renfermé des cristaux de

chaux carbonatée.

En montant vers la Schletzenburg à 12 ou 15 mètres au S. O. du filon et un peu

avant d'en avoir atteint le sommet, j'ai rencontré , dans une fouille récente , la grau

1. Statistique du Haut-Rhin , p . 268 .
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wacke schisleuse à l'état normal, qui est ordinairement caractérisée par les em

preintes de stigmaria.

La partie la plus élevée et principale du filon de Schletzenburg forme la crête

de la montagne ; elle fail saillie sur 150 mètres de longueur , et présente un coude

dans sa direction ; la branche vers S. O. , qui est la plus considérable , a 2 mètres

d'épaisseur , sur 2 à 2 ', mètres de hauteur au- dessus du sol ; elle se dirige du S.

30 ° 0. vers N. 30 ° E .; elle est composée presqu'en totalité de grauwacke , traversée

par des veines de quartz cristallin et de baryte sulfatée. Cette grauwacke, de même

nature que celle que j'ai fait connaître au Hirnelestein , paraît ici un peu contournée

elle a changé de couleur , a perdu toute nuance verdâtre, et l'échantillon que j'ai

devant moi est rubannede violet, de brun et de gris très-clair ; sa dureté est augmentée,

elle est un peu moindre que celle de la chaux phosphatée du Saint - Gothard. La

seconde branche , peu élevée au-dessus du sol , se dirige de S. vers N.; le quartz et

la baryte sulfatée y prennent le dessus ; ordinairement la charpente du remplissage

est formée de minces lames de baryte sulfatée, se dirigeant dans tous les sens , et

dont les intervalles sont remplis de quartz , soit à l'état cristallin , soit à l'état spon

gieux. La baryte sulfatée se présente aussi en masses laminaires et renferme alors,

mais rarement, des cristaux violets de chaux fluatée ; quand les cristaux de la baryte

se détachent, ils sont souvent recouverts de petits cristaux de quartz , ce qui met

encore plus en évidence la postériorité de la formation de ce dernier minéral.

Comme dans l'autre branche du filon , le remplissage est traversé de marbrures

ocreuses.

Château de Wattwiller ou Hirtzenstein . Quand on se rend d'Uffholtz à Watt

willer , en suivant le sentier qui traverse les vignes , on rencontre une éminence de

grauwacke normale ; elle est constituée par un grès à grains moyens de couleur

olive , à éléments bien calibrés , dont les plus gros ne dépassent pas ' , millimètre.

Mais si , en prenant plus haut, on se dirige par le chemin qui conduit directe

ment de Schletzenburg à Wattwiller et qui traverse la forêt, on ne voit plus de

terrain de transition ; on marche sur des grès vosgiens délités ou en place , inter

rompus par une dépression . Ici un chemin creux venant du haut , s'est entaillé par

corrosion jusqu'à une profondeur de 3 mètres , dans un terrain meuble argileux ,

qui est sans doute un kaolin impur , résultant de la décomposition de roches feld

spathiques en place en amont ; car à cette élévation il n'y a plus de lehm , il n'y en

même presque point au pied des Vosges.

Peu après avoir quitté la porte 0. de Wattwiller , en se dirigeant vers le vieux

château , on traverse sur une pente assez inclinée du grès vosgien et peut- être un
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a

peu de grès rouge en place ou délités , durcis par une imbibition de silice avec

quelques veines de baryte. Cet ensemble de roches se distingue par une allure très

tourmentée et par la bigarrure de sa coloration ; il cesse quelques pas avant qu'on

ne touche au pied du filon de Hirtzenstein , qui ici est taillé en marches d'escalier

nalurelles. Le grès vosgien paraît séparé du filon par une faible bande de porphyre

quartzifère à pâte couleur chocolat , dure , à cassure finement grenue ; ce porphyre

renferme de l'orthose , du mica et très-peu de quartz ; les cristaux d'orthose , bien

terminés , saufque leurs angles et arêtes sont quelquefois émoussés, se détachent assez

bien de la pâte et atteignent une longueur de 2 centimètres; en dehors des plus grands,

colorés en rose, il y en a un certain nombre de plus petits , qui sont blancs et moins

bien clivés ; j'ai cru d'abord qu'ils appartenaient à une autre espèce , une du sixième

système cristallin par exemple ; mais , en examinant plus attentivement , j'ai vu

qu'il se passait ici l'inverse de ce qui arrive ordinairement : en effet, la rubéfaction

du feldspath , considérée comme un premier degré d'altération , s'opère du dehors

en dedans ; mais dans les cristaux de grosseur intermédiaire dont il s'agit , on re

marque que leurs bords sont devenus blancs et que leur centre est resté rose; l'al

tération , qui n'a atteint les cristaux moyens que jusqu'à une certaine profondeur,

traversé les petits d'outre en outre .

Le Hirtzenstein , filon qui supporte les ruines très-délabrées du château de Watt

willer , est situé à 1 %, kilomètre N. N. O. de cette petite ville . Il s'élève majestueu

sement au- dessus du sol , du côté N. O. par une paroi verticale , et en surplomb

même , de 15 à 18 mètres de hauteur ; sa direction est de N. 40° E. vers S. 40 ° 0.;

sa largeur est irrégulière; celle visible à la base est 12 à 14 mètres, mais au sommet

elle est bien moindre et n'a souvent que 3 à 4 mètres.

Les roches et les minéraux qui composent ce filon , sont moins variés qu'au

Hirnelestein ; les principales sont le quartz celluleux , la baryte sulfatée en lames ,

avec quartz en différents états , remplissant les intervalles ; quelquefois la baryte

s'offre en tables régulières et bien terminées , appartenant au prisme rhomboïdal

droit ; ces cristaux , implantés sur du quartz massif , sont recourverts en partie par

de petits cristaux du même minéral , ce qui prouve que la formation du quartz a

eu lieu avant et après celle de la baryte .

Je n'ai pas vu ici la roche encaissante empâtée dans la gangue , comme cela est

si fréquent dans les filons de Steinbach ; cette circonstance, réunie aux éboulements

et à la végétation qui entourent le pied du dyke , m'a même empêché de me ren

seigner exactement sur la nature de cette roche encaissante, dont il n'y a de certi

tude que pour le porphyre brun que j'ai observé å une extrémité du filon. Au S. et

au N. du filon , sans le toucher , le grès vosgien est en place , mais celte formation
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vers N.

n'existe évidemment ici qu'en lambeaux superficiels, et quand même le filon les

traverserait dans le haut, sa partie inférieure devrait toujours être considérée comme

engagée dans le terrain de transition.

La distance du Hirnelestein au Hirtzenstein , est , d'après la carte du dépôt de la

guerre , de 3,480 mètres ; la direction de la ligne qui joint ces deux points extrêmes,

est 0. 37° S. vers E. 37° N. Les filons que je viens de décrire s'écartent peu de

cette direction générale, comme on va le voir ; on peut donc les considérer , tous

ensemble , comme ayant pour origine une seule et unique fente, ouverte dans le

terrain de transition .

Directions :

Hirnelestein 0. 30° S. vers E. 30 ° N.

Donnerloch . 0. 30 ° S. vers E. 30 ° N.

Schletzenburg, 1re partie . S. 30 ° 0. vers N. 30 ° E.

Schletzenburg , 2e partie . S.

Hirtzenstein . S. 40 ° 0. vers N. 40° E.

Molkenrain . Montagne située au N. O. , un peu 0. de Wattwiller et s'élevant

à 1,128 mètres au -dessus de la mer ; en s'y rendant par cette dernière petite ville ,

on trouve un chemin mieux tracé et des pentes moins escarpées que par le Her

renfluh. Après avoir traversé le grès vosgien , tourmenté et bigarré à l'O . de Watt

willer , et après avoir laissé à droite le vieux château et son piedestal de quartz , on

rencontre de la grauwacke normale; plus haut et jusqu'au gazon , cette roche con

tinue de subsister , mais ayant subi un premier degré de modification ; enfin les

murs secs , qui séparent les pâturages de la cime , sont formés par un grès méta

morphique , identique à celui que j'ai fait connaitre lors de la course au Becherkopf.

J'ai décrit cette roche ' avec quelques détails dans une publication antérieure ; je

répéterai seulement ici , que l'état d'altération des surfaces, laissant en saillie les

formes irrégulières des grains de feldspath , montre leur nature arénacée et ne

permet pas de les considérer comme s'étant développés dans l'intérieur de la roche.

Hartmannswillerkopf (930 mètres au-dessus du niveau de la mer ). Celte tête ,

située à l'E. N. E. du Molkenrain , est celui , de tous les nombreux rejetons du

Ballon de Guebwiller , qui avance le plus dans la plaine ; vu de Mulhouse , il cache

avec son plus gros voisin le Molkenrain , la base du Ballon jusqu'au châlet. :

1. Bulletin de la Société géologique , 2e série , t. XVI , p. 698.

2. En 1852 , on m'a fait monter presque officiellement au Hartmannswillerkopf , pour y reconnaitre des

traces d'un volcan ; c'était un poisson d'avril. J'ai appris depuis que les quelques fragments de roches frittées

qu'on trouve au sommet , qui servent encore aujourd'hui de réclame aux entrepreneurs des bains de Wattwiller

et qui bientot seront enlevés jusqu'au dernier vestige par les promeneurs , sont dus à des festivals homériques

où se délectaient annuellement les habitants de Hartmannswiller avant 1789.

18
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Le chemin pour arriver au sommet passe auprès d'une carrière de grès vo sgien

située au N. du Hirtzenstein et qui se distingue par sa couleur rouge de très- loin

et même des montagnes de la Forêt -Noire. Au-dessus de la carrière , cette tête

paraît entièrement composée du même grès métamorphique que je viens de signaler

au gazon du Molkenrain. Il y a cependant des variétés qui en diffèrent, la pâte y

est plus compacte , plus dure , un peu translucide ; l'amphibole en prismes frag

mentaires bien clivés , abondants et qui ont jusqu'à 3 millimètres de longueur , y

remplace le mica ; enfin , il y a une addition de quelques rares cristaux d'orthose.

Les fragments feldspathiques du caractère albitique ordinaire , atteignant 5 milli

mètres de diamètre , constituent la grande majorité des éléments ; ils ont des formes

irrégulières et sont disposés en fouilli; ils ressemblent à ceux qu'on voit partout

ailleurs , sauf cependant que leurs surfaces de clivage sont généralement sans

brillant , et ne laissent voir que très - rarement les stries du sixième système ; que

leur couleur est un peu rosée et qu'ils sont peu translucides ; au chalumeau ce

feldspath fond presque aussi facilement que le labrador.

Les cristaux d'orthose sont rares , blancs , demi-transparents , d'un clivage facile

et brillant et assez réfractaires au chalumeau .

Ces différences ne doivent pas empêcher de classer cette roche, qui pour la couleur,

l'aspect et les caractères généraux , ne peut se séparer de celles du Becherkopf , du

Molkenrain et de la cime du Hartmanswillerkopf, parmi les grès métamorphiques.

Certainement , la transformation a été ici plus avant que dans les grès de Thann ,

mais si l'on admet , comme j'ai dû le faire pour ces derniers et surtout pour les

concrétions globuleuses , qu'il n'y a pas eu seulement soudure ou cimentation des

éléments , mais bien dissolution des plus menus , la roche dont il est ici question

s'explique sans difficulté, sans avoir aucun recours à ces métamorphismes plus éner

giques , qui transforment des schistes et grès fins en mélaphyre types et même en

granite.

Vallée de Wuenheim .

Elle prend son origine au col du Freundstein et se dirige à l’E . , flanquée sur la

droite par le Molkenrain et le Hartmannswillerkopf, à gauche par les hauteurs qui

sont limitées par le Firstacker et la vallée de Rimbach. Quoique d'une faible éten

due , cette vallée offre , par la variété de ses roches, le plus haut intérêt géologique ;

ainsi , outre le gisement de la roche globuleuse , qui fournit des matériaux si précieux

pour l'étude du métamorphisme , on trouve réunies ici , dans l'espace de quelques

kilomètres , presque toutes les différentes roches qui , dans les Vosges et à mon
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point de vue , constituent le terrain de transition : schiste noir du col de Bussang ,

grès de grauwacke de tous les calibres, jusque et compris le conglomérat , aussi

bien à l'état normal que modifiés , porphyre de Ternuay , mélaphyre , porphyre

rouge , argilophyre, etc. , et plusieurs autres que je n'ai pas rencontré ailleurs.

J'ai fait connaître la roche globuleuse de cette localité à M. Élie de Beaumont et

à M. Fournet , de Lyon , dès 1845 , et un peu plus tard à M. A. Delesse ; ce que les

deux derniers amis en ont publié , ne rendra pas mon travail superflu , soit que

mon cadre me permette de donner plus de développement à la ere , soit que

je l'envisage sous un point de vue différent.

COUPES DU RAUHFELS.

Fig. XI.

0. E.

A " A " B A' A

< 15 > < 70 mètres. > < ... 80 mètres. ... > < 27 - > .
60 metres.

Chemin du Kohlschlag.

A, A', A " , A'" Bancs en saillie , constitués par des conglomérats de grauwacke normale.

B Fouille.

Grauwacke normale.

Grès de grauwacke métamorphique.

Roche globuleuse .

Eurite à quartz bipyramidé.

Fig. XII .

S. N.

Chemin

du Klingelstein .

Ruisseau .

Chemin

du Kohlschlag .

Le Rauhfels est situé à 1 9 kilomètre 0. et en amont de Wuenheim , sur le

chemin dit du Kohlschlag. Il présente ici un escarpement abrupte sur 80 mètres de

longueur , crénelé dans sa cime ; mais considéré comme un massifmétamorphique,
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il s'élargit dans les autres directions , de manière à offrir à peu près la forme d'un

trapèze parallèle , dont le petit côté parallèle forme la limite S. et longe le chemin

du Kohlschlag sur 100 mètres , dont la limite N. ou le grand côté parallèle s'étend

un peu au delà du Klingelsteinweg , sur une longueur de 800 mètres , dont enfin

la verticale , qui joint les deux côtés parallèles , a plus de 800 mètres . "

La partie centrale de ce rocher , uniquement composée de roche globuleuse, sur

une longueur de 30 à 35 mètres , s'élève au-dessus du chemin du Kohlschlag de

75 à 80 mètres , en dépassant notablement le faîte de la montagne; le tiers supé

rieur de sa hauteur présente vers S. et vers 0. des parois verticales . Elle est en

tourée vers 0. , vers E. et vers N. par des grès et des conglomérats métamorphiques,

généralement non globuleux , qui prennent surtout une grande extension vers N.

Ce massif métamorphique , dont je viens de donner la délimitation approximative ,

est encaissé dans les trois mêmes directions, dans la grauwacke normale qui , avec

ledit massif , au moins du côté vu par la coupe , fait partie d'un chaînon descendant

du col de Freundstein et formant la rive gauche de la vallée , vient mourir un peu

en aval du Rauhfels.

Grauwacke normale. – Je commence ma description par la grauwacke, qui

compose l'extrémité E. du chaînon : elle est à l'état normal; les conglomérats y

dominent , mais n'excluent pas les grès de différentes finesses de grains . En A' on

voit ( fig. XI) un affleurement considérable , dont les bancs , s'élevant et s'étageant

au-dessus du sol , rappellent grossièrement et de loin la structure prismatique du

basalte : le conglomérat y alterne avec de faibles assises de grès fin schisteux ; la

stratification y est verticale ; la direction des couches de 0. 10 ° N. vers E. 10 ° S.

Les galets , qui entrent dans la composition de ce conglomérat , varient dans leur

grosseur; il y en a qui atteignent 13 centimètres ; ils sont généralement bien ar

rondis, ceux des roches dures plus que les autres , et constitués ordinairement par

des porphyres , quelquefois par des grès. Les porphyres étant de même nature , je

réunis trois échantillons pour les caractériser ; la couleur de la pâte est d'un gris

bleuâtre, mélangé quelquefois, en guise de marbrures, de couleur café au lait ;

elle est très-dure , translucide , compacte et esquilleuse dans la cassure ; c'est un

pétrosilex quartzeux . Les cristaux de feldspath blancs y sont rares , assez bien li

mités , à clivage brillant , où je n'ai cependant pu apercevoir les caractères du

système cristallin ; les grains de quartz blanc transparent sont abondants .

Les galets de grès que j'ai devant moi sont de deux sortes :

Nº 1. Cette roche , qu'on pourrait confondre avec le grès à gros grains de la

1. J'ai reconnu la roche métamorphique jusqu'à 700 ou 800 mètresN.un peu E. de l'escarpement du chemin

du Kohlschlag , mais elle continuait au delà .
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grauwacke, en diffère cependant notablement; quoique saine , sa couleur n'est pas

uniforme, elle est gris olive à l'extérieur du galet, rougeâtre à l'intérieur ; c'est l'effet

inverse que produit ordinairement une altération . Ses éléments forment un fouilli

de quartz , de feldspath , de mica blanc et de mica noir sans pâte véritable , et n'ont

le plus souvent que / à "/, millimètre , mais arrivent aussi à 2 et 2 % millimètres

de diamètre; ils présentent , enfin , dans les parties colorées du galet , un léger en

duit ocreux. Le quartz est prédominant , il est blanc et transparent ; le feldspath ,

moins fréquent, est blanc aussi et bien clivé ; le mica noir est le plus souvent

répandu en fines parcelles ; le blanc , assez abondant , brille d'un grand éclat

argentin , il est demi-transparent et ne se clive pas facilement en lamelles ; au cha

lumeau il change de forme, perd son éclat et fond sur les bords , après une insuf

flation très-longtemps soutenue , en un bourrelet opaque.

N° 2. L'ensemble de cette roche ne ressemble plus beaucoup au grès de grau

wacke ; ses éléments sont plus grands et plus variés que dans l'échantillon précé

dent ; ils atteignent 7 millimètres de diamètre et consistent principalement en

fragments de schistes fissiles et autres de diverses natures , et de grains de quartz ;

les cristaux fragmentaires de feldspath y sont très-rares, ainsi que le mica blanc ou

noir. Comme dans le n° 1 , il n'y a ici point de pâte , cependant on trouve quelque

fois des amas isolés de grès très - fin couleur olive , peu dur , qui paraît en être le

représentant. Tous les grains sont bien soudés ; la dureté dépend de la nature des

fragments sur lesquels passe la pointe d'acier ; toutefois elle n'est pas très-considé

rable. On voit par là que notre grauwacke actuelle a été formée en partie par les

débris d'une roche préexistante assez analogue.

De A' jusqu'à la rencontre des roches métamorphiques , on trouve des grauwackes

normales variées , à grains très - fins et à gros grains ; ces dernières, fort analogues

à celles de Thann, montrent également dans les fragments feldspathiques , mais très

rarement , il est vrai , des stries du 6e système cristallin ; elles en diffèrent cependant

par la grande abondance du quartz et par la présence de quelques paillettes de

mica blanc.

A l'O . du Rauhfels, les mêmes assises se répètent ; on trouve en A " les mêmes

bancs presque verticaux, faisant saillie sur le sol , inclinés de 83° vers S. 10° 0.

avec la direction 0. 10° N. vers E. 10° S. , mais avec une stratification beaucoup

plus nette qu'en A' . Ils sont formés par un conglomérat avec galets variés de nature

et de dimensions , consistant en grès , en schiste , mais surtout en porphyre rouge.

La couleur de ce dernier oscille un peu entre le rouge le rouge brun ; sa texture

est , tantôt finement grenue , tantôt compacte; sa dureté est toujours très

grande ; les cristaux de feldspath blancs clivés et les grains de quartz y sont rares

et le
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et sont même quelquefois complétement absents. Ces galets de porphyre sont assez

bien arrondis; ils sont logés non-seulement dans des brèches à matériaux plus petits

et moins arrondis , mais aussi dans des grès homogènes , de calibres variés , jus

qu'aux plus fins. Quand les éléments sont plus petits , ils sont moins arrondis et

alors le conglomérat approche d'une brèche , et il existe souvent ainsi sans grands

galets de porphyre.

Les grès qu'on rencontre de ce côté , contiennent encore beaucoup de grains de

quartz ; cependant la prédominance de ce minéral sur les fragments feldspathiques

est moindre que vers l'E.; il s'y trouve un peu de mica noir et presque point de mica

blanc. On y remarque , enfin , avec assez de fréquence , de petits amas d'une sub

stance d'un beau vert , homogène , translucide , très-peu dure, ayant l'aspect cireux

de la serpentine ; elle prend quelquefois une couleur brune , sans doute par altéra

tion : nous y reviendrons plus loin .

Au N. O. , on trouve le massif métamorphique circonscrit par des grès de grau

wacke à l'état normal , qui n'offrent rien de particulier.

Les grès en général, soit qu'ils forment la pâte d'un conglomérat , soit qu'ils

constituent seuls la roche , ne sont pas toujours assez bien tamisés pour ne pas con

tenir quelques petits galets de schiste, de grès ou de porphyre, ou pour être exempts

de bandes ou de marbrures de grès d'une finesse différente. Ces mélanges sont

accidentels et ne se produisent pas souvent sur de grandes étendues ; mais un autre

plus suivi consiste dans l'addition aux principaux éléments, de grains ou fragments

amorphes de pétrosilex , dont j'ai pu constater la présence à Thann et surtout à

Roderen , par le moyen des roches désagrégées ; ici ce pétrosilex se reconnaît dans

plusieurs variétés , soit normales soit modifiées : il dépasse ordinairement les autres

matériaux en grosseur , est coloré en gris ou en rose sale et d'une grande dureté ;

il n'est pas translucide, existe en fragments usés sur les bords quelquefois aplatis ,

ce qui dénote une origine schisteuse . Ce pétrosilex est beaucoup moins fusible au

chalumeau que le feldspath , qui l'accompagne , jusqu'à devenir très -réfractaire.

Zone métamorphique intermédiaire . Entre le circuit formé par la grauwacke

normale et le noyau de roche globuleuse , il y a une zone , assez étroite à l’E . et à

l'O . , très-développée au contraire , dans la direction N. , de grauwacke à l'état mé

tamorphique, qui présente toutes les variétés de celle qui l'entoure. La grauwacke, en

passant à l'état métamorphique , subit deux changements principaux ; elle durcit et

elle prend une couleur plus claire , le plus souvent verdâtre , approchant quelque

fois du blanc sale , mais dans laquelle surtout toute nuance de jaune a disparu. Ces

deux changements marchent le plus souvent parallèlement; mais quelquefois aussi
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le second gagne sur le premier; ainsi on trouve des roches vertes ou même d'un

blanc sale , où la dureté n'est pas considérablement augmentée , mais on ne trouve

pas l'inverse , c'est-à- dire des roches ayant conservé leur couleur olive , tout en

étant devenues plus dures. Un autre changement important , c'est que le méta

morphisme étant franchement développé dans ces roches, tous les grains de

quartz , tous ou une grande partie de ceux du feldspath , tout le mica ont entière

ment disparu .

Nous allons passer en revue les principales variétés , en commençant par celles

qui flanquent vers S. , des deux côtés , la roche globuleuse et où ce sont surtout les

conglomérals qui abondent (voyez la fig. XI).

a. Conglomérat composé de galets et grains de porphyre rouge et de pétrosilex

vert ou gris ; il est très -dur; la cassure est quelquefois inégale , à cause de l'hétéro

généité des éléments, mais le plus souvent unie et compacte; toute la roche paraît très

quartzeuse , toutes les parties qui la constituent sont translucides . Les galets de por

phyre rouge, généralement de petites dimensions , sont fondus sur les bords avec la

pâte , au point que les plus petits ne laissent qu'une faible trace de rouge à leur centre .

La pâte, formée de pétrosilex vert ou gris, renferme quelques très-rares cristaux frag

mentaires de feldspath blanc bien clivés , mais pas la moindre trace ni de quartz ni

de mica. Dans quelques parties la roche devient poreuse à un faible degré , par

l'accumulation de petits creux , quelquefois ,vides , quelquefois occupés par un

maigre squelette siliceux, mais toujours enduits d'une couche ocreuse pulvérulente.

Ils indiquent sans doute la place où les plus grands fragments de quartz et de feld

spath étaient logés. Cette variété , parmi les trois dont il est question ici , est celle

qui , sans arriver jusqu'à l'état globuleux , a subi la modification la plus énergique.

b . Le fond de ce conglomérat est formé par un pétrosilex gris clair marbré de

vert ; il est un peu moins dur que celui de a ; sa cassure plus grenue , plus rugueuse,

laisse mieux deviner son origine arénacée. On y voit , comme en a , quelques très

rares cristaux fragmentaires de feldspath blanc , à clivage brillant ; leur taille , qui

est de 1 millimètre , paraît répondre à celle des plus grands qui existaient dans le

grès normal; il y a donc apparence que les plus petits , qui constituaient le plus

grand nombre , ont été dissous comme le quartz , qui manque ici totalement ; les

creux ocreux subsistent dans cet échantillon . Les galets de porphyre rouge , em

pâtés dans ce conglomérat, atteignent 5 centimètres de diamètre ; ils sont , même

ceux de petite dimension , moins fondus sur leurs bords que dans a; ils renferment

des cristaux de feldspath blanc bien clivés , comme ceux des conglomérats normaux,

dont ils ont du reste tous les caractères. L'aspect de cette roche , à défaut d'une
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description toujours insuffisante, quelque détaillée qu'elle soit , montre jusqu'à l'évi

dence son identité , sauf l'effet du métamorphisme, avec le conglomérat normal .

c. Conglomérat : la pâte est ici constituée par un pétrosilex vert clair , avec des

bigarrures presque parallèles d'un vert plus foncé; la dureté en est très-grande , la

cassure esquilleuse avec une texture très-serrée. Elle est traversée par quelques

veines déliées de quartz blanc , qui suivent aussi une direction quasi-parallèle aux

bigarrures vertes, mais ne renferme aucun grain de ce minéral, ni feldspath, ni vides

ocreux. On peut , d'après cela , conjecturer que la pâte était un grès fin schisteux , où

il n'y avait ni quartz ni feldspath en grains à éliminer. Un seul galet d'un porphyre

analogue au rouge , mais d'une couleur gris bleuâtre très -foncé , est logé dans

ce pétrosilex ; son diamètre est de 4 centimètres , ses bords sont fortement fondus ,

et il renferme des cristaux blancs de feldspath à clivage brillant.

d . Conglomérat analogue au précédent, seulement la pâte en est plus rugueuse

et paraît avoir appartenu à un grès à grain plus gros . On y voit beaucoup de vides

ocreux , qui ici sont plus grands qu'à l'ordinaire et souvent limités par des plans

réguliers, ce qui indique qu'ils ont contenu des cristaux.

e. Ce conglomérat a du rapport avec celui de b ; sa pâte est cependant notable

ment moins dure et sa cassure plus rugueuse et plus voisine de celle du grès normal ;

elle ne contient pas de quartz en grains, mais seulement en filon ; le feldspath est

un peu plus abondant que dans l'échantillon b . Cette variété est en place à la paroi

0. du Rauhfels ; elle est la moins métamorphique sur les cinq que je viens de

décrire.

La petite vallée avec son petit ruisseau , qui limite au N. le chaînon dans lequel

est encaissé le Rauhfels , se trouve longée sur son flanc gauche par un mauvais

chemin de voiture conduisant au Ballon de Guebwiller et nommé Klingelsteinweg'

(chemin de la roche sonnante) . Ce chemin traverse sur loute sa largeur de l'E . à

l'O . le terrain métamorphique et offre toute facilité pour son étude.

Les roches qu'on trouve au S. et au N. du petit ruisseau (voyez la fig. XII) , sont

le plus souvent d'un gris clair ou d'un blanc sale , rarement mélangé de vert ; il n'y

a plus de conglomérats , mais des grès et des schistes.

f. En place au S. du petit ruisseau , c'est un pétrosilex d'un gris très- clair , très

dur , assez homogène, à cassure tantôt unie et presque compacte , tantôt grenue et

faiblement rugueuse. Il ne renferme d'autre quartz que celui d'une petite veine

qui le traverse ; les cristaux fragmentaires de feldspath à clivage brillant y sont très

1. Ce nom , quoique sans doute donné par des paysans, est très-bien trouvé , puisqu'il rappelle le bruit par

ticulier que produisent certaines roches quartzeuses quand on les manie ou qu'on marche dessus.
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rares ; enfin les creux sont très-petits et non ocreux. A l'une de ses extrémités ,

l'échantillon est formé par une masse de pétrosilex vert , tourmenté, notablement

moins dur que le reste , quoique rapproché de la veine de quartz .

g. Roche tourmentée, paraissant avoir été un grès à gros grains et qui est en

place dans le petit ruisseau , à 450 mètres environ N. du chemin du Kohlschlag ;

une faible altération qu'elle a subie , rend sa définition moins facile ; elle semble

composée d'un pétrosilex vert clair , affectant la forme de marbrures et de petits

amas de la substance vert tendre remplissant les intervalles . La dureté de l'en

semble ne dépasse guère celle du grès normal. Comme toujours , le quartz est ab

sent de cette pâte , qui renferme un petit nombre de fragments feldspathiques å

l'état blanc mat , des fragments plus gros de pétrosilex dur de couleur rose , des,

vides circonscrits par des plans réguliers et sans enduit ocreux.

h. Grès métamorphique d'un blanc sale verdâtre; sa dureté peut se comparer à

celle de la chaux phosphatée ; sa cassure est grenue et rugueuse et répond bien à

celle d'un grès dont les éléments , modifiés dans leur composition , seraient soudés

sans trop perdre leur forme originaire. Comme dans les échantillons précédents, les

grains de quartz ont disparu , le feldspath clivé est rare , les vides ocreux ont géné

ralement une forme régulière. On y voit encore quelques fragments d'une substance

rose , entourée d'une croûte ferrugineuse qui a l'apparence de pétrosilex , sans en

avoir la dureté . Cette roche est en place dans le Klingelsteinweg , à 600 mètres N.

de l'escarpement du Kohlschlagweg.

i. Schiste d'une couleur blanc sale ; sa dureté est celle de la variété h ; sa texture

est très-serrée , presque compacte ; il est peu et irrégulièrement fissile ; sa cassure

en grand est à peu près celle du grès fin schisteux à fougères , dont il ne diffère

que par la couleur et par la plus grande dureté. Ce schiste est très -homogène; on

n'y voit d'étranger que quelques cristaux de quartz blanc et transparent de formes

régulières (deux ou trois seulement sur toute la surface de l'échantillon ) ; il est aussi

du Klingelsteinweg.

k. Cette roche , de la même localité au N. 15 ° E. de l'escarpement du Rauhfels,

a l'apparence d'un conglomérat ; les nodules qui représentent les galets et dont le

diamètre atteint 2 centimètres , ont des formes irrégulières , grossièrement arron

dies , bosselées à leur surface, qui est couverte d'un léger enduit ocreux et enfin

se séparant assez bien de la pâte . Leur intérieur n'offre pas de structure régulière,

ni celle concentrique , ni celle rayonnée , ni aucune autre ; il a la composition et tous

les caractères de la pâte du grès. On doit supposer que les galets se sont formés

dans l'intérieur , au moment même de la sédimentation , plutôt que de les consi

dérer comme des concrétions développées après la consolidation du grès . L'en

19
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semble de cette roche a quelque ressemblance avec certain mortier; elle a la dureté

de la chaux fluatée , la texture franchement grenue , la cassure rugueuse ; elle happe

fortement à la langue; elle ne contient ni quartz ni feldspath séparé, mais beaucoup

de ces vides ocreux généralement de forme régulière. Au chalumeau , cette sub

stance ne fond que très- difficilement; elle résiste autant que les pétrosilex des glo

bules les plus réfractaires.

Passage de la grauwacke normale à la roche métamorphique. — Le compartiment

B ( voyez la coupe) constitue une fouille qui est placée sur la limite de la roche mé

tamorphique et de celle normale ; là devait se trouver le contact brusque ou le

passage insensible des deux roches ; j'ai donc recueilli trois échantillons, deux aux

extrémités opposées , un au milieu.

I de l'extrémité E. est un grès de grauwacke fin schisteux normal, d'une couleur

gris olive , d'une dureté inférieure à celle du spath d'Islande ; il contient de très

fines parcelles de mica.

m du milieu ; roche d'un beau vert clair , d'une dureté égale à celle de la chaux

fluatée; son grain est très- fin ; sa structure un peu schisteuse , elle ne diffère enfin

de celle l que par la couleur , la plus grande dureté , l'absence de mica , et en est

évidemment une modification au premier degré.

n de l'extrémité 0. Cet échantillon est composé de deux roches distinctes et

neltement séparées ; d'un côté c'est un pétrosilex quartzeux gris clair , très-dur ,

compacte et un peu esquilleux , ne contenant aucune substance étrangère ; sa struc

ture est très -imparfaitement globuleuse ; ainsi on y voit nager de petits globules ,

visibles seulement au moyen de la loupe , de % de millimètre de diamètre ; ils ne

se distinguent de la pâte que par un cercle d'une couleur légèrement plus claire,

qui les borde. Cette structure n'existe que sur une certaine étendue de l'échantillon

et y rend la cassure plus raboteuse ; elle me paraît indiquer le premier degré de

passage à la roche franchement globuleuse. L'autre roche est un porphyre par

ticulier , qui paraît être ici à l'état de galet ; sa pâte est noire , dure , parsemée de

cristaux de feldspath décomposé et presque à l'état pulvérulent. L'ensemble de la

roche serait donc un conglomérat, dont la partie globuleuse aurait été à l'origine

un grès fin de grauwacke.

Quoique les trois échantillons l , m , n , montrent un progrès saillant de méta

morphisme de l , vers n , j'ai cru que les passages de la roche normale à celle mé

tamorphique , devait se faire d'une manière plus graduée; j'ai donc cherché entre

I et m , mais inutilement , les éboulements couvrant en grande partie ce point. Les

roches non en place , que j'ai recueillies en grand nombre, n'offrant pas d'exemple

de passage plus insensible , il est à supposer que la roche , dans les premiers de
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grės de modification , comme l'échantillon m , touchent sans intermédiaire la grau

wacke normale. Du reste , j'ai montré qu'à Thann et surtout à Niederburbach , les

plans de stratification offrent très-souvent le contact de la roche métamorphique et

de celle normale ; il en est sans doute de même ici .

Pour terminer ce chapitre des passages , je signalerai encore un grès o , touchant

en amont au Rauhfels , où tous les éléments de la roche normale sont conservés;

il n'y a qu'une faible augmentation dans la dureté , mais un changement complet

dans la couleur, qui est devenue d'un gris clair, tandis que partout ailleurs et sur

tout aux abords du Rauhfels les grauwacke normales sont colorées en olive ou en

gris olive très -foncé.

Roche globuleuse. Nous arrivons maintenant au centre de la formation , com

posé presque exclusivement de roche globuleuse ; l'afflcurement coupé à pic du

chemin du Kohlschlag facilite beaucoup cette étude.

Quand on voit les nombreuses variétés qu'affecte la roche globuleuse, quand on

songe qu'une si grande richesse résulte de la composition de deux éléments seule

ment , du quartz et du feldspath , on est en admiration devant l'ouvre de la nature,

devant cette puissance inépuisable en moyens , insaisissable dans ses procédés

simples et complexes à la fois; on sent combien sont frivoles nos efforts pour pé

nétrer dans ce laboratoire, où depuis des milliers et des milliers de siècles se

poursuivent les opérations mystérieuses , en dépit de nos systèmes. Cette abondance

exigerait des coupures génériques , mais , quoique différentes , les espèces sont

presque toujours liées par un point ou par un autre , ou par des passages ,

nière qu'il n'y a pas de raison suffisante pour la division .

Comme les roches de la zone intermédiaire métamorphique , que je viens de

décrire , la roche globuleuse , outre la grande différence de structure , se distingue

des grauwacke, dont elle est une modification , par des couleurs plus claires , qui

prennent des tons rouges , verts, gris , jusqu'au blanc sale , et par une plus grande

dureté . Il y a cependant , quant à la couleur , quelques exceptions, et on rencontre

des variétés , rares il est vrai , qui sont presque noires ; quant au second caractère,

les globules l'emportent ordinairement sur la pâte ; quelquefois il y a égalité entre

les deux éléments , et très-rarement enfin la pâte est plus dure que les globules.

p.. Ce type se divise en deux sous-variétés , dont la seule différence est celle de

la couleur des globules ; dans l'une elle est rouge brun , dans l'autre gris bleuâtre

foncé ; il y a cependant des cas où ces deux couleurs se mêlent et où alors l'inté

rieur du globule est rouge , l'extérieur gris ; cette circonstance rend probable qu'ici

la couleur rouge n'est pas due à une altération , et cela d'autant moins qu'il existe

au Rauhfels des variétés très-saines, où les globules sont intimement liées à la pâte

de ma
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et où l'ensemble , cependant , est d'une assez belle couleur rouge ; qu'en second

lieu il y a des roches altérées qui n'ont pris aucune coloration rouge. Plus rare

ment , dans ce type, la couleur des globules est d'un gris clair. Ces globules , qui

se présentent ordinairement en sphéroïdes assez réguliers de 2 à 10 millimètres de

diamètre , s'aglomèrent et se pénètrent quelquefois à 2 ou à un plus grand nombre ;

ils sont nettement limités vers la pâte et s'en détachent assez facilement pour peu

que cette dernière ait subi la moindre altération . Leur surface n'est pas complé

tement lisse , mais couverte de petites bosses plus ou moins développées , dont la

distribution régulière paraît indiquer une correspondance avec la structure inté

rieure; ainsi chacun de ces petits mamelons pourrait bien répondre à la base d'un

faisceau de rayons. La dureté de ces globules est très - grande, leur cassure est sou

vent unie , quelquefois ou esquilleuse ou conchoïdale ; ils sont translucides, leur

texture , très -finement cristalline , est compacte en apparence; cependant , en s'ar

mant de la loupe , on reconnaît leur structure rayonnée, composée de fibres alter

nantes très - fines , surtout si , au préalable , on a exposé les surfaces à l'action des

vapeurs de l'acide fluorhydrique. '

La pâte qui entoure les globules est d'une couleur gris clair , quelquefois un peu

verdâtre ; sa dureté peut être comparée à celle de la chaux phosphatée; elle est

grenue jusqu'à s'approcher du cristallin, très - faiblement translucide, homogène et

ne renfermant aucun corps étranger. La proportion entre la masse de la pâte et

celle des globules est très -variable ; ordinairement la première domine.

Le pétrosilex de ces globules fond très -difficilement au chalumeau ; quand on

emploie cependant une esquille très- mince , très-pointue , on obtient un verre bul

leux blanc et transparent. La fusibilité de la pâte est bien plus grande ; elle me paraît

un peu plus facile que celle des cristaux fragmentaires de feldspath , plus ou moins

albitiques, que contiennent en si grande abondance les grès de Thann ; on en obtient

une assez grosse perle blanche transparente , un peu bulleuse. La pesanteur spéci

fique pour les globules analysés est de 2.5926 , celles des globules rouges de 2.6142.

Voici l'analyse sommaire de la roche p .

Eau .

Carbonate de chaux .

Silice ..

Alumine , oxyde de fer, magnésie

Chaux . .

Magnésie . .

Alcalis (par différence ).

GLOBULES

gris - bleuâtre foncé,

0.55

0.60

80.31

11.85

0.18

0.35

6.16

PATE

des mêmes globules.

2.00

0.40

66.60

21.50

0.24

0.54

8.72

100.00 100.00

1. J'ai emprunté ce moyen à M. A. Delesse.
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Ces deux substances ne contiennent pas une grande proportion d'oxyde de fer;

on le voit à la faible coloration de la solution dans l'acide chlorydrique et de celle

de la roche calcinéc.

On ne doit pas trop s'étonner de la différence de mon analyse avec celle de mon

savant ami , M. Delesse ' , où la quantité de silice va jusqu'à 88.09 p. 100. Car cette

concentration du pétrosilex dans les globules ne constitue nullement un mínéral å

proportions définies. La suite servira à mettre ce fait plus en évidence.

Les globules de la roche p sont quelquefois creux dans leur intérieur , mais j'aime

mieux faire ressortir ce caractère dans la variété suivante , où il est mieux développé.

9. La pâte ne diffère pas de celle de p , sauf que sa couleur est d'un vert assez

vif ; quant à la forme et aux caractères purement extérieurs, il en est de même des

globules , qui sont constitués ordinairement par un pétrosilex d'un rose sale , très

dur , finement grenu , translucide sur les bords et dont le diamètre ne dépasse pas

8 millimètres . Leur centre est occupé par une masse de grosseur variable de ce

pétrosilex , à laquelle se relie un réseau plus ou moins compliqué de parois minces,

prenant dans la tranche la forme de rayons , mais plutôt celle de segments , dimi

nuant encore d'épaisseur vers la circonférence, y devenant moins nombreux et s'y

soudant à l'enveloppe mince du globule formé du même pétrosilex . Ce réseau di

vise donc en compartiments vides presque tout l'intérieur du globule.

D'autres variations se présentent : ici les compartiments, qui prennent les formes

les plus variées , se remplissent en partie ou en totalité d'une substance feldspa

thique blanche , opaque , dure; là le pétrosilex du centre empiétant, accumule le

feldspath vers la circonférence , où ce dernier forme alors une espèce de couronne

découpée vers l'intérieur, traversée par de rares et fins rayons de pétrosilex rouge.Il y a

enfin des globules pleins , composés au centre du pétrosilex rouge en forme de roue

sans jantes , vers la circonférence de feldspath blanc ; ils possèdent bien la struc

ture rayonnée et les cassures y sont limitées très - souvent par des droites , allant

du centre à la circonférence.

Mais les choses ne se passent pas toujours aussi régulièrement : quand le pétro

silex n'est plus central, quand les tranches de ses parois ne représentent plus que

des lignes irrégulières et non rayonnantes , le feldspath n'est plus qu'exception

nellement groupé à la circonférence, mais est le plus souvent distribué en petits

fragments angulaires , remplissant les intervalles du pétrosilex et sans être aucune

ment ordonné relativement à la forme du globule.

On remarque à la surface des globules à compartiments un réseau de lignes

délicates , un peu en relief ; il représente la continuation des parois de l'intérieur.

1. Mémoire de la Société géologique , 2e série , t. IV , p. 303 .
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Les cloisons vides se trouvaient dans cet état dès la formation de la roche glo

buleuse ; elles n'étaient pas , comme on pourrait se l'imaginer, remplies à l'origine

de feldspath , qui aurait ensuite été éliminé par décomposition. Quand on exa

mine bien les choses , on voit que le feldspath , qui occupe encore aujourd'hui les

cloisons à côté de celles vides , quoique dans un état particulier , est sain , car il est

très-dur, un peu translucide et cristallin ; il se brise toujours en parallélipipèdes

à surfaces planes , qui sont un clivage incontestable , seulement sans brillant.

Pourrait-on supposer que ce feldspath , dont les caractères sont très-suivis à travers

tout l'échantillon , se soit conservé ainsi presque à l'état normal , tandis qu'une autre

partie , placée immédiatement à côté , se soit altérée au point à ne plus laisser le

moindre vestige de son existence ? D'ailleurs , dans ce cas, on devrait trouver des

passages entre le feldspath à l'état sain et celui qui aurait complétement disparu.

J'ajoute que les globules à cloisons ont une enveloppe de pétrosilex impénétrable

et qui aurait dû conserver à l'intérieur un résidu quelconque de la décomposition

du feldspath .

Les vides dont il est question peuvent s'expliquer , comme ceux qu'on rencontre

dans la roche métamorphisée à un moindre degré , par la diminution de la teneur

d'eau, par le mouvement moléculaire de la silice et d'un peu d'alumine , se rarifiant

à une place pour se concentrer ou se répartir ailleurs; il est possible aussi que des

parties vides aient préexisté dans la roche normale et aient favorisé ainsi la

construction des globules celluleux. Ici , sans doute , les vides se sont formés et

placés plus ou moins symétriquement dans les globules , après un remaniement

complet de la roche , tandis que dans les grès et conglomérats de la zone intermé

diaire , ils occupent encore la place des substances éliminées , dont la dispersion

a concouru au métamorphisme , mais dans les deux cas le phénomène est basé , au

moins dans une certaine mesure , sur le même principe.

Au chalumeau le pétrosilex rose , quoique bien séparé du feldspath , fond , mais

il est un peu plus réfractaire que celui de p. Le feldspath et la pâte ont le même

degré de fusibilité que la pâte de cette dernière variété .

r. Ici les globules atteignent 12 á 13 millimètres de diamètre ; ils se touchent et

se pénètrent , de manière qu'il n'y a que rarement place pour la pâte. Leur couleur

est le gris clair jaunâtre passant au blanc sale ; leur dureté est notablement moindre

que celle des variétés que nous venons de décrire ; leur structure est franchement

rayonnée. Ordinairement le centre offre un circuit creux , divisé en cellules peu

régulières ; de son bord partent des rayons très- fins, droits, rarement flexueux,

réunis en un certain nombre de faisceaux vers le centre, devenant parallèles au delà

et jusqu'à la circonférence. Ces rayons sont composés de feldspath blanchâtre et
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de pétrosilex quartzeux, grisâtre, dont les fibres alternent de 130 à 150 fois, vers

le bord des grands globules , et n'ont ainsi qu'entre / et % de millimètre de

diamètre. Cette structure radiée est presque identique, sauf la partie centrale aux

globules de wavellite , que j'ai du mont Somma.

Quelquefois il y a aussi , à l'intérieur de la surface du globule , une rangée

concentrique de petites cellules vides. Rarement le feldspath s'accumule vers la

circonférence comme dans l'échantillon précédent : ce sont alors les fines stries

feldspathiques qui se réunissent et s'étendent à travers lesquelles les rayons de

pétrosilex quartzeux forment des séparations clair - semées.

Les globules , dans des cas rares , sont, à l'exception de la partie centrale, con

stitués par un pétrosilex gris très-dur , compacte, translucide, et ne laissant aper

cevoir aucune strie de feldspath ; ces dernières, très-visibles au centre, viennent

se noyer dans le pétrosilex à moitié chemin de la circonférence.

J'ai parlé du feldspath groupé à la circonférence; j'ai à ajouter qu'assez souvent

aussi il est accumulé au centre et paraît occuper alors les cellules qui , dans les

autres globules , sont vides ; on pourrait induire de la que la charpente pétrosili

ceuse du globule formée d'abord , les vides qu'elle a laissés ont été remplis après

par du feldspath et sont restés vides quand ce dernier est venu à manquer.

La surface des globules est mamelonnée d'une manière prononcée; on voit aussi

implantés sur cette surface des globules embryonnaires cloisonnés et creux .

La pâte a l'air un peu décomposée ; elle est d'un vert sale, coloré ou taché un

peu par le peroxyde de fer ; elle est très -tendre, translucide, presque cristalline,

et ne paraît être autre chose que la substance verte , å aspect serpentineux, dont j'ai

déjà parlé.

Cette variété, par sa couleur , par la régularité de ses globules , par la structure

rayonnée et les vides au centre , a quelque analogie avec une Astrea pétrifiée , avec

laquelle un examen superficiel pourrait la confondre. Aucune des figures de

M. Delesse ne répond à cette forme, qui , cependant , n'est pas rare , qui constitue

un type bien caractérisé, et qui, combiné à l'autre type p , renferme presque toutes

les variétés des globules de Wuenheim.

Au chalumeau , les globules sont réfractaires au même degré que ceux des va

riétés précédentes. La pâte , au contraire, s'en distingue par une moindre fusibilité,

qui est même au - dessous de celle de l'orthose.

m '. Cette sous-variété ne diffère que par la pâte , qui est tantôt grenue comme

dans r, seulement avec plus de dureté ; tantôt constituée par un quartz gris clair.

La dernière circonstance pourrait être attribuée à l'effet d'un filon qui traversel'é

chantillon ; mais le filon est éloigné des globules ; son quartz, loin de les déranger,
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les contourne régulièrement; il aurait donc agi å distance , tandis que ,
ordinaire

ment , même au contact , les roches n'en sont pas modifiées. On se demande encore,

qu'est devenue la pâte très -feldspathique qui remplissait l'intervalle des globules

avant l'intrusion du quartz .

Les premiers affleurements de roche globuleuse , en venant du N. å la cime du

Rauhfels, sont constitués par une roche fort analogue à r , seulement le pétrosilex

est d'un gris clair très -translucide.

s . Cette roche apparaît comme un pétrosilex quartzeux d'un rouge vif, très -dur,

dans lequel nagent , très à l'étroit , les houppes blanches feldspathiques qui consti

tuent les globules . Ces derniers ne se détachent pas et se fondent les uns dans les

autres sur leurs bords. Le feldspath , un peu condensé au centre , dirige de la vers

la circonférence des rayons divergents , flexueux, réunis en faisceau d'abord , puis

s'isolant. La surface des globules est rarement limitée par la substance vert tendre,

peu abondante. Un pétrosilex gris traverse la roche et s'y mêle d'une manière peu

régulière ; on en voit de certaines étendues où des fragments incomplets de glo

bules rouges sont répandus pêle-mêle et y nagent comme dans un bain .

t. Très-souvent celte variété n'est composée que de deux éléments, un pétrosilex

noir quartzeux, très - dur , peu translucide , homogène et réfractaire , dans lequel

sont répandus , disposés en fouilli, des fragments de feldspath généralement dur ,

blanc mat , à clivage imparfait; mais il s'en présente aussi un petit nombre d'un

autre feldspath , d'une couleur un peu verdâtre, peu dur , à éclat gras et trapslu

cide . Dans ce dernier cas , le ſeldspath paraît normal , son degré de fusibilité au

chalumeau se trouve entre celui du labrador et de l'albite ; dans le premier cas ,

au contraire, le feldspath normal paraît mêlé d'un peu de pétrosilex , tout en con

servant sa couleur blanche ; c'est celui qui est enchâssé déjà dans les globules , ou

en chemin de l'être . Sa fusibilité est un peu moindre que celle de l'autre espèce ,

mais plus grande que celle de l'orthose. Ces fragments de feldspath blanc mat sont

bien limités avec la pâte , leurs formes le plus souvent irrégulières approchent

quelquefois d'un parallélipipède ou d'un carré , leurs dimensions sont de 40 å

3 millimètres. Voici maintenant ce qui a l'air de se passer quand ils viennent faire

partie des globules : deux ou trois de ces formes carrées se réunissent , ne restant

séparées que par de minces rayons de pétrosilex noir , elles s'alignent , prennent une

courbure et bientôt constituent une jante de roue, dont les dimensions varient,

mais dont la longueur n'équivaut quelquefois qu'au 60 de la circonférence; puis

les jantes complémentaires viennent s'y ajouter, la partie centrale se développe et

la roue ou le globule est complet.

Un pareil globule se voit dans la figure XIII, grossie deux fois; il a 10 milli
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mètres de diamètre , la zone extérieure, coupée
Fig . XIII .

en petits carrés par des rayons de pétrosilex noir,

a 1 ' , millimètre de largeur, la partie centrale

régulièrement circulaire est aussi composée de

feldspath , divisée en fragments moins réguliers

par un réseau fin de pétrosilex ; enfin , dans la

zone intermédiaire , le pétrosilex domine, mais

il est encore parsemé de très-petites parcelles de feldspath. Ce réseau de pétrosilex

central, ressemblant assez à une toile d'araignée mal construite , n’existe pas
dans tous

les globules de cet échantillon ; ainsi on y trouve aussi des glo Fig. XIV.

bules rayonnés en houppe ( fig. XIV ), exactement comme dans la

variété s. Enfin , on y rencontre une variété de globule mixte,

où ces deux systèmes se réunissent, où avec les fines stries al

ternantes de l'intérieur , il y a la zone de feldspath massif à la cir

conférence.

Comme nous avons vu les globules å rangées concentriques sembler commencer

par un fragment de la zone extérieure, nous trouvons aussi pour ceux à houppes

des parties fragmentaires isolées , ordinairement des segments triangulaires qui

comprennent depuis le dixième jusqu'à la moitié de la circonférence , où le centre

est souvent visible , mais où le bord extérieur est presque toujours terminé. Tout

cela , fragments isolés de feldspath , globules incomplets à différents degrés et à

structure variée , et enfin globules entiers , existe à la fois dans le même échantil

lon ; on dirait d'anciens globules brisés , jetés pêle-mêle dans un nouveau bain de

pétrosilex .

D'après les idées reçues et dont on a quelque peine à s'affranchir, des concré

tions , comme le sont certainement les globules , devraient commencer leur dévelop

pement par le centre et s'agrandir successivement et régulièrement , en allant du

dedans en dehors. Ici c'est le contraire qui paraît être arrivé , et l'accroissement

s'être fait de la circonférence vers le centre ou du moins sur les deux côtés du

rayon .

Dans d'autres échantillons , et il en est ainsi du plus grand nombre , il vient s'a

jouter un nouvel élément , c'est la substance vert tendre ; elle est ordinairement

en amas isolés , et quand elle devient plus abondante , ne contourne que rarement

les globules , mais découpe le pétrosilex noir en formes irrégulières souvent fort

allongées , comme nous le verrons mieux dans la variété suivante . La substance

verte passe quelquefois à la pâte ordinaire des globules p .

Assez souvent cette roche est traversée par des filons de quartz de 1 à 1 '/, millimètre

20
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d'épaisseur ; ils coupent les globules ou la pâte, sans leur avoir fait subir aucune

modification au contact.

u. Ici la pâte occupe les trois quarts ou plus de la masse de la roche ; sa cou

leur est d'un gris très- clair un peu verdâtre; elle a , du reste , tous les caractères

de celle de la variété p , sauf que son grain est un peu plus fin. On y voit disposés

soit des globules réguliers et complets , rapprochés de ceux que je viens de décrire,

soit des masses informes, angulaires , moins souvent arrondies, composées de la

substance des globules , c'est - à - dire , d'un fond de pétrosilex noir , dans lequel

sont distribués sans ordre , des fragments de feldspath blanc variés de forme et de

taille , et dont les plus grands ne dépassent pas 1 millimètre de diamètre. (Voyez

fig. XV.)

Fig. XV.

FIG. XVI.

Les masses de pétrosilex (voy. fig. XVI) sont reliées entre elles par leurs extrémités

les plus aiguës moyennant des rejetons qui sont quelquefois réduits å de simples

lignes : cette structure à réseau n'est pas un fait isolé , nous la retrouvons un peu

plus loin dans le type v . Si les globules complets sont ici le terme, la limite

extrême de l'action métamorphique, on doit penser que ces amas informes de

pétrosilex étaient sur la voie de se diviser , puis de s'arrondir ; que le feldspath allait

s’aligner et se ranger en zones extérieures pour le tout constituer le globule. Des

passages se rencontrant dans le même échantillon , où d'un côté existe encore la
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masse informe, tandis que de l'autre le globule est à moitié formé, tendent à con

firmer cette manière de voir.

Les globules complets ne sont pas tous d'une structure uniforme; mais les plus

grands et les plus nombreux se rapprochent sous ce rapport de ceux de l'échan

tillon t ( fig. XIII ) avec cette différence qu'ici il y a encore , en dehors de la zone

extérieure de feldspath , une autre de pétrosilex noir de / à % millimètre de lar

geur , qui sépare nettement le globule de la pâte.

Passage des grès métamorphiques à la roche globuleuse et roches à globules confus.

V. v '. v ". Ce type est représenté par trois échantillons qui semblent se lier et

offrir le passage indiqué . v a l'apparence d'une brèche composée de deux éléments ,

mêlés sans ordre et plus ou moins nettement limités; l'un , plus abondant et for

mant presque pâte, est constitué par un pétrosilex gris , très - dur , translucide , à

texture finement grenue , à cassure faiblement esquilleuse ; l'autre , de couleur lé

gèrement rosée , de la dureté du phosphate de chaux, est une roche franchement

grenue analogue à la pâte de la variété p , seulement à grains un peu plus fins.

Des lignes très - déliées de pétrosilex noir , qui s'élargissent quelquefois comme un

fil à mailles embrouillées , traversent le tout , persistent et font saillie sur les surfaces

qui ont été exposées aux agents atmosphériques. On remarque sur ces surfaces

quelques creux arrondis dans le pétrosilex, qui indiquent la tendance à la struc

ture globuleuse , tendance qu'on retrouve aussi à l'intérieur , où elle est motivée

par des vestiges de pétrosilex rouges de sang. u' peut être considéré comme la

seconde phase de la transformation ; le mélange des deux éléments y subsiste

encore , mais à un bien moindre degré , la substance rosée a pris le dessus ; le pé

trosilex s'en est séparé incomplétement et s'est concentré pour
former des rognons,

renfermant un ou plusieurs noyaux de pétrosilex rouge. Tantôt les rognons sont

encore généralement mal limités vers la pâte rose , tantôt ils se condensent davan

tage et produisent bientôt des globules nettement circonscrits et se détachant

même , quoique rarement , de la pâte. Le réseau de pétrosilex s'est conservé , ses

lignes, prononcées davantage , forment souvent , par un élargissement tricoté,

comme des rejetons, des rognons de pétrosilex gris , qu'elles relient. Dans l'échan

tillon o ", la pâte rose est devenue très -homogène , il n'y a plus trace de

structure bréchiforme, le pétrosilex gris s'en est absolument et nettement séparé,

et forme encore soit des rognons remplis de globules , soit des globules isolés .
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FIG . XVII . Fig. XVIII.

V.

o

Fig. XIX.

Les globules ici sont compactes , de couleur rouge de sang , enveloppés d'une

zone gris foncé ; on n'y remarque rien de rayonné ; la structure est plutôt concen

trique, puisque , encore que le noyau rouge soit ordinairement fondu avec son

écaille grise , cette dernière s'en détache quelquefois assez proprement. On voit

que dans ces globules la coloration rouge ne peut pas être attribuée à une peroxy

dation de l'oxyde de fer, qui , si elle avait eu lieu , aurait commencé à agir sur

l'enveloppe grise , à moins cependant que la teneur d'oxyde de fer soit variable ,

qu'elle soit faible ou nulle , dans la zone extérieure, considérable dans celle centrale .

L'échantillon est traversé par un petit filon de quartz qui n'a en rien modifié cette

roche au contact.

w. Cet échantillon est composé de deux parties distinctes assez bien séparées;

d'un côté ce sont des globules rouges , compactes , noyés dans une petite quantité

de pâte verte ; de l'autre , c'est le grès métamorphique , formant pâte dans les con

glomérats a et b ; seulement ses éléments paraissent encore mieux fondus, au point

qu'on y aperçoit , éloigné de la ligne de contact des deux roches , des globulins qui

attestent sa tendance à prendre la structure globuleuse. Ce grès est composé d'un
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mélange plus ou moins intime de la substance vert-tendre, de pétrosilex gris , de

pétrosilex rouge , qui prend quelquefois une forme arrondie, de feldspath blanc ,

sain , clivé , sans beaucoup de brillant , assez abondant , du reste ; enfin de vides

ocreux très-nombreux. Du côté où la roche est globuleuse , la substance verte s'est

seule conservée pour en former la pâte ; elle n'est pas toujours pure , ce qui est

indiqué par les variations de couleur et de dureté; tous les autres éléments ont

complétement disparu. Les deux parties de la roche ne sont pas si brusquement

séparées cependant pour qu'un groupe de globules bien ronds et bien détachés

n'avance assez dans le grès.

Les globules de cet échantillon renferment ordinairement dans leur centre un

cristal de forme parallélipipède assez régulière de feldspath blanc , de consistance

pulvérulente ; on se demande comment ce feldspath a été réduit à l'état de kaolin ,

au milieu du pétrosilex très-compacte des globules , qu'on aurait dû croire imper

méable aux agents atmosphériques. Ce fait, en y réfléchissant un peu , ne paraîtra

plus ni isolé ,«ni extraordinaire. D'abord nous avons vu que dans les roches méta

morphiques de la zone intermédiaire du Rauhfels, presque tous les cristaux de

feldspath ont disparu ; nous verrons qu'il en est de même au Luspelkopf; le même

phénomène se reproduit dans beaucoup de porphyres à pâte très-saine , très - dure

et très - compacte. En second lieu , sans trop anticiper sur nos conclusions théo

riques , nous pouvons cependant dire à présent , que pour transformer une roche ,

pour changer sa composition , il faut non-seulement y introduire de nouvelles sub

stances , mais en faire évacuer d'autres , il faut admettre pour l’une et pour l'autre

de ces opérations le mouvement moléculaire dans l'intérieur des roches. Or , rien

ne prouve mieux cette condition indispensable du métamorphisme que le fait

même dont nous nous occupons , à moins de prétendre que le feldspath renfermé

dans les roches compactes , y- a été de tout temps , et même à l'époque de leur for

mation , à l'état de kaolin .

On ne peut pas douter que cet échantillon ne présente un véritable passage
du

grès métamorphique à la roche globuleuse ; il n'est pas impossible cependant que

cette dernière ne se soit développée dans une couche à grain plus fin , qui avait ici

son plan de contact.

x. Cet échantillon est pris au point le plus élevé de l'escarpement du Kohlschlag

weg ; il est formé de deux parties bien tranchées; j'appelle par analogie la première

partie la pâte , quoiqu'elle occupe moins d'espace que l'autre ; elle est d'un vert

assez vif , de la dureté du spath d'Islande au plus , translucide , grenue et un peu

cristalline, homogène , enfin ressemblant un peu à la serpentine ; je l'ai fait con

naître, à défaut d'un autre nom , sous celui de substance vert tendre, et cela d'au
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tant plus que sa composition n'offre rien qui corresponde aux caractères physiques

très-tranchés que j'ai indiqués.

La deuxième partie est la masse globulaire composée de pétrosilex d'un rose

plus ou moins intense et de feldspath blanc; quelques globules confus s'y sont

développés avec la même structure que celle que j'ai décrite avec détail dans la va

riété t; je n'ai donc pas à y revenir. Mais le plus souvent cette masse globulaire est

informe, le pétrosilex rose , assez rare, est parsemé sans ordre et avec profusion ,

de fragments feldspathiques ne dépassant pas le diamètre de 1 millimètre ; ce feld

spath est à l'état pulvérulent , quoique le pétrosilex qui le renferme et l'enveloppe

de toute part , n'ait pas subi la moindre altération .

La substance verte qui existe déjà dans la grauwacke normale, persiste à travers

toutes les modifications exercées par le métamorphisme; elle reste impassible

quand tout a changé autour d'elle , quand le quartz , le -feldspath , le mica ont dis

paru ; quand le pétrosilex s'est sécrété en globules ; quand l'ensemble de la roche a

pris une autre couleur et une plus grande dureté ; enfin , elle est un véritable caput

mortuum ; cette circonstance devient donc une des preuves les plus certaines, que

la grauwacke normale a servi de matière première à la roche globuleuse.

Cette substance verte,chauffée au chalumeau, fond moins facilement que l'orthose;

on n'en obtient généralement qu'un émail et pas de globule ; celle tirée de la grau

wacke normale se comporte absolument de même.

Voici l'analyse de celle de la variété x :

Eau . 2.96

Silice 70.22

Alumine , oxyde de fer , magnésie 20.57

Chaux . 0.81

Magnésie 1.01

Alcalis (par différence ) . 4.43

100.00

On voit que cette composition diffère de celle de la pâte des globules p , par une

augmentation de 4 p: 100 dans la proportion de la silice , et par une diminution

égale dans la proportion des alcalis , différence qui suffit pour expliquer sa moindre

fusibilité.

A son extrémité gauche , ma coupe indique un affleurement, sur 15 mètres de

largeur, d'une roche dont les caractères ne paraissent avoir rien de commun avec

celles métamorphiques du massif du Rauhfels. Cependant , comme elle est si rap

prochée de ce massif, et comme surtout nous avons déjà compris dans ce dernier

un grès fin schisteux i , qui ne paraît autre chose que la continuation de cette

formation vers le N. , nous allons la faire connaître ici.

.

.
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y. Sa couleur est le gris un peu cendré très - clair , sa dureté se trouve entre

celle du fluate et du phosphate de chaux , sa texture est franchement grenue , sa

cassure un peu esquilleuse , en petit , est unie ou faiblement conchoïdale en grand ,

avec arêtes et angles vifs; l'ensemble , très -homogène, apparaît å la vue comme un

grès fin , qui aurait été durci et un peu cimenté ; on y découvre un très - petit

nombre de cristaux bipyramidés de quartz blanc transparent, dont les plus grands

ne dépassent pas deux millimètres de diamètre; quelques - uns, presque la moitié

de ces cristaux, ont déjà été absorbés et laissent vide la place qu'ils upaient.

Les plans réguliers, qui terminent très- nettement ces vides, sont souvent recou

verts d'un très-léger enduit faiblement ocreux; quelquefois on y voit encore adhérer

des débris non dissous et non altérés de quartz. Au chalumeau, cette roche se

montre plus réfractaire que la plupart des pétrosilex des globules que je viens de

passer en revue; il en est tout à fait de même de la variété i décrite précédemment.

Les cristaux bipyramidés de quartz , dans ces deux variétés, sont trop nettement

terminés pour qu'on puisse admettre qu'ils soient entrés dans la composition de

la roche comme arène; ils doivent nécessairement s'y être développés après la sédi

mentation . La forte proportion de silice que contient la roche, et qui est indiquée

par son état réfractaire, vient ajouter å la probabilité de la sécrétion . Quant à la

disparition d'une partie de ces cristaux , c'est le même effet que nous avons

déjà signalé pour les roches métamorphiques de la zone intermédiaire. Ce dévelop

pement de cristaux de quartz , dans l'intérieur d'un grès et d'un schiste, puis leur

partielle disparition , montrent combien est active la transformation des roches , et

surtout combien est fréquent, dans leur intérieur , le mouvement moléculaire de la

silice.

Filons. Le noyau central du Rauhfels est traversé par d'assez nombreux filons

de quartz et de baryte, dont l'allure paraît être peu régulière et peu persistante, et la

plus grande puissance ne pas dépasser 8 à 10 centimètres ; l'un ou l'autre de ces

minéraux y domine alternativement; le quartz est grenu , fibreux ou en cristaux,

et , dans ce dernier cas , des lamelles de baryte sulfatée y sont implantées ; la baryte

est à l'état lamellaire et est , à son tour , recouverte de cristaux de quartz ; on la

rencontre quelquefois colorée en rose et à clivage contourné.

Outre ces deux minéraux, j'ai rencontré dans un filon du minerai de fer rési

neux. Il est en masses amorphes, noires, à éclat résineux, fragile, peu dur , don

nant une poudre jaune. Au chalumeau , il se fendille et décrépite , fond sur les

bords en scorie noire attirable à l'aiguille aimantée . Traité par l'acide nitrique et

le molybdate d'ammoniaque , ildonne la réaction de l'acide phosphorique.
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On observe un pareil filon droit au-dessus de la partie verticale au S. du Rauh

fels ; le quartz dont il est composé se ramifie comme une rivière dans une plaine

et englobe des fragments de grès métamorphique d'une couleur verte mélangée de

gris , d'une dureté égale à celle de la chaux fluatée, et dont les autres caractères

sont identiques soit à la substance vert tendre , soit au grès qui forme pâte dans

les globules p. Comme ailleurs , ces fragments de la roche encaissante sont entourés

de quartz de toute part et y sont comme tenus en suspension ; ce fait, certainement

singulier en lui -même , et dont une bonne explication est encore à trouver , n'a
pas

empêché qu'ici la roche encaissante incrustée n'ait subi aucune modification de la

part du remplissage du filon .

Par ce qu'on vient de lire et par les observations faites précédemment à l'occa

sion de plusieurs échantillons , traversés par des filons, on voit que la formation

de ces derniers est postérieure au métamorphisme.

Ce serait ici le cas de clore mes observations sur le gisement métamorphique

du Rauhfels par quelques idées générales ; mais comme la roche globuleuse s'est

également développée au Luspelkopf, et que je ne voudrais pas déranger mon

itinéraire géographique, je remets ce résumé après la description de cette dernière

localité.

Partie supérieure de la vallée de Wuenheim . — En amont de ma coupe et jus

' qu'à quelques cents mètres de son extrémité gauche, on rencontre des grauwackes

normales, à l'état de grès et de conglomérats , peu différentes de celles qui encais

sent le Rauhfels . Elles sont cependant caractérisées par une certaine abondance de

l'oxyde de fer, qui , tantôt jaune , tantôt rouge , y forme de petits amas pulvérulents ,

ou en enduit les fentes. Les roches composant les galets des conglomérats présen

tent aussi quelques espèces de plus ; ainsi j'y ai trouvé de la minette , du leptynite ,

du granite à petit grain avec mica , soit noir , soit jaune , et , de plus , un porphyre

à structure globuleuse partielle , dont le conglomérat est en place à 25 ou 30 mètres

au delà de la coupe.

a. Ce galet , sans être poli , est assez bien arrondi ; son diamètre est de 9 centi

mètres ; il est composé d'un porphyre gris, presque identique à celui des trois

échantillons que j'ai décrits du conglomérat A' , en aval du Rauhfels. La pâte grise

est marbrée de lie-de-vin ; elle est très-dure , à texture compacte , a cassure esquil

leuse ; elle renferme des cristaux blancs de feldspath bien clivé , du sixième système

cristallin , et des grains de quartz transparent.

Une zone de 8 à 10 millimètres , en dedans de la surface , est transformée en

roche globuleuse d'une nature différente de celle du Rauhfels. Elle ne se sépare
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pas brusquement du porphyre ; on y voit même tous les grains de quartz et une

partie des cristaux de feldspath du porphyre persister entre les globules ; à la sur

face du galet les globules , assez rapprochés, sont vides ; rarement il s'y est con

servé un petit reste de leur substance ; vers son centre leur nombre diminue ; les

plus grands alteignent 2 millimètres de diamètre , rarement 2 /, millimètres ; ils

sont composés de feldspath blanc opaque , dur , dont la structure radiée se reconnaît :

1 ° dans la cassure qui est toujours , dans ses anfractuosités , limitée par des rayons ,

2° dans ceux altérés par leur état fibreux ; mais dans ce dernier cas même toute la

substance du globule est homogène ; tout est feldspathique et on n'y voit pas les stries

alternantes de pétrosilex ; dans le centre aussi on n'aperçoit ni vides , ni substances

différentes de celle de la masse du globule. Les fibres réunies en petits faisceaux

viennent se terminer en protubérances , qui aboutissent dans une petite zone exté

rieure , spongieuse, peu dure , colorée par l'ocre et qui paraît s'étendre avec la dé

composition . Sauf cette enveloppe spongieuse , les globules sont entièrement sem

blables à ceux de la wawellite.

Sur la limite du porphyre, un petit nombre de ces globules paraissent exister à

un état non achevé et de passage; leur cassure n'est plus aussi franchement rayonnée

ou bien elle ne l'est que d'un côté ; quelques-uns renferment ou un grain de quartz

ou un cristal de feldspath bien clivés ; ces corps incrustés, placés sans ordre , par

rapport à la forme et à la structure des globules , en envahissent quelquefois , sur

tout le feldspath clivé , une grande partie de la masse : ils se sont trouvés , sans

doute par hasard , dans le champ du globule en train de se former.

La fusibilité de la substance des globules au chalumeau , se trouve entre celle

du labrador et celle de l'albite , plus rapprochée encore de la première ; on obtient

un verre blanc bulleux et laiteux ; la flamme se colore fortement en jaune. Le feld

spath clivé du porphyre se comporte de même ; son pétrosilex fond à peu près

comme l'orthose , tandis que celui qui entoure les globules est moins fusible et ré

pond , sous ce rapport , aux globules du Rauhfels. Cette dernière différence s'ex

plique en ce que les globules , composés eux-mêmes de feldspath pur , ont dû

appauvrir de cette substance le pétrosilex , au milieu duquel ils se sont développés .

La régularité dans l'épaisseur de la zone globuleuse tout à l'entour du galet , sa

fusion par degré avec le porphyre de l'intérieur, me semblent bien établir, qu'ici

le développement des globules n'a eu lieu qu'après que le galet avait été détaché de

la roche mère , qu'après qu'il eut été charrié , arrondi et englobé dans le conglo

mérat.

On voit que dans cet exemple , il y a eu , pour la formation des globules, concrétion

de feldspath très - fusible et non d'un pétrosilex très -quartzeux comme au Rauhfels; le

21
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mouvement moléculaire du feldspath , qu'on a voulu nier , et auquel sont évidem

ment dus ces globules, est donc bien constaté par cet exemple. Le métamorphisme,

outre sa nature différente , a dû avoir moins d'énergie qu'au Rauhfels , puisqu'il a

laissé subsister au milieu de la zone globuleuse , les grains de quartz et les cristaux

de feldspath du porphyre.

b . Cette roche , qui ressemble à la précédente et paraît avoir fail partie du même

conglomérat, est constituée par un porphyre gris avec quelques cristaux de feld

spalh blanc bien clivés du sixième système , dans lequel se sont développés des

globules feldspathiques rayonnés de couleur verdâtre . Dans la cassure fraîche, la

structure globuleuse est peu apparente , mais on la voit bien aux surfaces qui ont

été exposées aux agents atmosphériques , où elle a laissé des vides circulaires oc

cupées encore par des squelettes éloilés ; la calcination sert aussi à reconnaître les

globules par le changement de couleur de leur substance.

Cette variété , comme la précédenle, se distingue de toutes celles du Rauhfels par

la circonstance que , soit des grains de quartz et de cristaux de feldspath , soil ces

derniers seuls , se sont conservés au milieu des globules. Ce fait, surtout tel qu'il

se présente dans l'échantillon a , me paraît une preuve évidente que la chaleur ou

du moins une grande chaleur, n'est pas intervenue dans la formation des globules .

J'ai d'abord remonté la vallée de Wuenheim par la rive gauche, en continuant de

cheminer sur le Klingelsteinweg. La grauwacke normale, qui forme ici le périmètre

du massif métamorphique du Rauhfels , n'a pas une grande extension et est bientôt

remplacée par des roches porphyriques variées , rapprochées du mélaphyre et que

nous retrouvons sur la rive droite . Un peu plus loin , le chemin est entaillé , par

main d'homme, sur quelques mètres de longueur , dans un bloc appelé Klingel

steinfelsen (rocher du Klingelstein) et où j'ai pris l'échantillon.

C. Ce pétrosilex, qu'on ne peut séparer des roches globuleuses du Rauhfels , est

un nouvel exemple que l'action métamorphique qui a produit ces dernières , ne

s'est pas arrêtée rigoureusement aux limites que je lui ai d'abord fixées, mais qu'elle

a divagué au delà en effets rudimentaires . Sa couleur d'un gris clair , sa dureté et

sa fusibilité au chalumeau , sont égales à celles des globules p ; sa cassure est bos

selée et trahit sa disposition à la structure globuleuse ; il est parsemé de petites

parcelles , le plus souvent déchirées, d'une substance blanc verdâtre ou vert plus

foncé , peu dure , qui n'est autre chose que ce qui constitue ailleurs et dans la va

riété p , par exemple , la pâte qui entoure les globules . La faible quantité de cette

pâte et l'arrêt qu'a subi dans cette roche le métamorphisme globuleux , sont sans

doute les causes de ces formes singulièrement déchiquetées.

Dans la dernière partie du chemin qui se termine à un carrefour, les affleure
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ments sont devenus très-rares, mais par compensation il traverse des forêts de

sapins séculaires , émaillées de fleurs des bois et offre ainsi une délicieuse prome

nade. Le carrefour, situé dans une clairière gazonnée , est indiqué sur la carte du

dépôt de la guerre un peu à l'O . d'une éminence cotée 1,016 mètres ; il envoie

des sentiers vers Rimbach , vers Golbach et le col de Freundstein . J'ai suivi ce

dernier , placé sur la pente E. du chaînon qui relie le Firstacker au Freundstein ,

et qui est entièrement composé de schiste ſissile déjà signalé dans ma course au

Ballon de Guebwiller.

La roche d, qui affleure au col même , est un porphyre de Ternuay , identique

aux variétés les plus habituelles de la Haute -Saône. Les cristaux de vosgite , rare

ment clivés , y atteignent 3 millimètres : le pyroxène est assez abondant , mais les

cristaux en sont cncore plus petits.

Tout près de lå se trouve un mélaphyre e d'une nature particulière. Ses cristaux

de labrador , bien caractérisés , ont jusqu'à 3 millimètres de diamètre et sont logés

dans un fouilli des mêmes cristaux plus petits , mêlés d'une substance d'un vert

presque noir , qui, d'après quelques pailletles appréciables, paraît appartenir au

mica. Aux surfaces exposées à l'air , tout le labrador a pris une couleur rose ; inté

rieurement ce ne sont que les petits fragments qui sont colorés ainsi , les plus

grands ont conservé la nuance verdâtre. La structure de la pàte prend quelquefois

un aspect cristallin , mais dans l'ensemble elle a une grande analogie avec un grès

métamorphique et tout porte à croire que cet échantillon appartient déjà au méla

phyre remanié, dont il sera question dans un instant.

D'ici j'ai descendu la vallée de Wuenheim par le chemin du Kohlschlag, établi

sur sa rive droite. Peu au -dessous du col , dans un pâturage de peu d'étendue , est

établi le châlet ou la ferme du Kohlschlag, dans le voisinage immédiat duquel et un

peu en aval , on rencontre quelques roches intéressantes dont je vais m'occuper.

f. Schiste noir qui parait métamorphique ; il a la couleur presque noire du schiste

normal du col de Bussang , mais sa dureté est beaucoup plus grande et peut être

comparée à celle de la chaux phosphalée; sa texture est plus compacte , sa cassure

unie et conchoïde ; il est fragile et présente des arêtes aiguës ; sa schistosité en petit

a disparu . D'un côté de l'échantillon la cassure est devenue rugueuse et esquilleuse ;

on y aperçoit de très - petits cristaux de feldspath blanc clivé , de formes irrégulières ;

existaient -ils à l'état normal ou se sont- ils développés par l'effet du métamorphisme?

je n'oserais le décider , mais je crois la première manière de voir plus probable.

9. A première vue , cette roche a l'air d'un conglomérat ordinaire de grauwacke,

dans lequel de nombreux et grands cristaux de labrador se seraient développés

après la sédimentation ; mais en examinant de plus près , on arrive à la conviction
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que c'est un mélaphyre remanié , réduit en fragments, dont les plus grands , un

peu arrondis , constituent les galets , les autres la pâte. Les cristaux de labrador ,

qui sont engagés dans cette roche , atteignent 5 millimètres de longueur ; ils sont

bien caractérisés par la forme, par la couleur , par le clivage et la fusibilité; on ne

peut pas toujours s'assurer s'ils sont détachés ou s'ils font partie d'un galet , dont

les dimensions n'excéderaient souvent pas celles des cristaux , parce que ces derniers

et la pâte qui les entoure forment une seule et même masse et ont la même cou

leur ; mais on rencontre des galets à moitié dégagés de la roche , qui sont mi-partie

pâte et mi -partie labrador. Je répète que les matériaux , en majeure partie méla

phyriques, de ce conglomérat , sont mêlés d'un petit nombre de fragments de pé

trosilex , d'une couleur claire et d'une nature différente.

Dans un autre échantillon g' il n'y a plus de galets ; le tout est formé par un

fouilli de cristaux fragmentaires et de pâte ayant un peu l'aspect des grès de Thann ;

seulement ici le feldspath est voisin du labrador et non de l'albite ou de l'oligoclas ,

c'est ce qu'on reconnaît par quelques grands cristaux qui ont tous les caractères

de la première espèce. Les matériaux ne sont pas arrondis ; mais ce qui prouve

qu'ils sont le détritus d'une roche préexistante , une grauwacke formée de méla

phyre , ce sont les formes et l'arrangement irréguliers, la grande inégalité de gros

seur des fragments de labrador.

L'échantillon h est un autre exemple de ces roches mélaphyriques remaniées.

Cette variété aussi ressemble au grès de grauwacke ordinaire par la dimension

générale et l'arrangement de ses éléments ; quelques cristaux fragmentaires plus

grands font cependant reconnaître que tout le feldspath appartient au labrador; il

est , du reste , accompagné de fragments de pyroxène bien caractérisés .

J'ajoute qu'aucune de ces roches ne contient la moindre parcelle de quartz ; on

ne peut donc pas douter de leur nature mélaphyrique ; mais nonobstant mon examen

consciencieux , il me reste quelques doutes , et ainsi certains échantillons pour

raient s'expliquer aussi bien par des grès ou conglomérats de grauwacke, dans les

quels serait venu se développer après coup du labrador. Cette solution , qui dispense

d'admettre un mélaphyre , formé avant la grauwacke , me paraît préférable , ici

comme pour les galets mélaphyriques du Thannerhubel.

Après cette formation , on rentre dans la forêt et on rencontre dans de nombreux

affleurements du chemin rocailleux de la descente les roches suivantes :

i. Mélaphyre brun foncé avec cristaux verdâtres peu abondants de labrador, beau

coup de pyroxène bien clivé , beaucoup de mica foncé, et quelques grains de quartz

blanc.
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k. Autre mélaphyre brun , avec labrador plus abondant en cristaux réguliers et

mieux clivés ; le pyroxène ne manque pas.

1. Mélaphyre brun, passant au spilite avec labrador, pyroxène, Delessite en larmes

et nodules , mésotypes rose ou blanc.

m. Porphyre blanc un peu violacé , bigarré de taches rouge brique ; sa dureté

n'excède pas de beaucoup celle de la chaux phosphatée ; sa texture est finement

grenue; sa cassure inégale , quelquefois un peu rugueuse. Cette pâte est parsemée

de cristaux d'orthose blanc ne dépassant pas 2 millimètres de longueur , assez

écartés , à clivage brillant et nettement circonscrits ; il y a encore quelques rares

paillettes de mica verdâtre , paraissant un peu altéré . Les caractères de cette roche

la distinguent de toutes celles que j'ai rencontrées jusqu'à présent dans les Vosges.

m'. Dans cette sous - variété de la précédente , la pâte est plus rugueuse , les cris

taux de feldspath plus rares ; les diaprures de rouge , plus abondantes ici , font un

bel efîet.

n.n'. Deux variétés de porphyre rouge , la première identique , sauf une plus

grande proportion de chlorite , à celle de la vallée d'Oberburbach , la seconde à

celle qui domine quand on escalade le Rothhütel du côté de Thann.

0. C'est un argilophyre (Thonporphyr) , espèce que j'ai rencontrée ici pour
la pre

mière fois dans les Vosges. Il est d'une belle couleur rouge brun violacé , d'une

dureté qui atteint tout au plus celle du fluate de chaux , d'une texture entre le com

pacte et le terreux , d'une cassure inégale. Cette pâte contient en très- petit nombre

des cristaux blancs , clivés de feldspath , très-peu de mica , de petits amas d'un

blanc rosé sale à cassure terreuse et quelques petits nodules ou galets d'une sub

stance feldspathique verte.

J'intercale ici une roche p , pour laquelle je ne vois pas de meilleure place et qui

cependant mérite une mention. Je l'ai rencontrée parmi les matériaux destinés au

chargement de la route entre Soultz et Wuenheim et lout porte à croire qu'elle est

descendue de la vallée de ce dernier village ; elle est constituée par un conglomérat

ayant tous les caractères de ceux ordinaires de la grauwacke normale. La pâte est

formée par un grès moyen de grauwacke identique à ceux de Thann , de Nie

derburbach , et surtout , par son abondance de quartz , à ceux de Wuenheim ; les

cristaux fragmentaires albitiques y sont comparativement peu abondants et petits ;

rarement ils atleignent % de millimètre de diamètre ; ils ont les formes irrégulières

et peu allongées habituelles et le clivage brillant du sixième système. Les grains de

quartz sont beaucoup plus abondants et plus gros ; il y en a de plus de 3 millimè

tres de diamètre; singulièrement ces grains , qui ne diffèrent pas de tout autre quartz,

ne sont pas entièrement infusibles au chalumeau ; il y a enfin du mica pas toujours
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bien discernable. Les galets sont de différentes natures , généralement plus durs

que le grès ; il y en a d'une roche schisteuse verdâtre , de pétrosilex brun très- dur ,

esquilleux et translucide , et enfin de mélaphyre. Ce dernier se distingue par ses

cristaux de labrador , qui ont la forme et la longueur (plus d'un centimètre) de

ceux types de Belfahy et qui sont dans un état de décomposition assez avancé, sans

cependant que leur clivage soit entièrement détruit ; tandis que les petits cristaux

albitiques de la pâte sont très- sains. Aux surfaces qui ont subi l'action de l'atmo

sphère , la pâte du mélaphyre se différencie bien du grès ; elle est homogènc, presque

compacte , attaquée plus profondément et se montre beaucoup plus ferrugineuse;

les galets de mélaphyre sont mieux soudés au grès que les autres , qui se détachent

souvent assez facilement. Je rappelle que la même disposition du mélaphyre s'est

rencontrée dans un conglomérat p dans la course de Massevaux à la cime du Ross

berg. Comme là , nous pourrons l'expliquer par une transformation partielle du grès

de grauwacke en mélaphyre , plutôt que comme un galet préexistant de ce dernier .

Vallée de Rimbach.

Si au lieu de revenir à Wuenheim , on prend , peu après avoir quitté le Rauh

fels , le chemin à gauche , on arrive à Thierenbach, puis à Jungholtz. Dans l'angle

que formne ce chemin avec celui du Kohlschlag , se trouve un affleurement assez

considérable de grès vosgien désagrégé, qui est exploité comme sablière ; cette

formation repose ici sur le terrain de transition , car s'il y avait entre deux du grès

rouge , ce qui est douteux , il serait dans tous les cas d'assez peu d'importance pour

pouvoir être négligé. Sur le même chemin , à l'entrée de Jungholtz , la superposi

tion du grès vosgien sur la grauwacke métamorphique se voit directement. Les

deux points extrêmes que je viens de faire connaître, déterminent la ligne de sépa

ration des deux terrains; or cette ligne est indiquée de 600 à 700 mètres trop à

l’E. , sur la carte de M. Voltz.

Sur ce trajet on rencontre des mélaphyres bruns avec cristaux de labrador bien

développés , mais sans pyroxène, et qui se sont éboulés des pentes à gauche.

La rive gauche de la vallée de Rimbach , en commençant à Jungholtz , est com

posée , d'après la carte de M. Durwell ' , de grès vosgien sur 1 %, kilomètre , de

terrain de transition sur environ 4 %, kilomètres , puis de granite sur 1 %. kilomètre.

La rive droite est formée de terrain de transition , sauf une petite étendue de son

extrémité E. où ce dernier terrain est en contact , comme je l'ai dit , avec le grès

vosgien.

1. Aperçu géologique du canton de Guebwiller.
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COUPE EN TRAVERS DU CHEMIN DE THIERENBACH.

FIG . XX .

S. E. NO.

b

d

Carrière. Carrière . Ruines du château Chemin Zahmbuckel.

de Jungholtz. de Thierenbach .

a Muschelkalk. d Marne du terrain de transition.

6 Grès bigarré. e Grès et conglomérat métamorphique de transition .

c Grès vosgien .

Le chemin de Thierenbach (voyez la coupe) , dans son voisinage de Jungholtz ,

est profondément entaillé dans le grès vosgien désagrégé , dont les assises infé

rieures prennent un grain plus gros , des éléments plus variés et moins arrondis ;

il s'y trouve surtout des fragments de feldspath rose très-sain , se clivant bien et

ayant jusqu'à 1 centimètre de diamètre ; cette modification du grès vosgien , d'une

épaisseur qui ne dépasse pas quelques centimètres, paraît indiquer un passage

rudimentaire de ce dernier au grès rouge , comme on le rencontre entre Wattwiller

et le Hirtzenstein. Au-dessous de cette assise , vers 0. N. O. , on trouve une couche

de 1 à 1 %, mètre d'une roche argileuse homogène , compacte , ayant peu de co

hésion ; on peut le micux l'observer dans un escarpement à côté d'une chapelle située

tout près de là , où elle a déjà été exploitée par l'établissement céramique d'Oll

willer; cette couche s'appuie sur un conglomérat de grauwacke métamorphique ,

altéré tout en ayant encore passablement de consistance , et difficile à définir. La

stratification dans cette rencontre n'est plus bien claire , les couches paraissent

toujours inclinées vers S. E. un peu E. , comme dans le tertre du château , mais

elles font un angle plus grand avec l'horizon.

Un peu au delà de Rimbach - Zell, toujours sur la rive droite et près d'une scierie ,

il y a des affleurements et des roches amenées du haut de la montagne par les eaux

d'un petit ravin .

a , en place , conglomérat à fond de mélaphyre. La pâte est d'un vert assez vif,

dure comme le phosphate de chaux , grenue , homogène; sa cassure est rugueuse ,

très -peu esquilleuse . Les cristaux de labrador y sont généralement petits , mais bien

caractérisés ; il y en a cependant quelques-uns de 3 millimètres de diamètre . Les

galets sont de porphyre rouge et atteignent jusqu'à 8 centimètres ; leur surface est
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quelquefois nettement limitée , d'autres fois elle est intimement fondue avec le fond

de mélaphyre. La pâte du porphyre rouge est dure comme du feldspath , finement

grenue , presque compacte , esquilleuse ; elle contient des cristaux de feldspath

blanc , rarement clives ; un plus grand nombre de grains de quartz , souvent en

petits amas cristallins laissant des vides au milieu ; du mica ordinairement groupé

en fines parcelles comme de la chlorite . Le grès de grauwacke, qui formait origi

nairemat la pâte du conglomérat , a été transformé ici en mélaphyre .

b , éboulé près de la scierie ; mélaphyre brun rouge bien caractérisé .

c , éboulé mélaphyre vert approchant de celui type de Belfahy, sauf la taille des

cristaux de labrador , qui y est moindre.

Entre la scierie de Rimbach et aussi sur la rive gauche près du dernier village,

le mélaphyre passant au spilite d est en place , il n'est cependant pas très-abon

dant ' ; sa couleur varie et passe du gris violacé jusqu'à l'olive ; sa dureté est tout

au plus celle de la chaux phosphatée ; sa pâte est tantôt finement grenue , presque

compacte et homogène , tantôt elle ressemble à un grès avec fouilli de petits élé

ments. Les cellules y sont généralement très -allongées et rangées parallèlement;

elles sont remplies de quartz cristallin , de quartz agate , de chaux carbonatée spa

thique, de Delessite , de mésotype rose ou blanc ?, souvent mélangé plus ou moins

intimement avec du quartz . Des fentes ou fissures qui traversent la roche sont

tapissées d'épidote en petits cristaux d'un beau vert jaunâtre , qui supportent quel

quefois des cristaux isolés bipyramidés de quartz hyalin , ou qui entourent comme

une légère auréole les cellules remplies de mésotype. Vers les surfaces qui ont été

exposées aux agents almosphériques , la plus grande partie des cellules sont vides ,

ce sont sans doute celles qui ont contenu de la chaux carbonatée.

La montagne du Brestenberg , qui , en amont de Rimbach , encaisse la rive droite ,

paraît entièrement composée de schiste fissile ; le sentier qui monte sur son flanc

N. au Firstacker où la vallée finit, en traverse de nombreux affleurements.

Vallée de Guebwiller.

M. Durwell, géologue et docteur en médecine , a publié une carte géologique du

canton administratif de Guebwiller , que j'ai déjà eu l'occasion de citer et qui com

prend toute la vallée dont je vais m'occuper et une portion de celle de Rimbach.

Je suivrai ce travail pour toutes les parties de la vallée que je n'ai pas visitées ou

que je n'ai fait que parcourir à la hâte ; quant aux autres , je dois dire dès à pré

1. M. Élie de Beaumont a depuis longtemps signalé le spilite dans cette localité.

2. Mon ami M. Henri Weber , savant minéralogue , a le premier découvert ce dernier minéral dans cette

localité où il n'est pas abondant.
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sent que je ne suis pas en tout point d'accord avec l'auteur et je me réserve de pro

duire mes objections dans le cours de la description.

Rive gauche. Depuis le Kitterlé, son extrémité S. E. , elle est flanquée jus

qu'aux environs de Schweighausen , sur une étendue de 6 kilomètres, de grès

vosgien , qui supporte vers Saint-Gangolf un petit lambeau de grès bigarré. Le ter

rain de transition , qui est sous- jacent à ce grès et qui déborde quelquefois le pied

de ses escarpements , vient ici régner en maître jusqu'à l'origine de la vallée , in

terrompue seulement , à la hauteur de Lautenbach , par une bande de granite de

1 % kilomètre d'étendue.

Rive droite. - Elle est formée au S. E. , en commençant à la limite du canton

de Guebwiller , de grès vosgien sur 1 kilomètre, puis sur tout le reste de sa lon

gueur , de terrain de transition , sauf encore un lambeau de granite qui vient à la

hauteur de Lautenbach - Zell , le diviser en deux; ce lambeau , qui correspond à

celui de la rive gauche, a une forme triangulaire et se termine au N. E. en coin ,

sans atteindre le fond de la vallée ; la largeur de sa base vers S. 0. est de 2 % kilo

mètres.

D'après la carte de M. Durwell , qui correspond à celle du dépôt de la guerre ,

sauf quelques noms que le premier a mieux su indiquer , la vallée de Guebwiller est

limitée dans sa partie montagheuse ou au N. 0. par 13 cimes importantes, qui

sont, en commençant par le N.

Kahlenwasen ou petit ballon 1,274 mètres au-dessus de la mer.

Weisse Mauer... 1,220

Wirbel ou Langenfelder Kopf. 1,293

Kleinkopf... 1,333

1,229

Wissort . 1,318

Steinlebach 1,286

Hofrieth . 1,190

Sans nom

Sans nom au N. 0. du Mordfeld 1,236

Storchenkopf 1,363

Ballon de Guebwiller . 1,426

Judenhut.. 1,223

Toutes ces montagnes sont formées de terrain de transition , à l'exception de la

dernière, qui est en granite.

Saulager et Luspelkopf. Le groupe si intéressant par lequel je commence ma

1. La suite de mon travail montrera , j'espère , que c'est indument que M. Durwell a place dans l'extrémité

S. E. de la rive droite du grès rouge et du terrain houiller, et que ces formations appartiennent essentielle

ment au terrain de transition .

.

.

Sans nom

.

1,243

.

22
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description plus détaillée de la rive droite , était ignoré avant la publication de M.

Durwell', qui a ainsi rendu un signalé service à la science et m'a rendu moi-même

son obligé par la satisfaction que m'a procuré l'étude de ce gisement.

Le Luspelkopf constitue un tertre situé , d'après la carte du dépôt de la guerre,

à 1,680 mètres 0.11 %, N. de l'église en style renaissance de la ville de Gueb

willer ; d'après la carte de M. Durwell, cette distance ne serait que de 1,416 mètres

exactement dans la direction 0.; son élévation au-dessus de la mer est indiquée

comme étant de 478 mètres; sa forme est assez régulièrement conique , ses pentes

sont rapides et descendent presque jusqu'au niveau de la plaine , excepté vers S. et

vers 0. S. O. , où un col , en forme de dos arrondi , le relie avec les montagnes plus

élevées .

Fig. XXI.

Luspelkopf.

S.S.E. N. N. 0.

Lauch .

FIG . XXII.

Luspelkopf.

E. 18 ° S.0.18° N .

Holtzweg.

Chemin du Bildsteckle .

Grès vosgien . Schiste contourné durci.

Mélaphyre. Roche globuleuse.
0.0

Grès et schistes métamorphiques. Grès et schistes degrauwacke normale.

J'ai fait deux coupes , la dernière ( fig. XXII) a pour but principal de montrer que

le massif du Luspelkopf est encaissé à l’E. et à l'O. entre deux gisements de grau

wacke normale : je commence la description par la droite :

1. Aperçu géologique du canton de Guebwiller.
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par altération.

Quand , en quittant Guebwiller, on suit le chemin du Bildstæekle, on trouve , à

280 mètres du Brackenthor et précisément à la rencontre d'un chemin qui se dirige

à gauche vers l'Axwald , un affleurement dans le talus, qui a une puissance de

2 mètres ; c'est de la grauwacke normale aussi bien caractérisée que cela est pos

sible , et il faut vraiment un parti pris pour y voir autre chose. Elle présente plu

sieurs de ses variétés habituelles ; toutes ont plus ou moins la couleur olive carac

téristique et la dureté faible qui leur est propre. Il y a :

1 ° Un grès homogène assez fin pour ne plus pouvoir distinguer ses éléments

qu'avec la loupe ; il n'a rien de particulier que quelques parcelles de mica blanc

très -brillantes; sa couleur olive a un peu bruni

2° Un grès à éléments plus gros ; ils sont composés de schiste tendre dont les frag

ments acquièrent jusqu'à 8 millimètres , de quartz très-abondant en grains arrondis,

atteignant 4 millimètres de diamètre , de feldspath clivé très -rare , d'un peu de

mica blanc ou coloré en rose , enfin de pétrosilex . Le fond est formé des mêmes

parties constituantes triturées davantage. La roche est saine , la structure en est

quelquefois tourmentée et passe au conglomérat.

3° Le grès ne contient plus beaucoup de schiste ; outre les éléments de la variété

précédente, on y voit en assez grande abondance un pétrosilex rose et des amas de

la substance verte tendre ; les grains sont toujours bien arrondis; une faible alté

ration a donné à la couleur olive une teinte plus jaunâtre , comme cela arrive

toujours.

Je passe à l'autre extrémité de la coupe ; le massif intermédiaire, composé de

rochers métamorphiques , nous occupera plus tard.

Il y a ici un assez grand affleurement de grauwacke normale , longeant de S. O.

vers N. E. le chemin dit Holtzweg, sur le flanc droit de la vallée de Bruderhaus,

et qui , sur la carte de M. Durwell , a été indûment coloré en noir. L'échantillon

nº 4 a été recueilli à l'extrémité S. O. de ce lambeau ; il est constitué par un grès

et offre, dans le même fragment et en forme de marbrures, trois différentes finesses

du grain , sans parler de sa tendance au conglomérat. Cette structure accidentée ,

la richesse et la nature des éléments de la partie à gros grain , explique très bien

l'état de certaines roches métamorphiques dont il sera question plus loin ; aussi

notre échantillon ressemble- t- il à quelques variétés métamorphiques , situées , il est

vrai, à quelques mètres de là , autant que cela est possible entre une roche normale

et une roche modifiée. Le grès fin , qui entre dans la composition de cet échantil

lon , inférieur en dureté à la chaux carbonatée , varie un peu dans son grain , et

dans les passages intermédiaires il y en a qui sont complétement identiques à celui

n° 1 du Brackenthor ; on y voit briller les mêmes paillettes de mica blanc ; il se
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comporte à peu de chose près de même au chalumeau. En comparant, sous ce

dernier rapport , le schiste contourné normal de l'entrée du Tunnel de MM. Astruc

et Ce , le grès fin du Brackenthor et le grès fin de l'échantillon qui nous occupe ,

on trouve pour le premier une fusion un peu plus facile , un verre plus coloré que

pour les deux autres et pour le dernier le verre le moins coloré , la fusion la moins

facile ; mais toutes ces réactions sont très-rapprochées , dans toutes la flamme est

colorée en jaune d'une manière également prononcée. Dans la portion à grains

moyens et à gros grains de notre échantillon , on voit apparaître beaucoup de frag

ments de porphyre rouge , dont quelques-uns contiennent dans leur intérieur du

feldspath clivé , beaucoup de grains de quartz , peu de feldspath à clivage brillant

blanc ou rose , du pétrosilex, quelques galets de schiste noir dur et quelques pe

tites masses de la substance vert tendre. Du reste , dans l'ensemble cette roche

est parfaitement saine et de la couleur olive caractéristique pour la grauwacke nor

male. Elle se relie à celle n° 3 du Brackenthor , outre les caractères généraux , par

les fragments de porphyre rouge, par la présence dans les deux roches de la sub

stance vert tendre ; son grès fin est identique à celui n° 1 du Brackenthor ; il me

paraît donc évident que les grès de ces deux localités , éloignées l'une de l'autre

d'un peu plus d'un kilomètre , appartiennent à la même formation .

J'ai reconnu que le lambeau de grauwacke qui nous occupe, devient plus schis

teux vers le N. E. , en conservant parfaitement, du reste , ses caractères généraux ;

c'est là que M. Durwell a rencontré des débris de végétaux et surtout ceux de stigmaria

ficoides, et il en conclut que tout ce lambeau de grauwacke est du terrain houiller.

Je n'ai garde de contester que l'espèce dont il est question , ne se rencontre pas dans

le terrain houiller , je l'y ai vu en abondance dans les célèbres houillères des envi

rons de Saarbruck ; mais une plante et même plusieurs ne suffisent pas pour carac

tériser, d'une manière absolue , un terrain . Le grès schisteux à stigmaria existe

d'une manière bien développée à Thann ; il y fait partie d'assises diverses presque

toutes connues et à découvert , dont la puissance dépasse 1,200 mètres , et où ce

pendant on n'a pas rencontré de houille , mais une seule et faible couche de

l'anthracite impur dont j'ai parlé ; son étendue superficielle est bien plus grande

dans la vallée de Niederburbach , où , comme å Thann , il alterne avec des grès

des conglomérats , souvent métarmorphiques , roches dont l'ensemble n'a jamais

été scindé , mais a toujours été placé par tous les géologues dans le terrain de transition ,

que M. Élie de Beaumont a prouvé il y a longtemps, être sous-jacent au terrain

houiller à Ronchamp. Cet illustre savant , en raison de ses observations à Ronchamp,

dont j'ai reconnu la parfaite exactitude, a pensé que notre terrain de transition

devait être parallélisé avec le dévonien. Depuis , après la découverte et la détermi
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nation de nombreux restes végétaux, M. Schimper et moi nous avons penché pour

l'opinion que , vu l'analogie des espèces avec celles du terrain houiller , on devait

monter notre terrain de transition d'un degré dans la série des formations et le

considérer comme l'étage inférieur du terrain carbonifère, c'est-à-dire comme l'étage

placé immédiatement au-dessous de celui qui renferme la houille et immédiate

ment au - dessus du dévonien.

A laquelle de ces deux hypothèses qu'on s'arrête , la conclusion sera la même

quant au schiste à plantes du Holtzweg ; c'est qu'il n'y a pas ici de houille ,

mais tout au plus quelque faible touche d'anthracite impur , et qu'il ne faut donc

pas le séparer du terrain de transition auquel il appartient très -essentiellement.

J'ajouterai que si l'âge du terrain de transition peut être controversé, il n'en est

pas de même de sa stérilité en fait de houille ; c'est là un point bien avéré admis par

tout le monde.

L'extrémité gauche de la première coupe ( fig. XXI) commence par un mélaphyre

brun très - foncé a , bien caractérisé , mais qui n'offre rien de particulier que d'être

un peu schisteux en grand ; le labrador y est en cristaux de grandeur moyenne ,

écartés et bien clivés ; le pyroxène y est rare et existe en petits cristaux isolés ou

groupés , toujours bien clivés. En avançant vers N. , sa couleur devient d'un brun

rougeâtre, le labrador très-rare et le pyroxène encore davantage. Je n'ai pas pour

suivi cette formation jusqu'à sa limite vers S. ou vers S. O. , mais je me suis assuré

qu'elle s'étend loin dans ces directions et embrasse les roches plus centrales du

Luspelkopf sur le % ou le '% de la circonférence.

Vers l'E. le mélaphyre paraît passer au spilite ; j'ai rencontré là , mais non en

place , un échantillon de cette roche b, dont la pâte est brune , presque de la cou

leur du mélaphyre, la dureté égale à celle de la chaux phosphatée, la texture entre

le finement grenu et le compacte , la cassure, enfin , inégale, un peu rugueuse. Elle

renferme quelques cristaux de labrador , distribués entre les nombreuses cellules

qui sont : 1 ° tapissées de petits cristaux de quartz souvent recouverts d'un enduit

rouge , ou remplies sans vides de quartz cristallin ; 20 remplies de chaux carbo

natée spathique, ou 3° d'une substance rouge quelquefois cristalline, le plus sou

vent terreuse , d'une fusion difficile. Dans l'intérieur des cellules , appuyés sur le

quartz, on voit, mais assez rarement, des cristaux détachés jaunâtres, transparents, à

facettes brillantes et de formes pas très -nettes rapprochées du cube. Au chalumeau ils

ne fondent guère moins difficilement que l'albite , en une masse arrondie , très-bour

soufflée blanche, et ont alors absolument l'aspect du mésotype traité de même ;

mais d'après la fusion beaucoup moins facile, ces cristaux doivent appartenir à
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quelque autre silicate hydraté , peut-être à l'harmotome ; la faible quantité de la

matière ne m'a pas permis de pousser mes essais plus loin .

Cette roche, dans l'ensemble , a beaucoup de rapports avec celle o de la cime du

Rossberg.

En marchant toujours vers le N. ou vers le sommet du Luspelkopf , la zone sui

vante présente des grès métamorphiques plus ou moins fissiles, dont celui placé le

plus à l’E . c est d'un gris violacé , d'une dureté inférieure à celle de la chaux phos

phatée, d'une cassure franchement grenue, et nonobstant la soudure de ses éléments,

montrant bien son origine arénacée. Il renferme un petit nombre de cristaux frag

mentaires de feldspath blanc mat , altérés , quoique ayant imparfaitement conservé

le clivage , et dont les plus grands ne dépassent pas 1 millimètre de diamètre.

L'échantillon d, en place à l'O . du précédent , offre un grès fin , presqu’un schiste

à feuillets contournés, préludant ainsi aux roches du Saulager dont je vais m'oc

cuper tout à l'heure. Sa couleur est le lie-de-vin marbré de brun et de blanc sale ;

sa dureté équivaut à celle de la chaux phosphatée ; sa cassure est très-rugueuse sur

la tête des feuillets et beaucoup moins sur leurs plans . Il est possible que l'unifor

mité de la couleur et la cimentation produites par le métamorphisme, empêchent

de distinguer les éléments du grès , à grain beaucoup plus fin , du reste , que dans

l'échantillon c. D'assez nombreuses fissures qui parcourent la roche et quelques

cellules ne laissant que peu de vide , sont tapissés de très-petits cristaux de quartz

hyalin . Vers le N. , ce grès schisteux devient encore plus fissile, plus compacte et

finit par se confondre avec la roche du Saulager.

En continuant notre marche circulaire à l'entour du Luspelkopf vers 0. , jusqu'à

la lisière de la forêt, et en un point près d'un fossé , à l'O . S. O. de la cime du

Luspelkopf, on rencontre les roches suivantes :

e est un grès de grauwacke métamorphique peu modifié; sa couleur est d'un gris

verdâtre clair ; sa dureté est celle de la chaux fluatée; sa cassure est franchement

granuleuse , rugueuse ; les éléments se montrent entiers , se séparant de la pâte

sans se briser , . presque comme dans le grès normal. Celte pâte est parsemée de

petits amas de la substance vert tendre dont j'ai déjà fait connaître l'analyse et qui

joue ici un rôle important comme à Wuenheim ; de quelques cristaux fragmentaires

de feldspath blanc , réduits à l'état de kaolin ; d'un certain nombre de grains de

porphyre rouge de sang , qui ont rarement 4 à 5 millimètres de diamètre. Le quartz,

en grains assez gros pour être discernables , y est rare.

A quelques mètres au delà , vers 0. , le grès normal est en place , il ne faut donc

pas s'étonner que celui qui nous occupe soit peu modifié..

e' . Cette variété est composée des mêmes éléments que la précédente , mais ils
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sont notablement mieux soudés ; sa couleur rosée est diaprée de vert ; sa dureté est

celle de la chaux phosphatée ; sa cassure est moins rugueuse , lęs grains s'aperçoi

vent moins nettement que dans e ; le quartz y manque complétement , mais on voit

apparaître les vides ocreux (sans ocre ici) dont j'ai parlé longuement à l'occasion des

roches du Rauhfels. Ces deux échantillons, modifiés à des degrés différents , l'un

étant presqu’un grès normal , l'autre presqu'un porphyre , donnent la conviction ,

outre d'autres motifs que je ferai connaître plus tard , que toutes les roches méta

morphiques de cette localité ont eu pour origine des grauwackes.

En se rapprochant davantage du sommet du Luspelkopf, dans la direction N. N.

0. , on arrive à une nouvelle zone , qui s'étend notablement dans la direction indi

quée , beaucoup moins dans celle de l'E . à l'O . , et qui occupe la localité appelée

Saulager. La roche f dont elle est composée , invulnérable aux attaques de l'atmo

sphère, offre plusieurs affleurements s'élevant au-dessus du sol , dont le plus consi

dérable fait saillie de 6 7 mètres. On n'y voit pas de stratification appréciable, ses

plans de séparation se dirigeant dans tous les sens . C'est un schiste fissile , con

tourné , passé à l'état de pétrosilex quartzeux , d'une couleur brun violacé , très-dur,

fragile au marteau , translucide , à cassure compacte , souvent unie ou conchoïde

dans les parties massives. La fissilité est telle dans cette roche , que fréquemment

les feuillets dans lesquels elle se divise, n'ont pas de plus de 10 de millimètre d'épais

seur ; elle est le plus souvent très - contournée , très-accidentée , plissée de toute

manière , noueuse même , mais offre aussi des parties parfaitement droites, régu

lièrement ornées de fines fibres égales et parallèles . Cette dernière structure amène

une imitation surprenante des formes organiques végétales ; tantôt on croit voir la

charpente du charme ou du chêne noueux , tantôt l'écorce et les cicatrices d'inser

tion des stigmarias , tantôt enfin des troncs de monocotyledones. Ce que j'ai dit de

• l'épaisseur des feuillets est un extrême; elle est variée et devient quelquefois beau

coup plus considérable , jusqu'au point de constituer du pétrosilex compacte , en

forme de lentille de 5 à 10 centimètres d'épaisseur.

Toutes les surfaces de joints du pétrosilex , presque tous les plans de séparation

des feuillets , sont couverts d'une légère couche d'une substance rouge brique , dure

tantôt comme la chaux fluatée , tantôt comme la chaux phosphatée, à texture fine ,

à aspect terne et terreux; cette couche , plus feldspathique que le pétrosilex , atteint

rarement une épaisseur de 1 millimètre.

Dans le pétrosilex , il y a de nombreuses accumulations de quartz hyalin cris

tallin, répandues en petits amas déchiquetés , ou tapissant des cellules irrégulières ,

qui laissent souvent beaucoup de vides , ou bien encore séparant en forme de fines

fissures les feuillets du schiste métamorphique. Quelquefois le quartz forme le

.
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n'offrent pas

centre de globules rudimentaires , dont la masse pétrosiliceuse se détache à peine

sur son entourage de la couche terreuse rouge brique. Il s'y trouve encore , acci

dent excessivement rare , de petits cristaux fragmentaires de feldspath blanc à

clivage brillant du sixième système.

D'après la structure schisteuse de cette roche du Saulager , son origine devait

être sédimentaire , mais la représentation de la roche mère était un argument en

core bien meilleur , irrésistible même , et qui seul pou
Fig. XXIII.

vait lever tous les doutes ; il s'agissait donc de la trou

ver. Les grauwackes normales qu'on rencontre dans le

voisinage immédiat du Saulager , comme on l'a vu ,

les conditions voulues quant à la structure ;

mais en cherchant bien , j'ai reconnu en place , près de

l'origine du canal souterrain qui alimente les usines de

M. Astruc et éloigné de 3 %, kilomètres du Saulager,

un schiste parfaitement identique , sous ce rapport, à la

roche du Saulager ; comme dans cette dernière localité ,

le plissement des feuillets y est développé au point à en

rendre les deux branches parallèles , comme on le voit

dans la figure XXIII. Un autre gisement de ce schiste

contourné normal, se trouve sur le chemin qui suit la

rive gauche de la vallée , au pied du vignoble , entre

Schweighausen et Guebwiller.

Le schiste du tunnel 9 , qui, au Saulager, est transformé en pétrosilex siliceux ,

est d'une couleur olive verdâtre clair , sa dureté est égale à celle de la chaux car

bonatée , sa texture est très - fine. Ici , comme au Saulager , les feuillets du schiste

se réunissent en bandes ou lentilles plus massives , dont la roche change un peu

de nature ; sa dureté est augmentée jusqu'à celle de la chaux phosphatée; elle est

un peu translucide , la cassure est compacte et esquilleuse.

Dans ce schiste , on ne voit rien qui puisse répondre à l'enduit rouge brique de

la roche du Saulager , qui , à cause de sa composition plus feldspathique, pourrait

être considérée comme la roche originaire , ayant persisté dans sa nature , nonob

stant l'action métamorphique.

Au chalumeau , en employant une très - fine esquille de pétrosilex compacte mé

tamorphique, on obtient une pustule de verre blanc transparent ; l'enduit rouge

brique est beaucoup plus fusible et égal sous ce rapport à l'orthose ; il donne lieu

à un verre bulleux , blanc transparent ; le schiste normal fond avec la facilité de

l’albite et donne un verre olive très-foncé. Dans les trois essais , la flamme est for
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tement colorée en jaune , ce qui prouve que l'alcali que ces roches contiennent, est

la soude.

Voici maintenant l'analyse du schiste dans les deux états.

NORMAL

Eau .

Carbonate de chaux .

Silice

Alumine et oxyde de fer ( foncé en couleur après calcination ), magnésie.

Chaux .

Magnésie :

Alcalis par différence .

SCHISTE SCHISTB

MÉTANORPHIQUE

partie compacte . partie compacte.

1.00 3.70

0.60 0.50

77.56 61.51

14.00 26.29

0.33 0.58

0.21 2.80

6.30 4.62

.

100.00 100.00

Pour ne pas devenir fastidieux , j'ai passé légèrement sur les variétés de la roche

du Saulager , qui affectent, du reste , plus la forme que le fond. Il y en a une , ce

pendant , où elle passe au porphyre et à la roche globuleuse en même temps , et

que je dois mentionner. Ce passage paraît avoir lieu vers le bord E. de la zone et

est représenté par l'échantillon suivant.

h. La pâte, en certaines parties , est exactement la même, sous tous les rapports,

que celle des parties massives du schiste métamorphique du Saulager : couleur ,

dureté , cassure, translucidité, structure partiellement schisteuse , rien n’y manque ;

seulement elle a pris un aspect porphyrique par des grains de quartz entiers , assez

nombreux et par quelques cristaux de feldspath ; voilà pour un côté de l'échantillon ;

de l'autre se développent franchement des globules. Ils sont constitués ici par une

substance feldspathique d'une couleur rouge brique clair , frangés d'une bordure

d'un blanc sale , et tranchant ainsi bien sur le fond brun de pétrosilex ; leur struc

ture est radiée ; leur diamètre , très-variable , atteint rarement 3 millimètres . Comme

dans le porphyre du galet a de la partie supérieure de la vallée de Wuenheim ,

auquel la roche , dont il est ici question , ressemble beaucoup , les grains de

quartz et de feldspath persistent dans la partie globuleuse ; les derniers y sont

même plus nombreux et sont logés ordinairement au milieu d'un globule , tout

en conservant leur forme irrégulière , leur structure et leur clivage . On dirait que

cés cristaux ont provoqué le développement des globules , qui sont alors réduits

à la frange extérieure , les cristaux de feldspath , envahissant l'espace , n'ayant pas

permis à la substance rouge de se former ?. Peut- être ce feldspath , jouant aujour

d'hui le rôle de corps étranger, était destiné à fournir la matière au globule et à se

1. M. Delesse cite des cas analogues de l'eurite d'Étival (Vosges). Voyez Mémoires de la Société géologique,

2e série , t. IV, p. 306.

23
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-

convertir en substance rouge. Cette dernière, quoique assez dure à l'intérieur de

la roche , a un aspect mat ; à l'extérieur elle jaunit et devient pulvérulente. Au cha

lumeau , la pâte pétrosiliceuse se comporte comme celle de la rochef; la substance

rouge des globules fond à peu près comme l'albite en un globule bulleux , blanc et

transparent.

Des grès, rarement schisteux , et des conglomérats métamorphiques, flanquent à

l'E . et à l'O . le Saulager , et constituent aussi au N. la partie supérieure du Luspel

kopf. Leurs variations très-nombreuses comprennent aussi des roches franchement

globuleuses ; nous les diviserons donc en trois catégories : 1 ° roches peu modifiées

par le métamorphisme ; 2° roches où cette modification est plus avancée ; 3° roches

globuleuses.

1re catégorie. J'ai déjà signalé une variété e vers 0. , qui est à ranger ici ; il

me reste à en faire connaître quelques autres d'un type différent.

i. Grès à gros grain vert pistache, dur comme la chaux fluatée ; les éléments se

distinguent encore assez bien , surtout dans les surfaces qui ont été exposées à l'at

mosphère ; il contient beaucoup de cristaux fragmentaires de feldspath blanc à l'état

de kaolin , point de quartz.

k. Conglomérat avec fond diapré de brun violacé , de vert , de blanc sale , où

tantôt l'une , tantôt l'autre de ces couleurs prédomine; la dureté est inégale ; elle

est moindre dans la substance blanche , qui n'a que peu de consistance , plus grande

dans celle brune. La surface est âpre au toucher et happe un peu å la langue ; sa

texture est d'une finesse moyenne , la cassure inégale et rugueuse. Cette pâte ne

renferme ni feldspath ni quartz , mais un petit nombre de creux ocreux et de galets

rares de pétrosilex très - dur.

I. Grès d'une couleur vert très-clair , moucheté de vert foncé, de rouge , de blanc

sale ; ici aussi la dureté est très-inégale ; quelquefois elle est au- dessous de celle

de la chaux fluatée , quelquefois au - dessus de celle de la chaux phosphatée. La

cassure est rugueuse , la surface est âpre au toucher et happe à la langue , mais

moins que dans la variété précédente; on aperçoit , plus ou moins distinctement,

les éléments du grès ; il s'y trouve quelques grains de porphyre rouge , des cristaux

fragmentaires de feldspath , tantôt sains et bien clivés , tantôt à l'état pulverulent ,

des creux ocreux nombreux , enfin la substance verte peu dure; elle forme les

taches de vert foncé. Ces échantillons , surtout celui k , rappellent beaucoup les

roches au N. du Rauhfels.

2e catégorie. — Je compte parmi la variété e' déjà décrite :

m. Conglomérat à éléments petits et écartés. La pâte en est constituée par un

pétrosilex d'un vert assez vif un peu marbré , très- dur, translucide , à texture eom
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pacte , à cassure esquilleuse , unie ou un peu conchoïde. Elle renferme de rares

petits galets de porphyre rouge , quelques fragments de feldspath à l'état de kaolin ,

des petits creux ocreux assez nombreux.

n . Grès à gros grains bariolé de couleur brun violacé , de rouge , de blanc sale ;

sa dureté est celle du feldspath ; ses éléments sont très-bien soudés , à l'exception

de quelques rares petits grains de quartz, on ne les distingue plus que par leur forme

arrondie et en saillie ; ils paraissent tous être convertis en pétrosilex . L'échantillon

montre , sur un côté , un commencement de structure globuleuse.

0. Schiste gris de cendre ; la structure rubanée montre sa nature stratifiée ; sa

dureté dépasse celle du feldspath ; le grain en est fin ; la cassure unie , un peu con

choïde ; il est homogène, sauf quelques parcelles qu'on n'aperçoit qu'à la loupe, de

la substance verte peu dure , de feldspath blanc altéré , de pétrosilex rose ou brun ,

de quartz. Ceschiste est presque infusible au chalumeau.

p . Conglomérat à petits éléments . La pâte est d'une couleur gris violacé , tacheté

de rouge et de vert ; sa dureté se trouve comprise entre celle de la chaux phosphatée

et celle du feldspath ; la cassure est inégale et rugueuse ; quelquefois on aperçoit

encore la forme des grains , qui cependant sont presque tous changés en un pétro

silex uniforme; elle est devenue presque celluleuse par le nombre des petits creux

ocreux. Elle renferme de petits galets de porphyre ou pétrosilex brun passant au

lie de vin , quelques rares cristaux fragmentaires de feldspath sain ou altéré , de la

substance verte peu dure , des amas blanc sale ou brun d'une substance tendre ,

terreuse , qui donne à la roche la propriété de happer à la langue et d'être âpre au

toucher. Sur un côté de l'échantillon on aperçoit plusieurs globules assez bien dé

veloppés , composés de feldspath blanc mat , mais sain , divisé en compartiments

identiques à certaines variétés du Rauhfels.

9. Grès gris verdâtre clair, presque aussi dur que le quartz ; il n'est pas homo

gène ; certaines parties à cassure rugueuse , ondulant à travers l'échantillon , dé

cèlent , par leurs éléments visibles et surtout par un fouilli d'abondants cristaux de

feldspath fragmentaires altérés , l'origine arénacée ; d'autres , presque compactes ,

paraissent avoir appartenu à un grès très - fin . Il y a , en outre , dans cette roche de

petits fragments de porphyre lie-de-vin avec quartz ; d'autres grains de quartz très

rares se trouvent dans la pâte ; il y a de la substance verte peu dure , des amas

d'une substance brune terreuse et sans consistance , et enfin des creux ocreux. Cet

échantillon , par sa structure , rappelle beaucoup celui n° 4 de grauwacke normale

du Holtzweg.

r. Cette variété , par sa cassure , par sa forme, ressemble beaucoup au grès

schisteux à grain très - fin , qu'on rencontre si souvent dans la grauwacke, seulement



180 TERRAIN DE TRANSITION

la.couleur olive est changée en vert très - clair , et la dureté est considérablement

augmentée. Dans la plus grande partie de l'échantillon , la texture finement grenue

est conservée , et là la dureté équivaut à celle de la chaux phosphatée ; mais ailleurs

le métamorphisme a poussé la modification jusqu'au pétrosilex très-compacte , qui

est alors répandu en formes de nuages , à bords insensiblement fondus et dont la

dureté dépasse celle du feldspath. Dans cet état de mélange , quelquefois intime ,

on comprend que les caractères que j'ai indiqués sont des extrêmes et qu'ils doivent

varier suivant que le grès ou le pétrosilex domine. Cette roche ne renferme point

d'autres corps étrangers que des creux ocreux bien caractérisés. Au chalumeau , ce

qui est anormal , la fusibilité est la même pour le grès comme pour le pétrosilex ,

elle est notablement inférieure à celle de l'orthose .

Les échantillons i , k , o , p , proviennent d'une halde qui descend au S. E. sur la

pente rapide du Luspelkopf , jusqu'au bord des vignes.

met n font partie d'un escarpement à l'E. du plus grand des rochers du schiste

durci du Saulager et à travers duquel passe un sentier. Ce gisement est situé au S.

de la boussole du sommet du Luspelkopf.

p , q, r , sont en place à ce sommet.

Parmi ces roches , toutes celles qui ne sont pas des grès fins ou des schistes , à

l'exception seule de n , contiennent, distincte et séparée , la substance verte peu

dure , translucide , etc. , que j'ai caractérisée et analysée à l'occasion des roches du

Rauhfels; c'est un lien de parenté avec ces dernières et avec les grauwackes nor

males ; mais en dehors de cette circonstance isolée , ces roches ont la plus grande

analogie avec celle de la zone intermédiaire du Rauhfels ; il y en a même d'iden

tiques et qu'on confondrait facilement s'il n'y avait pas d'étiquette .

Ces roches , comme on l'a vu , se lient par des degrés insensibles aux grauwackes

normales , dont elles reproduisent les différentes variétés , consistant en schistes ,

grès fins schisteux , grès moyens , grès à gros grains et en conglomérats.

J'ai signalé , dans quelques-unes de ces variétés , une substance blanchâtre , ter

reuse ,
de

peu de consistance et qui donne surtout aux échantillons qui la contiennent

en abondance , la propriété d'être âpre au toucher et de happer à la langue . Cette

substance est très -réfractaire au chalumeau et parait donc composée de quartz

presque pur. Du reste , pour toutes ces roches on peut admettre , d'après les re

cherches sur le schiste durci du Saulager et celui normal du tunnel , qu'en général

la fusibilité est en raison inverse de la teneur en silice .

3e catégorie. Roches globuleuses. Dès mes premières courses j'avais re

marqué dans une partie des échantillons que je viens de passer en revue , une grande

analogie avec les roches de la zone intermédiaire du Rauhfels. Cette circonstance
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quoique les globules isolés , ou la structure globuleuse rudimentaire que je viens

de signaler m'eussent jusqu'alors échappé, m'a conduit à la supposition que les

mêmes conditions avaient présidé , dans les deux localités , aux phénomènes du

métamorphisme et que je devais rencontrer au Luspelkopf, la roche globuleuse du

Raubfels. Cette fois l'induction , qu'on invoque si souvent en vain , s'est trouvée

confirmée, et j'ai réussi en deux voyages à découvrir trois fragments assez gros

de cette roche , dont voici la description :

s. Cette variété diffère en certains points de celles du Rauhfels ; les globules, d'un

diamètre atteignant 13 à 14 millimètres , sont dégagés de pâte sur une grande

partie de la surface de l'échantillon , et simulent assez bien une grappe de raisin ; il

est remarquable qu'une bonne portion de la pâte ait ainsi disparu, car celle qui

reste , observée dans les cassures fraîches , est saine jusqu'au bord , dure , et paraît

très-siliceuse . L'intérieur des globules est formé par un pétrosilex d'une jolie cou

leur rose , très-dur , dans lequel on voit rayonner , pas toujours très-distinctement,

des fibres de feldspath blanc mat , qui s'accumulent un peu vers la circonférence.

Le centre des globules est souvent occupé par une ou plusieurs cellules vides ; une

calotte spongieuse , dans laquelle l'extrémité des rayons va mourir , couvre leur sur

face ; elle paraît être de la même nature que la pâte avec laquelle elle se confond

dans les parties massives , tout en restant attaché aux globules quand la pâte est

enlevée; elle est alors d'un blanc sale , dure comme la chaux phosphatée , finement

grenue , et parsemée de nombreuses cellules très - petites, remplies d'une substance

brune , pulvérulente , paraissant colorée par l'oxyde de fer. Ces sont ces mêmes

cellules qui, vidées par l'action de l'atmosphère , constituent la calotte spongieuse.

Au chalumeau , la partie rose des globules est presque infusible, la pâte fond

plus facilement, mais beaucoup moins , cependant , que l'orthose .

t. Cet échantillon présente cela d'intéressant que les globules , arrivés à leur

complet développement et de même grosseur que dans la variété s , se sont formés

dans un schiste , dont les feuillets parallèles , minces et multipliés , ont souvent eu

assez de persistance pour imposer leur structure aux globules eux-mêmes. Cette

circonstance prouve , on ne peut mieux , que les globules se sont formés dans une

roche stratifiée , que la transformation a dû être lente , moléculaire , qu'elle a da

se faire par voie humide , pour conserver la structure de ce schiste , divisé en strates

si délicats . Les globules , composés de pétrosilex rouge, sontradiés de feldspath blanc

mat , qui s'accumulent vers la surface en une zone de plus d'un demi -millimètre

d'épaisseur ; c'est la structure ordinaire ; mais ici , comme les globules se séparent fa

cilement de la pâte , on peut observer la calotte feldspathique extérieurement : elle

est couleur blanc de lait , dure comme la chaux phosphatée; sa surface mamelonnée
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imite assez bien l'aspect d'une cervelle, et les divisions feuilletées du schiste y sont

souvent conservées. La pâte , d'un gris verdâtre clair , ne diffère d'un schiste fin

normal que par un peu de translucidité et par sa dureté , qui équivaut presqu'à

celle du pétrosilex des globules.

Au chalumeau , le pétrosilex rouge et la pâte se comportent comme dans la va

riété précédente ; le feldspath fond à peu près comme l'orthose.

u. Cet échantillon est très-rapproché , sauf la couleur , de la variété t du Rauh

fels. Ici le pétrosilex rouge sale alterne en fibres radiées avec du feldspath , qui , se

concentrant , vient former vers la surface du globule , une zone épaisse d'un demi

millimètre; mais souvent le feldspath, qui est blanc mat , fragile et se brise facilement

en parallélipipèdes , avance davantage vers le centre ou occupe même toute la ca

pacité du globule. Dans cette variété il y a des parties où le développement des

globules n'est que rudimentaire, où on voit le feldspath constituer à lui seul: de

très-petits globules , ou bien se répandre en une multitude de fragments angulaires,

qui quelquefois se serrent et se groupent comme pour former des globules incom

plets . La pâte est composée d'un mélange , dont les parties sont plus ou moins bien

séparées , de pétrosilex gris , rarement violacé , dur et de la substance verte. Cette

roche a une structure grossièrement mais clairement schisteuse ; là où les globules

ne sont qu'embryonnaires , la cassure en est très - accidentée, très -rugueuse , sans

doute à cause des éléments variés qui entrent dans sa composition. Ces deux der

niers caractères indiquent une origine sédimentaire.

Sommet et limite N. E. du Luspelkopf. - Au haut , ce tertre est terminé par un

petit plateau assez bien nivelé , de 15 à 20 mètres de diamètre ; sur son bord S. E.

il est limité par un fossé dont les déblais consistent dans les roches métamorphiques

que je viens de passer en revue. Dans son intérieur, au contraire , on remarque

cinq ou six gros blocs ' , en partie plus que métriques, engagés plus ou moins dans

le sol . et composés de grès vosgien normal . L'état de ce grès prouve bien évidem

ment qu'il n'a subi aucune transformation par métamorphisme. Avant d'avoir re

connu l'importance de ce gisement, j'ai eu un instant l'idée qu'fl pouvait être

erratique et constituer des blocs isolés , comme il y en a par exemple au Bollenberg ;

mais aujourd'hui je n'hésite plus à considérer ce grès comme étant en place , et

comme étant un reste de celui qui couvrait la grauwacke du Luspelkopf, au Kitterle

1. Dans ma relation , insérée dans le bulletin n° 127 de la Société industrielle de Mulhouse , p . 75 , de ma

première course au Luspelkopf, j'ai donné beaucoup moins d'importance à ce dépôt de grès vosgien que j'ai

même réduit à un seul bloc de 30 centimètres. Je ne comprends pas aujourd'hui comment j'ai pu aussi mal

voir les choses, mais enfin je me suis trompé ; j'ai eu l'air d'accuser de légèreté et d'exagération M. Durwell

qui, le premier , avait fait connaitre ce dépot , et je profite de l'occasion qui se présente ici pour faire mes ex

cuses à cet honorable collègue et rétablir les faits dans leur vérité .
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et à l'Axwald , avant le creusement des vallées ; c'est , du reste , aussi l'opinion de

M. Jutier.

A une vingtaine de pas au delà de la grauwacke du Brackenthor, un chemin se

dirigeant vers N. O. suit , parallèlement à la vallée , la base N. E. du Luspelkopf; je

n'y ai point vu d'affleurement, mais tous les fragments détachés qu'on y rencontre,

appartiennent à la grauwacke métamorphique.

Vers N. il se détache du Luspelkopf un prolongement en forme de digue étroite,

qui avance dans la plaine avec la direction N. E. , sur une distance de 4 à 500 mè

tres ; ses pentes sontrapides, sa crête presque de niveau est occupée par un sentier .

Il est composé des mêmes roches qui constituent la partie supérieure du Luspel

kopf. C'est comme un dyke , auquel le métamorphisme a donné assez de solidité

pour résister et rester en saillie au milieu de terrains décomposés et enlevés par

les agents atmosphériques ; un plutoniste pourrait y voir une coulée , composée de

porphyre au lieu de lave .

Opinion de M. Durwell sur la nature des roches du Luspelkopf. La première

idée de ce géologue a été de considérer le schiste durci du Saulager comme du

grès vosgien métamorphisé par le porphyre, qui l'aurait percé pour apparaître au

dessus à la cime du Luspelkopf ; j'ai réfuté cette opinion au même endroit où

elle avait été exprimée ' . Aujourd'hui M. Durwell, entraîné sans doute par le désir

de rendre le canton de Guebwiller plus intéressant par ses richesses en formations

géologiques, appelle à son aide le grès rouge qu'il voit métamorphisé dans le massif

du Luspelkopf , y compris le Saulager. Puisque cet auteur a décliné mon opinion ,

qu'il n'a pas voulu examiner ni discuter mes preuves , il faut bien que j'expose avec

quelques détails les motifs qui ont servi de base à mon raisonnement.

1 ° En partant du S. du flanc E. des Vosges , le grès rouge finit près de Lauw

şur la rive droite de la vallée de Massevaux , la grauwacke finit sur la rive gauche de

la vallée de Guebwiller ; entre ces deux points il n'existe pas de grès rouge , mes

nombreuses courses et la carte de M. Voltz en font foi. Partout , où dans cette

étendue , le terrain de transition rencontre le grès vosgien , la formation intermé

diaire fait défaut, ou est réduite à quelques indices insignifiants ou obscurs ; il en

est ainsi à Jungholtz , il en est ainsi à la base de l'Oberlinger. Ces deux points sont

éloignés l'un de l'autre d'un peu plus de 3 kilomètres , et on voudrait entre deux

faire surgir, d'une manière soudaine , un massif, un stockwerk de grès rouge d'une

puissance de plus de 170 mètres ? Quelle que soit la puissance qu'on veuille attribuer

au métamorphisme pour produire des miracles de transformation dans la forme et

dans la composition des roches , n'était-il pas plus naturel de chercher l'origine du

1. Bulletin de la Société industrielle , t. XXVI , p . 75 et suivantes.
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massif du Luspelkopf dans la grauwacke , si variée de caractères , si abondante dans

les environs immédiats , que dans une roche problématique n'existant à l'état normal

et caractérisée qu'à une distance de 25 kilomètres ?

-2° Dans le système que je combats il faut considérer la grauwacke normale au

S. O. du Brackenthor , comme appartenant au grès rouge; mais c'est pour ainsi

dire nier l'évidence du fait et compler les caractères minéralogiques pour rien . Il

en est encore ainsi, mais d'une manière plus saillante , avec le schiste durci du

Saulager , qui n'a pas la ressemblance la plus éloignée avec du grès rouge , soit des

Vosges soit de la Forêt- Noire ; car comment pourrait-il y avoir ressemblance entre

un grès à gros grains à structure grossière , à texture lâche non fissile, à éléments

variés , de couleur très -souvent grise , en dépit du nom , et un schiste compacte

divisé en feuillets d'une grande finesse , homogène ; et pourquoi donc chercher si

loin cette roche mère de la formation du Saulager , quand on l'a sous la main ?

3° J'ai montré par de nombreux exemples , qu'au Luspelkopf la grauwacke nor

male passe par degrés à la roche métamorphique; j'ai montré qu'on retrouve dans

cette dernière les différents types de schistes, de grès , de conglomérats , qu'offrent

les grauwackes norinales . Ces types sont connus et répandus dans le terrain de

transition , les a- t-on jamais vus dans le grès rouge ?

4 ° Le terrain de transition , ainsi que cela est connu depuis longtemps , mais

particulièrement constaté par le présent travail, offre des exemples très -nombreux

et très - variés de métamorphisme; cette propriété à se transformer est inhérente à

cette formation et paraît la caractériser. Il n'est certainement pas impossible que

le grès rouge ait aussi subi des modifications analogues , mais elles doivent être

peu fréquentes ?. Quoi qu'il en soit , ce que je viens de dire est toujours un argu

ment contre la probabilité de l'existence du grès rouge au Luspelkopf, mais en

.voici un plus concluant : les roches métamorphiques du Rauhfels sont , sauf le

schiste durci du Saulager, complétement identiques à celles du Luspelkopf ; enfer

mées comme elles sont entre des bancs verticaux de grauwackes normales , il est

impossible , à part d'autres motifs , de ne pas admettre qu'elles se sont développées

dans cette dernière formation . Or , au Luspelkopf , la même disposition existe avec

un degré d'évidence un peu moindre , il est vrai ; le massif métamorphique y est

flanqué à l'E. par la grauwacke normale , au S. 0. du Brackenthor; de l'0 . jusqu'au

N. N. O. , il est véritablement encaissé dans celle du Holtzweg. Dans les deux locali

tés , la même cause a produit le même effet, et si la faible hauteur de la grauwacke

normale à l'E . laisse à désirer pour notre démonstration , le gisement du Luspelkopf

1. Dans une visite toute récente, j'ai vu qu'on exploitait à Giromagny un grès rouge durci pour en faire

des pavés à l'usage de la ville de Belfort. Cette roche cristalline comme du granite n'a pas , on le comprend,

l'analogie la plus éloignée avec un schiste comme celui du Saulager. (Note de l'auteur .)
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offre d'autres arguments pouvant y suppléer et qui n'existent pas au Rauhfels;

comme le schiste durci du Saulager, pour lequel M. Durwell n'a pas daigné recher

cher et discuter la roche mère que j'avais indiquée et qui appartient indubitable

ment au terrain de transition ; comme encore les autres schistes durcis et surtout

celui à feuillets d'une grande lénuité, dans lequel les globules , forme la plus achevée

du métamorphisme, se sont développés.

Résumé hypothétique sur la formation des globules et des roches métamorphiques qui l'accompagnent.

Personne ne mettra plus en doute aujourd'hui que les concrétions de quartz ,

dans le tertiaire , dans le crétacé et dans d'autres formations sédimentaires , ne se

soient développés en place et qu'elles ne soient pas , généralement parlant, le ré

sultat de l'accumulation de carapaces d'infusoires , ou de la préexistence de spon

giaires. Personne ne mettra plus en doute que ces concrétions , la silicification des

fossiles, les nombreuses pseudomorphoses inorganiques, ne se soient formées par

voie humide et par un mouvement moléculaire de la silice. Je ne m'arrêterai donc

pas ici pour établir la preuve de ces vérités , d'autant plus qu'à l'occasion du mé

tamorphisme des roches de Thann , fort rapproché de celui du Rauhfels et du

Luspelkopf, je me suis longuement occupé de cette question ' . Les transformations

qui ont eu lieu dans ces deux dernières localités , doivent être essentiellement ran

gées dans cette classe de phénomènes.

On a dû remarquer , dans le détail de la description , que la roche globuleuse ne

peut pas être séparée des roches métamorphiques qui l'accompagnent ; de nom

breux passages les relient soit directement , soit indirectement. Je confonds donc

les deux catégories, pour tirer indifféremment de l'une ou de l'autre les arguments

nécessaires à mon hypothèse.

Un certain nombre de minéraux se sécrètent, au milieu d'une pâte de composi

tion toute différente, pour se réunir et former des globules à structure rayonnée ;

je n'en citerai que les plus communs , comme le fer sulfuré et la wavellite . Le pre

mier se développe incontestablement dans la craie blanche par mouvementmolé

culaire et à la température ordinaire . La seconde , qui ressemble beaucoup à cer

tains de nos globules , surtout à ceux feldspathiques , paraît être dans le même cas,

sa grande teneur d'eau , les circonstances dans lesquelles on la rencontre le plus

habituellement , c'est- à-dire comme une espèce d'efflorescence à la surface des

fentes du terrain de transition , le rendent probable ’. Il y a donc là une tendance

de ces minéraux à prendre la forme sphéroïdale rayonnée ; je me contente de con

1. Bulletin de la Société géologique , le série, t. XVI, p. 680.

2. Bischof, Lehrbuch der physikalischen und chemischen Geologie, t. I , p. 719.

24
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stater l'existence de cette loi pour l'appliquer à la formation globuleuse des Vosges,

espérant qu'on me dispensera d'en dire le pourquoi et le comment.

La silice , quoique possédant par excellence la propriété de se dissoudre et de

circuler dans l'intérieur des roches , ne parait pas pouvoir à elle seule constituer

des globules radiés, une addition de feldspath est nécessaire pour produire cet

effet. Ainsi, dans l'ensemble des formations globuleuses que j'étudie ici , il n'y a pas

de globules rayonnés de quartz pur , pas même de pétrosilex quartzeux pur , tou

jours une proportion plus ou moins grande de feldspath isolé y est associée , et on

a vu que la structure fibreuse , qui résulte d'une alternance de feldspath et de pé

trosilex quartzeux ou de quartz , existe même dans les globules p du Rauhfels , les

plus compactes parmi le grand nombre de ceux que j'ai recueillis ; tandis qu'il y a ,

au contraire , des globules en pur feldspath , et ce sont eux qui se distinguent par

une structure radiée très-régulière , comparable à celle de la wavellite .

Les analyses montrent que les changements que le métamorphisme a produits

dans la constitution chimique des roches dont il est ici question , consistent prin

cipalement en une diminution d'eau et d'alumine et en une augmentation de silice.

Ce fait se constate pour les globules p du Rauhfels , pour le schiste durci f du

Saulager , pour les concrétions globuleuses de Thann. On retrouve même , ce qui

est digne de remarque , les mêmes résultats dans les passages des schistes au gra

nite , comme on a pu le voir dans la localité du Schliffels et au haut du Drumont.

Voici maintenant , ce que , d'après l'étude des faits, on pourrait supposer s'être

passé dans l'acte de la transformation . La grauwacke normale qui encaisse le gise

ment du Rauhfels, est très - riche en grains de quartz ; tous ces grains ont disparu,

ainsi qu'une partie de ceux du feldspath et tout le mica . Ces substances , augmen

tées de ce qui aura été enlevé aux éléments plus fins , inappréciables aux yeux , de

vaient se répandre et circuler en état de dissolution dans l'intérieur de la roche ,

dont elles devaient souder et assimiler plus ou moins les parties constituantes ,

jusqu'à les convertir en pétrosilex homogène , et ainsi former les schistes , les

grès ou les conglomérats métamorphiques ; ou bien , et dans des conditions favo

rables , elles devaient se concentrer en globules , tout en se séparant de nouveau

en pétrosilex très-quartzeux et en feldspath , soit fibreux, soit parallélipipédique.

Dans ce cas l’alumine , qui manque aux globules , aurait reflué vers la pâte et

sa disparition avec celle de l'eau , aurait permis à l'excédant de silice de se loger

et même de laisser des vides sans qu'il y eût augmentation de densité. De cette

manière le phénomène se serait accompli par mouvement intérieur et sans récla

mer une addition de silice du dehors. Quant à ce dernier point , je rappellerai qu'à

l'occasion de l'étude des roches métamorphiques de Thann , j'ai été d'un autre
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avis , puisque j'y avais admis cette addition , sinon par l'intervention d'un deus ex

machina , au moins par celle que pouvait fournir la décomposition incessante des

parties extérieures et supérieures du gisement. Ici les circonstances se présentent de

telle manière , qu'en conservantune large circulation , où des roches même éloignées

auraient fourni leur contingent de silice , on serait disposé à croire que la roche mère

a pu se suffire à elle-même pour se métamorphiser. Cette hypothèse me paraît d'autant

plus probable , qu'autrement on ne s'expliquerait pas les vides qui sont résultés de la

transformation et qui existent dans les roches simplement métamorphiques à l'état

de creux ocreux , dans celles globuleuses à l'état de cellules ou de compartiments.

Ces vides s'expliquent naturellement par la disparition de 14%, à 2 p . 100 d'eau dans

le passage de l'état normal à l'état métamorphique. Avec une adjonction de matières du

dehors , les vides n'auraient plus eu de raison d'être , puisque le premier effet au

rait été de les combler. On pourrait objecter à ce système, si séduisant par sa sim

plicité , qui dispense d'affronter des difficultés sérieuses, comme celle de trouver

la source de la silice additionnelle , qu'il n'explique pas également bien toutes les

circonstances dans lesquelles se produit le métamorphisme; ainsi dans les dépôts

d'une certaine extension , homogènes physiquement et chimiquement , comme l'est

le schiste durci du Saulager , on ne pourrait plus concevoir la transformation comme

s'opérant presque sans déplacement des molécules circulants . Il faudrait, au con

traire, leur faire parcourir un assez long chemin , la silice pour arriver , l'alumine

et l'eau pour disparaître ; mais il n'y aurait rien de changé dans le système exposé ,

que la distance à laquelle aurait eu lieu l'échange des parties constituantes ; ce ne

serait qu'un plus ou un moins , et rien n'empêcherait peut-être de concevoir cet

échange , se propageant de proche en proche jusqu'à un certain éloignement et

comme sollicité par une force analogue à l'attraction capillaire.

D'après la structure des roches dans lesquelles les globules sont empâtés , ils

paraissent s'être développés principalement dans les schistes et grès fins homogènes.

II y a cependant quelques exceptions rares , que j'ai signalées comme des globules

feldspathiques dans le porphyre, et des globules normaux, dans le grès à gros

grains.

M. Delesse ' a dit avec raison que la structure des globules de Wuenheim était à

la fois radiée et zonaire , mais la première est dominante , elle existe dans tous les

globules , tandis que la seconde , plus rare , est toujours subordonnée. On a vu dans

un échantillon de cette dernière structure (t du Rauhfels) que le feldspath en frag

ments parallélipipédiques est rangé en zones , que souvent plusieurs de ces frag

1. Bulletin de la Société géologique de France , 2e série , t. IV , p . 301 .
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ments , accouplés isolément , d'après la courbure du globule complet , forment

comme une jante ou un segment triangulaire ; on a vu que dans la structure pure

ment radiée la même chose a lieu . Ces circonstances prouvent que les idées reçues,

qui veulent que le développement d'une forme due à l'attraction commence néces

sairement par le centre , ne se confirment pas ici , où le commencement paraît avoir

lieu par la circonférence ou de côté par un segment triangulaire.

Les filons de quartz , postérieurs à la transformation qui nous occupe , n'ont eu

aucune ou qu'une très- faible action sur la roche globuleuse ou sur les roches mé

tamorphiques qui accompagnent ces dernières . J'ai cité plusieurs exemples où un

filon partage des globules en deux , les entoure entièrement ou traverse le grès méta

morphique , sans que , dans la plupart des cas , il y ait la moindre modification au

contact , ni imbibition de quartz , ni durcissement de la roche. L'indépendance des

filons me parait ici plus évidente qu’à Thann , où je leur avais attribué quelque

influence dans le métamorphisme. Si les circonstances sont presque les mêmes au

Rauhfels, s'il y a coïncidence de filons bien développés avec un massif métamor

phique , cela doit être plutôt l'effet du hasard , car au Luspelkopf il n'en est plus de

même , et les filons n'y sont pas plus épais ni plus abondants que n'importe dans

quelle grauwacke normale .

Si la fusion ignée ou un état pâteux quelconque avait précédé et provoqué le

métamorphisme dont il s'agit , nous ne verrions pas des globules très-bien déve

loppés (t du Luspelkopf), empâtés dans un schiste d'une grande divisibilité, en prenant

eux-mêmes la structure schisteuse ; nous ne verrions pas dans la roche du Saulager,

dont la transformation est due à la même cause , la conservation parfaite, de la

grande fissilité, du contournement , des plissements , qu'on rencontre dans la roche

normale ; nous ne verrions pas d'autres schistes (variété o du Luspelkopf) montrant

leurs feuillets nombreux et n'ayant subi d'autres changements que celui de la cou

leur et de la dureté ; nous ne verrions pas enfin la grauwacke dans ses différents

états de schiste , de grès , de conglomérats, se reproduire métamorphisée. Évidem

ment , le moindre ramollissement aurait détruit ces formes , assimilé , homogénisé

les éléments . Je ne parle pas ici de très-petits galets de porphyre rouge , de cristaux

de feldspath , de la substance verte peu dure , corps faisant partie des roches nor

males et tous parfaitement conservés dans celles métamorphiques, la dernière même

comme pâte dans la roche globuleuse.

Je devrais établir ici , pour terminer mon résumé, que les roches métamorphiques

du Rauhfels et du Luspelkopf sont le résultat de la transformation de la grauwacke

normale et que cette dernière s'est accomplie à une température peu différente de

celle actuelle ; mais je crois avoir assez dit à ce sujet, soit dans le cours de la des
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cription , soit dans mon appréciation de l'opinion de M. Durwell, soit enfin dans ce

résumé même , pour ne laisser subsister aucun doute quant à cela.

RIVE DROITE EN AMONT DE LA PETITE VALLÉE DU BRUDERHAUS.

Fig . XXIV.
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No 1. Grès vosgien.

2. Grès et schiste de grauwacke normale.

3. Grès et schiste de grauwacke métamorphique et roche globuleuse.

- 4. Schiste normal de grauwacke à stigmaria.

5. Grès de grauwacke métamorphique.

6. Schiste normal de grauwacke fissile et stratifiée.

7.1

Grès de grauwacke un peu métamorphique.
8. )

9. Schiste normal de grauwacke très -contourné, roche mère du schiste durci du Saulager.

Ce qui me reste à dire de cette partie de la vallée étudiée par moi , est résumé

dans la coupe ci-dessus. Le creusement du canal souterrain entre Bühl et Lauten

bach , destiné à alimenter les usines de MM. Astruc et Ce, a singulièrement favorisé

les observations. En quittant le Holtzweg et en se dirigeant vers N. 0. , on arrive

bientôt aux ruines du vieux château de Hugstein , assises sur un massif de rochers

terminés à pic sur plusieurs côtés. L'altération de la roche mine les murs par leur

base et en fait détacher et descendre de grands pans tout d'une seule pièce. Comme

le fait très-bien observer M. Durwell, le mortier est ici plus solide que la roche

feldspathique et le dicton sur l'avantage de bâtir sur le roc en reçoit un signalé

démenti. La roche 5 , qui forme cet escarpement , ressemble beaucoup à celles que

j'ai fait connaître au Becherkopf, au Molkenrain et à la cime du Hartmannswiller

kopf ; c'est un fouilli de cristaux fragmentaires de feldspath , de quartz , de mica

avec un peu de chlorite , logés dans une pâte brune , souvent assez rare , inférieure

en dureté à la chaux phosphatée. Voilà pour la roche saine ; mais quand elle est

altérée , comme c'est le cas le plus souvent, elle a pris une couleur plus ocreuse ,

est devenue moins dure et moins consistante et laisse beaucoup mieux apercevoir

les fragments feldspathiques nombreux, blanc mat ou à moitié kaolinisés. Cette
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roche , comme celles auxquelles je l'ai comparée , est indubitablement d'origine

arénacée ; c'est un grès de grauwacke å gros grain , d'abord assez fortement méta

morphisé , puis partiellement altéré .

Les schistes 6 , qu'on rencontre à l'extrémité aval du tunnel , sont les bienvenus,

car leur stratification nette permet de conclure sur l'allure générale du terrain de

transition , dont les affleurements sont généralement trop faibles pour ne pas être

obscurs sous ce rapport. J'ai mesuré l'inclinaison des couches en trois points , je

l'ai trouvée dans le premier de 66° vers S.; dans les deux autres , situés à 150 et

270 mètres plus haut , de 70° et 62° vers S. E. Ces mesures donnent une direction

moyenne de 0. 30° S. vers E. 30° N. , qui est très-rapprochée de celle qu'on trouve

dans les carrières de Thann , où la direction est de 0. 20° S. vers E. 20° N. dans

la partie S. E. , c'est-à-dire près de la maison d'octroi et de S 0. vers N. E. à l'autre

extrémité. Ce schiste , très- fissile , ressemble à celui du col de Bussang ; sa couleur

presque noire est un peu moins foncée , sa texture un peu moins fine, sa dureté

est peu considérable . Il contient des paillettes microscopiques de mica et ses feuillets

alternent quelquefois avec un grès fin couleur olive .

N° 7 est un grès à très -gros grain de grauwacke, presqu’un conglomérat, sa

couleur est le gris bleuâtre foncé, la dureté de la pâte se trouve entre celle de la

chaux fluatée et celle de la chaux phosphatée. Il est presque exclusivement composé

de grains de quartz et d'un peu de schiste , le feldspath y est très - rare. Cette roche

alterne avec la suivante .

Nº 8 , grès de grauwacke à grains moyens ; sa couleur est encore plus foncée que

celle de la variété précédente; sa dureté est celle de la chaux phosphatée ; sa cas

sure, légèrement esquilleuse , est entre le lisse et le rugueux ; on y voit d'assez nom

breux cristaux fragmentaires de feldspath albitiques à clivage brillant du sixième

système et quelques grains de pyrite . La couleur et la dureté peu habituelles de

cette roche , paraissent indiquer qu'elle est métamorphisée, cependant les éléments,

quoique soudés ensemble , s'aperçoivent , et produisent une texture franchement

grenue ; elle passe quelquefois au schiste fin N° 6.

N° 9. C'est le schiste fissile et contourné normal dont j'ai déjà parlé et qui se

trouve silicifié au Saulager.

Rive gauche de la vallée de Guebwiller. Dans sa partie S. E. , M. Élie de

Beaumont' a signalé, il y a longtemps, la superposition du grès vosgien à la grauwacke;

on la voit dans le chemin qui conduit à l'Oberlinger. La grauwacke est ici un grès

normal a à grains moyens , sa couleur est celle olive habituelle , sa dureté celle de

1. Explication de la carte géologique de la France, t. I.
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la chaux flualée. Elle contient beaucoup de grains de quartz , un nombre bien

moindre de fragments feldspathiques clivés du sixième système. C'est enfin une

roche saine et formant type.

En remontant la vallée par le chemin du vignoble , un peu au-dessus du niveau

de la Lauch , on rencontre plusieurs autres affleurements de grauwacke de diverses

natures non métamorphiques. Puis, en face d'un foulon , situé au S. E. de la fabrique

de MM. Beuck et ce , dont il dépend , on traverse un affleurement qui s'élève à

droite en suivant la pente de la montagne , qui descend à gauche pour terminer

vers la vallée par un escarpement vertical . Il est constitué par un granite porphy

roïde b , ayant la plus grande analogie avec celui que j'ai signalé sous la lettre f, au

contact avec le terrain de transition à 100 mètres en amont d'Urbès. La pâte est

d'une couleur brun rougeâtre, dépasse la dureté de la chaux phosphatée ; sa càs

sure est plus ou moins rugueuse , suivant que les éléments qu'elle renferme sont

éloignés ou rapprochés ; dans le dernier cas la pâte présente , sur une très- petite

étendue , l'aspect d'un pétrosilex presque compacte , un peu esquilleux cependant ;

ailleurs sa structure est plus cristalline . Les cristaux d'orthose y sont nombreux,

leur taille est variée et atteint à un centimètre ; ils sont d'une couleur blanche plus

ou moins rosée , bien clivés , montrant l'hémitropie propre à l'espèce et les pointe

ments à biseaux surbaissés. Les grains de quartz ne sont pas abondants , ils s'offrent

quelquefois en cristaux bipyramidés émoussés sur les angles et les arêtes. Le mica

est assez rare , il est en lamelles verdâtres ; il y a aussi quelques petits amas de la

substance chloriteuse verte . Cette roche a non-seulement tous les caractères de

celle d'Urbès , mais elle est , comme cette dernière , accompagnée de variété de pas

sage , comme par exemple la roche

c , qui peut être considéré comme l'équivalent de la variété d du gisement d'Urbės ;

sa couleur et sa dureté ne diffèrent pas de celles de b que je viens de décrire ; sa

påte est notablement moins cristalline et s'approche davantage de la nature d'un

pétrosilex ; elle est plus homogène, sa cassure moins rugueuse ; sa texture est fine

ment grenue. Les cristaux d'orthose y sont beaucoup plus rares et plus petits, les

autres éléments également moins abondants .

L'encaissement dans la grauwacke normale , l'identité du granite porphyroïde

accompli b à celui d'Urbès , l'existence de variétés assez dégradées pour s'approcher

d'une roche non cristalline , et qui , rencontrés isolément , laisseraient à peine soup

çonner qu'on a à faire à un granite porphyroïde ; toutes ces circonstances ne laissent

pas de doute qu'ici , comme à Urbès , le terrain de transition passe par degrés au

granite porphyroïde.

Ce granite porphyroïde n'est pas à confondre avec le granite commun blanc qui

.
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se présente près de Lautenbach , éloigné de 2 kilomètres et dont les caractères sont

absolument différents.

Au delà de ce gisement le grès vosgien s'abaisse jusqu'au fond de la vallée et

cache le terrain de transition , qui reparaît plus loin et qu'on peut surtout étudier

près du filon de fer oxydé hydraté de Saint-Gangolf, qui le traverse .

Filons. — M. Durwell“ signale plusieurs filons ou sécrétions minérales de même

nature , traversant la grauwacke de la vallée de Guebwiller. Ainsi un filon de baryte

sulfatée à l’Eselspfad et un autre sur le chemin dit Wisrain , derrière Murbach ;

des filons de fer oxydés hydratés et carbonatés à Saint-Gangolf et au Storenloch ,

des veines de chaux carbonatée avec minerai de plomb dans le tunnel de MM. As

truc et ce , de la blende et de la pyrite dans le même tunnel et dans les environs

du Ziegelacker; il y a , d'après le même auteur , des vestiges d'anciennes exploita

tions de minerai de fer au Gispel, au Lerchenfeld et dans les environs de Murbach .

Je ne donnerai des détails que sur deux de ces filons, qui sont encore en exploi

tation et que j'ai visités.

Storenloch . Ce filon est situé sur la rive droite de la petite vallée de Murbach;

pour y arriver on quitte la route de Murbach après avoir atteint le pont où les che

mins de la rive gauche et de la rive droite viennent se joindre, on prend à gauche

un chemin d'exploitation qui vous y conduil en 8 ou 10 minutes. Le filon est en

caissé dans le terrain de transition , consistant le plus souvent en un schiste foncé

peu dur et non métamorphique ; on y a pratiqué une galerie boisée , dont la direc

tion paraît être de S. 30 ° E. vers N. 30° 0. Dans l'intérieur du filon le minerai est

souvent mêlé avec le schiste , forme avec lui des brèches, le recouvre et l'imbibe

de toutes sortes de manières ; il y est accompagné d'une substance blanche ou lé

gèrement jaunâtre , très-peu dure, quelquefois à l'état pulvérulent , à texture grenue,

sans que cependant on y puisse distinguer des éléments arénacés , poreuse , légère ,

happant fortement à la langue. Au chalumeau , sa fusion est un peu inégale , cer

taines parties paraissent plus réfractaires que d'autres , mais toujours très -difficile

et ne donnant d'autre résultat que des surfaces couvertes de très-petites pustules.

Avec l'addition du nitrate de cobalt , on obtient immédiatement une belle couleur

bleu foncé. Cette substance , qui ne me paraît pas être autre chose que du kaolin ' ,

1. Aperçu géologique du canton de Guebwiller.

2. Dans les roches modifiées ou altérées qu'on rencontre dans la grauwacke, le caractère d'être refractaire

au chalumeau tient à deux causes principales; 1 ° celle où les roches, tout en étant encore feldspathiques,

ont un grand excès de silice , comme par exemple les globules du Rauhfels ou du Luspelkopf. 2º Celle où les

roches ont perdu leur silicate alcalin et sont kaolinisées . Je me suis assuré par de nombreux essais que, toutes

choses égales quant à la fusion , dans le premier cas , la coloration bleue produite par le sel de cobalt était très
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est très -caractéristique pour les filons de fer oxydé hydraté, logés dans les terrains

de transition des Vosges qu'elle accompagne presque toujours. Dans notre filon , le

minerai de fer consiste en oxyde hydraté et en carbonate, tantôt isolés , tantôt super

ficiels, mélangés en combinaisons variées. L'oxyde est 1º en fragments compactes ,

un peu caverneux , 2 ° géodique, 3º mamelonné, ou enfin 40 formant des enduits

superficiels de petits cristaux très -brillants; les deux premières variétés sont d'un

brun foncé , les deux autres d'un beau noir. La variété mamelonnée , peu abondante,

est notablement plus dure que celles compactes. Le fer carbonaté passe du blanc

jaunâtre au jaune d'or , au brun et même au rouge orangé. Quand il est à l'état

lamellaire et dans les cassures pas trop anciennes , il a beaucoup d'éclat avec un

peu d'irisation ; il se trouve ainsi enfermé en amas ou en marbrures dans l'intérieur

du fer oxydé hydraté compacte , ou en veinules dans le schiste; d'autres fois , et sans

être altéré , il est implanté en cristaux d'un orange vif , soit au milieu du fer oxyde

mamelonné , soit sur le schiste ; d'autres fois, enfin , ses cristaux rhomboëdriques,

changés en fer oxydé hydraté , couvrent les surfaces. Il y a ici deux systèmes en

présence : 1 ° on peut admettre que tout le fer a d'abord été à l'état de carbonate et

qu'il se transforme petit à petit en fer oxydé hydraté, 2 ° ou bien que les deux mi

nerais ont existé simultanément à l'origine ; il y a des arguments pour ou contre

chacune de ces hypothèses . Ainsi j'ai remarqué que mon échantillon b , le plus fran

chement mamelonné, n'est noir et d'un beau noir qu'à la surface, que dans l'inté

rieur les calottes qu'il forme sont constituées par du fer carbonaté å structure

fibreuse ; ce dernier aurait donc affecté la forme mamelonnée dès sa formation.

D'un autre côté on pourrait se demander comment le fer spathique à larges lamelles

aurait pu prendre la structure compacte du fer oxydé hydraté , dont il forme quel

quefois comme le noyau intérieur ? Comment encore , des cristauxdes cristaux oranges du pre

mier , se trouvent-ils implantés sur les surfaces mamelonnées et d'une belle couleur

noire du dernier ? Je ne pousserai pas plus loin mes investigations à ce sujet, d'au

tant plus que l'état de mes matériaux laisse beaucoup à désirer. Quelques veinules

de quartz blanc fibreux traversent cet amalgame inextricable.

Le filon offre assez fréquemment des miroirs qui , par leurs stries parallèles , ne

ressemblent pas mal à la surface d'un tronc de calamite. J'ai dit que le minerai de fer

oxyde hydraté était poreux ; or , ces pores ou trous se montrent un peu fermés et à

bords aigus sur la surface des miroirs , ce qui prouve que pendant la formation de ces

derniers , la pression qui a accompagné le glissement , a dû être très-considérable.

faible, mais qu'elle était au contraire très -énergique dans le second , de manière que cette réaction me parait

pouvoir servir à distinguer ces deux substances silicatées surtout quand un état physique très -analogue le

rend nécessaire .

25
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Saint-Gangolf. On exploite encore aujourd'hui ce filon , faiblement il est vrai

et avec de longues intermittences. Il traverse le terrain de transition , mais se pro

longe un peu dans le grès vosgien , circonstance qui avait déjà été signalée par

M. Vollz . Il est mal limité sur ses flancs , mais d'après les travaux pratiqués en

partie à ciel ouvert , sa direction est de l'E. un peu S. , vers 0. un peu N. La roche

encaissante est ce schiste fissile , contourné , que j'ai déjà signalé et qui a servi de

roche-mère au schiste durci du Saulager. Elle est , surtout dans les parties qui ne

-contiennent pas de minerai , dans un état de décomposition approché du kaolin ; là

où elle est saine, elle n'est pas métamorphique. Le fer oxydé hydraté, qui est le minerai

exclusif du filon , remplit les nombreuses fissures du schiste et y est répandu de

toutes sortes de manières ; tantôt il l'imbibe et forme des masses ocreuses impures,

tantôt il se présente en croûtes extérieures , mamelonnées peu épaisses:

Vallée de Soultzmatt.

Cette vallée se termine à l'O . par un bassin demi- circulaire d'un diamètre de 3 à

4 kilomètres , limité dans la même direction par une chaîne granitique , à l'orient

par le grès vosgien et le muschelkalk , le fond étant généralement composé de trias

et d'un peu de lias . Le terrain de transition y est peu développé ; on en trouve cepen

dant un lambeau au S. O. , dans un canton appelé Geisenlæger.

Quand du col qui sépare la vallée de Soultzmatt de celle de Guebwiller , là où il

est traversé par le chemin , on marche vers N. O. , on rencontre , à quelques cents

mètres et à peu près au même niveau , une grande carrière ouverte dans le muschel

kalk , d'où on a essayé , il y a quelques années , mais sans succès , d'extraire du

marbre , et qui aujourd'hui est largement exploitée pour la chaux. En continuant

d'avancer dans la même direction on trouve , peu après le muschelkalk , le terrain

de transition qui continue de lå jusqu’un peu au delà d'un ruisseau qui descend

de Dornesyll et qui est en grande partie encaissé dans le même terrain . Une espèce

de couloir évasé , dégarni de bois , existe ici , séparé de la gorge dans laquelle le

ruisseau s'est creusé un lit par un renflement ou bourrelet , étroit dans le bas ,

s'élargissant dans le haut. Dans ce couloir et dans cette gorge , il y a d'assez nom

breux escarpements du terrain de transition , dans lesquels je n'ai pu reconnaître de

stratification . L'ensemble de cette formation présente donc ici un lambeau large du

1. Géognosie des deux départements du Rhin .

2. En comparant la carte du dépôt de la guerre avec celle publiée par M. Durwell , le grand chemin qui

conduit de Schweighausen à Soultzmatt parait bien tracé sur la dernière; mais alors M. Durwell a porté ici

l'extrémité du grès vosgien trop à l'O . , car à la hauteur du groupe de maisons appelé Ziegelacker , les fouilles

pour l'exploitation du filon dont je viens de parler sont ouvertes dans la grauwacke de deux côtés du grand

chemin , le grès vosgien devrait donc s'arrêter près de ce chemin , tandis que sur la carte il s'étend encore au

delà vers l'O . de 300 mètres.
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S. E. au N. E. de 800 á 1,000 mètres, qui est la continuation de celui que M. Durwell

a indiqué de l'autre côté de la chaine , au N. 0. de Saint-Gangolf; il descend pres

que jusqu'au bas de la vallée de Soultzmatt, où il se perd sous le muschelkalk.

Les roches qu'offrent ces affleurements sont des grès peu schisteux , souvent

métamorphiques, qui ressemblent beaucoup à ceux b et g du Herrenberg, et sont

fréquemment caractérisés par ces grains ou petits galets de quartz de structure saccha

rine , que je signalerai dans la variété b du Herrenberg et qui existent aussi à l'ex

trémité N. E. du sommet du Ballon de Guebwiller. Ces grès schisteux montrent

assez bien leur origine arénacée et contiennent en général peu de mica ; il y a ce

pendant un échantillon , enlevé à un escarpement , qui est très -riche en mica blan

châtre , dont les lamelles atteignent 2 millimètres et présentent quelquefois un ou

deux des angles de l'hexagone ; cette variété renferme, du reste comme les autres ,

des grains et des filons de quartz. Parmi les nombreux fragments angulaires dé

lités qui gisent dans ce couloir et que les eaux ont amenés du haut , il s'en trouve

quelques-uns d'une roche granitique à grains au- dessous du moyen , de structure

obscure , mais qui paraît tenir le milieu entre le granite et une eurite micacée.

Quand sa påte devient un pétrosilex compacte , comme cela arrive dans quelques

points, elle se rapproche alors beaucoup du granite porphyroïde incomplet du Schlif

fels ; elle pourrait donc bien être aussi un passage du grès schisteux au granite.

Les variétés bleuâtres de ce grès schisteux , qui sont les plus dures , fournissent

de bons matériaux pour l'entretien des chemins.

Ce gisement n'est pas indiqué sur la carte de M. Voltz , non plus que sa conti

nuation dans la vallée de Guebwiller. "

Vallée de Münster.

D'après les cartes géologiques de M. Voltz et de MM. Dufrenoy et Élie de Beau

mont , le terrain de transition affleurant ou reconnu dans le département du Haut

Rhin , est limité vers N. par une ligne ondulée , commençant à Guebwiller , se

dirigeant , après une forte inflexion vers S. O. , au petit Ballon , puis passant å

Metzeral jusqu'au pied du Rotabac. Au N. de cette ligne , il existe cependant un

lambeau assez considérable de ce terrain , dont la pyramide du Staufen , cotée ,

d'après la carte du dépôt de la guerre , à 896 mètres , forme la partie la plus

élevée . Il s'étend de là vers S. O. , paraissant de tous les autres côtés entouré de

1. Voulant déterminer la position de ce couloir d'où je pouvais apercevoir Osenbach , j'ai reconnu qu'il était

au S. 25 ° 0. de ce village ; mais quand après j'ai tracé une ligne dans cette direction sur la carte du dépôt de

la guerre , j'ai vu qu'elle passait à 1300 ou 1400 mètres au S. E.du.couloir ou du ruisseau de Dornesyll.

2. Sur cette carte , notre pyramide porte le nom de Stummenkopf, beaucoup moins répandu.
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granite. Son enchevètrement multiplié avec le granite , ses caractères miné

ralogiques assez différents de ceux qu'on observe ailleurs , lesaccidents particuliers

qu'on y rencontre , tout cela mérite qu'on lui consacre un chapitre à part.

A son entrée , la vallée de Münster présente sur sa rive droite un massif en forme

de triangle , dont la base est une ligne tirée de Soultzbach vers Murbach , et dont

le sommet arrondi se trouve un peu au delà de la ferme de Saint -Gilles. Ses flancs

E. N. et une partie de celui 0. N. 0. sont formés de granite commun , qui s'élève

le plus souvent jusqu'aux cimes. Le Staufen , au contraire , qui est la sommité la

plus élevée de ce massif , est constitué par du terrain de transition , c'est comme

une île au milieu d'une mer granitique. Nous verrons les mêmes relations exister

au Herrenberg, au fond de la vallée de Münster , où le granite occupe les parties les

plus basses de la vallée.

Mais au S. O. du château de Hohhattstadt, les choses ne se passent plus ainsi ;

les crêtes des montagnes sont composées de granite , tandis que la grauwacke des

cend jusqu'au fond de la vallée . Nous reviendrons, dans le résuméthéorique, sur

ces relations irrégulières de position et nous chercherons à en tirer les conclusions

qu'elles comportent.

Quand on monte de Soultzbach vers le Staufen , on suit ce qu'on appelle ici la

grande vallée , tant petite qu'elle soit , jusqu'au col qui la termine et qui sépare notre

montagne de celle couronnée par les ruines du château de Hohhattstadt. Dans la

partie la plus inférieure de ce trajet, on voit des dépôts assez considérables d'argiles

jaunes , provenant de la décomposition des terrains de grauwacke et un peu de ceux

granitiques , qui sont exploités en plusieurs endroits pour les tuileries . Au delà et

jusqu'au pied de Burgersgrath, montagne qui divise la vallée en deux , le Grossthal à

gauche , le Kleinthal à droite , le chemin el ses abords sont parsemés de fragments

angulaires de grès ou de grès schisteux et de très-peu de granite. La partie infé

rieure du Burgersgrath est composée de grès schisteux et en présente des affleure

ments stratifiés ; la partie supérieure est composée de granite dans lequel, sur le flanc

S. O. de la montagne ou dans le Kleinthal , est ouvert une carrière . Ici le granite se

présente en bancs de 30 à 40 centimètres , très -régulièrement stratifiés ; les plans

de séparation des strates sont comme tirés au cordeau ; ils sont toujours séparés

par une couche de un à plusieurs centimètres de quartz , divisé en feuillets ondulés,

dont les surfaces sont enduites de mica blanc , et qui constituent un micaschiste , a,

des mieux caractérisés .

Le granite b est à petits grains , composé d'orthose blanc , demi-transparent , å

clivage facile et brillant , rose quelquefois, mais alors devenant opaque , et perdant

plus ou moins le clivage ; de quartz blanc rarement en grains isolés , le plus sou
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vent formant à l'état grenu le fond de la roche ; de mica noir très - abondant et d'une

petite quantité de mica blanc. Il est digne de remarque que l'allure de ces couches

est identique à celles de la grauwacke des carrières de Thann et de la vallée de

Guebwiller ; elles sont inclinées de 55 ° vers S. 30 ° E.; leur direction est donc de

E. 30 ° N. vers 0. 30 ° S.

Sur le flanc N. E. de cette montagne, celui qui encaisse la vallée dite Grossthal,

j'ai recueilli un échantillon de grès e , placé entre le terrain de transition et le granite;

il est traversé de petits filons de quartz et de carbonate de fer et de chaux , la der

nière substance d'un clivage facile et brillant.

De ce point on continue de marcher pendant assez longtemps sur le granite

commun , dont on croit' voir quelquefois les têtes de couches affleurer dans le

chemin . Arrivé à un endroit , peu au-dessous du col , ou le chemin tourne à gauche

pour monter dans une espèce de couloir de gazon , entre deux forêts de sapin , on

trouve de nouveau beaucoup de fragments angulaires de grès et de schiste , mêlés

avec un certain nombre de fragments de pegmatite , dont la proportion diminue

avec la montée et qui cesse de se montrer un peu au-dessus du col . Cette pegma

tite , d , a pour fond du quartz presque compacte , dans lequel sont distribués des

cristaux d'orthose mal limités , blancs mais le plus souvent rosés , et pas toujours

clivés . Il n'y a pas de trace de mica. Quelquefois ( échantillon e) cette pegmatite

offre de l'orthose lamellaire en masses de 8 à 10 centimètres , clivées à grandes

surfaces, accompagnées d'un peu de mica blanc et entourées de granite à petits

grains. L'orthose renferme d'assez nombreux grains de quartz de formes variées ,

ce qui interrompt le brillant du clivage et constitue ces masses comme granite

graphique.

Ce mélange persistant de fragments de pegmatite, qui ne peuvent être éloignés

de leur gite originaire et qui ne peuvent venir du haut , avec les grès schisteux en

place , m'a paru devoir s'expliquer par des alternances comme j'en citerai au bas

du château ruiné du Haneck , ou plutôt par des filons; j'en ai rencontré au Herren

berg, ainsi qu'on verra plus loin .

La partie supérieure du Staufen forme un cône assez régulier ; on la voit ainsi

de Mulhouse faire saillie sur la ligne de faite des Vosges. Sa pente est très -rapide;

de nombreux escarpements , à flancs verticaux , de formes irrégulières et phantas

tiques , la recouvrent et rendent l'ascension du sommet pénible et d'autant moins

désirable qu'une épaisse forêt de sapin n'y laisse pas la moindre échappée de vue.

Dans ces affleurements la stratification est généralement absente , mais on la re

trouve dans les environs et pour les mêmes roches dans un état de netteté parfaite ;

cette circonstance et l'ensemble des caractères de ces roches , ne peut laisser le
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moindre doute sur leur nature sédimentaire. Elles se relient aux grauwackes par

leur couleur , leur dureté , par la disposition en fouilli de leurs cristaux fragmen

taires de feldspath du sixième système , par leur identité presque complète avec des

variétés d'autres localités des Vosges. Elles en different par leur grande richesse en

mica , qui est telle qu'avec un peu de bonne volonté on pourrait les ranger dans

les minettes . On peut en faire deux grandes divisions , comprenant les grès et les

grės schisteux , qui ne sont , il est vrai , pas toujours bien nettement séparées ; nous

ne décrirons que les types de chaque catégorie :

f, grès à grains de grosseur moyenne; sa couleur est le gris plus ou moins olive ,

s'éloignant peu de la couleur habituelle du grès de la grauwacke normale ; sa dureté

un peu inégale , suivant les échantillons , est inférieure à celle de la chaux fluatée;

l'état de sa cassure aussi est variable , lantôt elle est unie , tantôt rugueuse. En le

chauffant au rouge , il prend une couleur brune ; on y voit alors mieux les éléments

dont il est composé. Ce sont d'abord beaucoup de fragments de feldspath cristallin

bien clivé , dont chacun, pour ainsi dire , montre les gouttières du sixième système ;

les plus grands de ces fragments ont exceptionnellement un cinquième de inillimètre

de diamètrê ; le quartz en grains visible y est ordinairement très-rare ; le mica noir

y est au contraire très -abondant et en paillettes d'une dimension moindre que celle

du feldspath. Dans la roche non calcinée on aperçoit une pâte de très-peu d'éten

due , homogène et translucide; elle est sans doute le résultat de la soudure des

éléments les plus fins et indique un état métamorphique à un faible degré. Ce grès

ressemble beaucoup à celui stratifié n ° 8 du tunnel de MM. Astruc et Ce et au grès

schisteux g du Herrenberg, excepté qu'il ne contient pas de pyrite comme ces deux

échantillons et qu'il est bien moins dur que le premier ; il constitue au Staufen

la variété la plus répandue , il y en a une autre f', qui n'en diffère que par un grain

plus gros.

g. Cette roche alterne avec la précédente ; elle s'en distingue par une structure

franchement schisteuse , par une texture plus fine, qui n'atteint pas cependant tout

à fait à ce que j'ai appelé grain fin à Thann et à Niederburbach , et enfin par une dureté

moindre, inférieure à celle du spath d’Islande . Ici le mica est non-seulement ré

parti en particules très - fines dans la pâle et couvre avec abondance et en fragments

plus grands les surfaces des feuillets , mais il présente en outre , réduit en parti

cules extrêmement fines et noyées dans une substance foncée pétrosiliceuse , des

accumulations ou petits amas de forme arrondie de 1 à 3 millimètres de diamètre.

Cet arrangement produit souvent , par la séparation de ces concrétions micacées de

la pâte très -fine , des surfaces ondulées et une cassure bosselée, rappelant impar

faitement celle des roches globuleuses ; aussi la description que donne M. Delesse
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de la minette globuleuse ', s'applique- t-elle presque exactement à cette variété . On

comprend que dans cet état la roche ressemble beaucoup à un micaschiste , et sans

faire un grand effort d’imagination , on se la représente facilement identique à ce

dernier par une imbibition de silice , comme celle qui a eu lieu au Saulager. Ce

schiste perd quelquefois les petites concrétions de mica ; il est moins abondant que

le grès f, mais il est encore très-répandu et se retrouve en beaucoup de points du

dépôt dont nous nous occupons ici .

Si j'ai insisté sur la description de ces grauwackes , c'est qu'on leur a donné

quelque part le nom d'eurites, terme si vague et sous lequel presque chaque géo

logue se représente autre chose , mais qui par d'Aubuisson qui l'a créé , Brongniart,

Fournet , Naumann , Cotta , Senft, n'a jamais été appliqué qu'à des roches cristal

lines et non sédimentaires.

Château de Hohhattstatt. Redescendu sur le col et le suivant vers N. E. , on

reconnaît qu'il s'étend bientôt en un assez vaste bassin marécageux, creusé dans le

granite , sur lequel plus loin encore vient s'appuyer le grès vosgien sans intermé

diaire. Du col vers S. E. on a devant soi la sommité boisée que couronnent les

ruines de ce château et qui est entièrement formée de granite commun ; la maison

du garde forestier , située près et au S. O. des ruines , se montre entourée d'affleu

rements de cette roche. En se dirigeant de ce point vers le château ruiné de Ha

neck , en suivant en partie la crête de la chaîne , on voit d'abord , sur une assez

grande distance, ce granite continuer , puis alterner plusieurs fois avec les grès et

grès schisteux.f et g ; mais après la première apparition de ces derniers , les roches

cristallines intermédiaires ne sont plus du granite commun , mais une espèce de

pegmátite dégradée h , voisine de la variété d de tout à l'heure , sauf qu'ici le quartz,

toujours dominant, est plus grenu , l'orthose plus sain et bien clivé , et qu'il y a du

mica blanc assez abondant. Dans ces alternances , la grauwacke est beaucoup plus

développée que la pegmatite ; entre et sur les bords de ces lambeaux , les deux

roches , en fragments angulaires , gisent mêlées sur le sol comme dans la montée

au Staufen.

Château ruiné de Haneck . La partie principale de ces ruines , consistant en

une grosse tour carrée , est placée sur un monticule formé de grauwacke f et g ;

mais il y en a une autre avec une tour plus petite , située à 100 pas de la première

vers la vallée , et qui est limitée au S. E. par une profonde tranchée à parois verti

cales. En voici un croquis idéal :

1. Annales des mines , 5° série , t . X , p . 542 .
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FIG. XXV.

S.O. N.E.

C'est dans cette tranchée qu'on peut bien observer la nature sédimentaire de la

grauwacke normale ; les bancs de grès f y alternent nettement avec ceux de grès

schisteux g ; elle paraît due à une faille qui aurait dérangé les couches , au point de

ne plus montrer la même allure des deux côtés de la tranchée ; elle ont cependant

la même inclinaison vers l'horizon , c'est à dire 29º.

Les bancs sont traversés de nombreux filons de quartz i, qui atteignent 8 à 10

centimètres d'épaisseur et qui les coupent avec des angles plus ou moins rappro

chés de 90°. Le quartz blanc , un peu laiteux , dont ils sont composés , prend sou

vent , vers les salbandes , de l'orthose rouge et du mica noir et devient ainsi un

granite à grosses parties, bien caractérisé , et toujours bien séparé de la roche en

caissante. Dans les endroits où les filons viennent se terminer en coin , cette for

mation se montre plus développée et alors toute l'extrémité du filon sur 4 ou 5

centimètres de longueur , est convertie en beau granite .

Fig. XXVI.

1. Quartz.

2. Feldspath.

Mica .

Les cristaux ou amas d'orthose déchiquetés et mal limités vers le quartz , ont 1

à 2 centimètres de diamètre ; leur couleur rouge cerise est évidemment le résultat

d'une altération , car elle passe à des parties non colorées , qui sont alors plus dures

et mieux clivés ; le mica de couleur vert noirâtre est abondant , ses masses sont
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plutôt accumulées que ramifiées ; le quartz blanc laiteux du filon devient plus cris

tallin et plus transparent au milieu du granite. La roche encaissante enfin n'est pas

le moindrement modifiée par le filon , ni dans sa couleur , ni dans sa dureté , ni

dans sa structure. Cependant, quand deux branches de filon viennent se rapprocher,

de manière à ne laisser qu'un intervalle de grès de 1 % à 2 centimètres , ce dernier

prend quelques petits cristaux mal terminés d'orthose rose . Dans les salbandes , qui

ont une très - faible épaisseur , on aperçoit aussi un faible développement rudimen

taire du granite ; ainsi quelques points rouges d'orthose, fondus sur les bords comme

des nébuleuses , sont noyés dans le quartz , le mica y prélude en ramifications vertes

d'une substance fine comme la chlorite.

Quand même on ne voudrait pas admettre que le quartz de ces filons ait eu sa

source dans le grès même , toujours ne peut-on pas se refuser à attribuer la for

mation du granite , près des salbandes , et dans les extrémités pointues du filon , à

une influence de la roche encaissante , à un mouvement moléculaire dans son inté

rieur qui devait consister ici principalement en feldspath . Un argument qui vient

appuyer ce raisonnement c'est que les filons sont ici nombreux et rapprochés ;

beaucoup d'entre eux ne contiennent cependant pas de granite; or, si tout leur

remplissage était dû à une source thermale , qu'on doit naturellement supposer

être d'une composition uniforme, ce granite aurait dû se développer non - seulement

dans tous les filons, mais surtout pas exclusivement au conlact du grès. Cet exemple

montre encore que la formation du granite n'est pas toujours , comme cela existe

habituellement , antérieure à celle des filons de quartz , ici elle est évidemment

contemporaine ou postérieure.

Au-dessous du château de Haneck le grès schisteux se trouve de nouveau mêlé avec

un granite à petits grains k , qui , sauf la structure , tient encore à la pegmatite

par son feldspath rose et son mica blanc. Plus bas , mais encore dans le chemin

de voiture , le grès schisteux normal est en place et régulièrement stratifié ; les

couches en sont inclinées de 30º vers N. O. , ce qui donne pour leur direction S. O.

vers N. E. Entre ces couches est intercalé, sur toute la partie visible de l'affleurement,

qui est de 2' , à 3 mètres, suivant exactement leur direction , se séparant bien net

tement d'elles , un banc de 10 à 14 centimètres d'épaisseur, d'une roche cristalline

rose , qui n'est autre chose que la pegmatite des échantillons d, h , k à grains

beaucoup plus fins; elle est composée d'un mélange d'orthose , de quartz , de mica

blanc et d'un peu de chlorite verte , dans lequel le premier de ces éléments domine.

L'orthose est ordinairement d'une jolie couleur rose et offre un petit nombre de

cristaux mal limités , bien clivés, qui cependant le plus souvent sont sans couleur.

Ces cristaux et aussi le quartz deviennent quelquefois rares , l'orthose s'approche

26
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des caractères d'un pétrosilex grenu et esquilleux . Le quartz n'existe pas en grains

détachés et circonscrits mais en ramifications légères , qui vont partout se mêlant

au feldspath ; ce caractère est ici plus prononcé que dans les variétés d, h, k .

Le grès schisteux dans lequel ce banc est intercalé , ne diffère pas autrement

de celui g qu'en ce que les accumulations arrondies de mica y manquent , il en a

la couleur , la dureté, et n'est donc nullement modifié. Il faut cependant dire que

dans certains endroits du contact des deux roches , on aperçoit , jusqu'à une dis

tance de 3 à 4 millimètres de la pegmatite, apparaître dans le grès schisteux vert

olive , quelques petits cristaux isolés et très -rares d'orthose rose et quelques grains

de quartz , sans que du reste rien ne soit changé dans les autres caractères de la

roche.

Ne doit-on voir ici qu’un effet de filon , quoique la couche de roche cristalline soit

parallèle à la stratification , que l'épaisseur de cette couche soit assez grande , son

inclinaison assez peu considérable pour supposer que la pression des assises su

périeures ne l'auraient pas laissé subsister à vide jusqu'au moment du remplissage

par la pegmatite ; ne serait-on pas plutôt en droit de considérer cette couche comme

due à une transformation du grès schisteux ? Quoi qu'il en soit, aucune forte chaleur,

aucun ramollissement igné n'ont agi ici , puisque le grès schisteux a conservé non

seulement sa structure , mais tous ses autres caractères. Cet exemple avec celui du

château de Haneck prouve donc que le granite peut se constituer à froid ou à une

chaleur au-dessous de celle rouge. D'après la nouvelle hypothèse de M. Delesse, le

granite aurait fait éruption à l'état de bouillie aqueuse , mais alors comment com

prendre que la grande quantité d'eau qui a été éliminée pour arriver à la cristalli

sation de la roche n'ait pas laissé de trace de la place qu'elle avait occupée , et

cela surtout dans des espaces étroits et longs comme des filons qui ont dû se

boucher aussitôt la consolidation commencée et n'ont plus dû permettre l'affluence

de bouillie granilique additionnelle pour combler les vides laissés par l'eau

disparue .

Fond de la vallée de Wasserbourg .. - Jusqu'à environ 2 kilomètres en amont de

Soultzbach, le pied des montagnes de la rive droite de cette vallée , entre la route

et la forêt, présente ces mêmes pentes composées d'argiles accumulés mêlés à la

surface de fragments angulaires de grauwake normale tels que vous les avons si

gnalés dans la course au Staufen . A peu près à la lisière de la forêt commencent

à se montrer les affleurements ; ils sont composés sur toute cette distance des

mêmes grès et des mêmes grès chisteux que nous avons étudiés au Staufen . J'ai

trouvé ici à 50 ou 60 mètres au-dessus du ruisseau un gisement stratifié dont les

couches sont inclinées de 61 ° vers N. E. avec la direction S. O. vers N. E.



DES VOSGES. 203

COUPE AU HERRENBERG.

Fig. XXVII.

Herrenberg. Rotabac .

m
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Mittlah . Maison

forestière.

Grand rocher , passage

du schiste au granite.

Massif de schiste

stratifié.

Le Herrenberg est une grande montagne boisée du haut en bas , située au fond

de la vallée de Munster, où elle sépare deux des nombreuses branches de la Fecht.

Elle s'allonge et s'élève graduellement de N. E. vers S. O. , atteint 1090 mètres au

! , de sa longueur et se termine au S. 0. au gazon dit Schweiselwasen, élevée de

· 1260 mètres. Sur la rive gauche de la vallée de Mittlah (à gauche de la coupe) et à

3 ou 400 mètres en amont du confluent des deux rivières , est située la maison du

garde- forestier , à 1 kilomètre plus haut sur la rive droite les dernières maisons du

hameau de Mittlah. La vallée de droite, appelée , par rapport au Herrenberg, le côté

de Kolbe, est traversée par un chemin de voiture d'abord, puis par un sentier rapide

qui conduit å Wildenstein , par le Rotabac, et montre dans son fond le spectacle

majestueux de cette montagne bien silhouettée sur le ciel , avec ses cimes multiples

et ses escarpements.

Le Herrenberg, avec les montagnes qui flanquent ses vallées latérales, est com

posé de grauwake principalement schisteuse , reposant sur du granite qu’on voit

surgir comme un mince ourlet , à son extrémité N. E. On trouve donc ici en

plusieurs points la rencontre de ces deux roches et , sous ce rapport, la localité

présente un certain intérêt .'

A 100 mètres en aval de la maison forestière, venant de Munster , on voit à la

droite et à côté de la route s'élever un escarpement de plusieurs mètres de hauteur :

il est stratifié, ses couches verticales sont dirigées de S. O. vers N. E. Un échan

tillon a , pris dans le haut, est identique au schiste du col de Bussang, sauf qu'il est

1. Je m'y suis rendu en vue de retrouver et d'étudier un contact de schiste et de granite signalé aux envi

rons de Mittlah par M. Delesse (Études sur le métamorphisme des roches, p . 363) , mais je n'ai pas réussi , pro

bablement à cause d'une désignation insuffisante de l'endroit , ou peut- être de la rareté du phénomène indiqué.
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un peu moins fissile; un échantillon b, pris près de la rivière , à 4 ou 5 mètres au

dessous du premier , est constitué par un grès à grains moyens , de couleur gris

foncé bleuâtre , depassant la dureté de la chaux fluatée et dont les éléments fins

sont assez bien soudés pour le considérer comme ayant subi un commencement

de métamorphisme. Il contient peu de feldspath clivé visible , mais est caractérisé

par un assez grand nombre de petits galets de quartz grenu , dont les plus grands

ne dépassent pas 7 millimètres. Cette variété ne peut pas se distinguer de celle que

j'ai signalée comme formant l'extrémité N. de la cime du ballon de Guebwiller.

De la maison forestière je me suis dirigé ensuite , par un petit col , dans la vallée

à droite (voyez la coupe) du côté Kolbe. En contournant la base du Herrenberg

vers N. et E. , j'ai rencontré un énorme rocher à parois presque verticales d'une

hauteur de 20 mètres et situé au N. N. E. de la maison forestière. Quoique

l'obscurité produite par une forêt épaisse , et l'accès rendu difficile par la rapidité

de la pente ne m'aient pas permis de reconnaître la stratification de ce rocher , je

ne doute pas que ces couches ne soient rapprochées de la position verticale comme

dans l'affleurement examiné en premier lieu et situé tout auprès et comme dans un

autre que nous signalerons tout à l'heure ; d'ailleurs la verticalité des parois milite

encore pour cette opinion . Dans sa partie supérieure ce massif est constitué par

des schistes et des grès , durci quelquefois un peu par un commencement de

métamorphisme ; c est un schiste fin identique à celui a , mais dont la dureté est

quelquefois plus grande et atteint alors celle de la chaux fluatée; d , grès qui ne

diffère de celui b que par un peu plus de dureté. Au pied du rocher on trouve des

roches cristallines , qu'on pourrait appeler eurites micacées ou minettes , fort ana

logues à celles qu'au haut du Drumont nous avons vu faire passage entre le schiste

et le granite porphyroïde. L'échantillon e est constitué par un pétrosilex d'un gris

violacé, ne dépassant pas la dureté de la chaux phosphatée , translucide , à cassure

esquilleuse ; les cristaux de feldspath clivé y sont petits et rares , j'en ai observé

d'orthose et d'autres du 6° système ; le quartz en grains visibles manque , le mica

vert foncé ou couleur tomback est abondant, mais les paillettes en sont plus petites

que dans la roche suivante, comme du reste les autres éléments également; cette

variété est à peu près identique à celle d du sommet du Drumont ; f est une variété

du précédent échantillon , mais plus rapprochée du granite porphyroïde. Sa pâte est

plus cristalline et plus dure ; les cristaux d'orthose blanc , demi-transparents, bien

clivés , y sont plus grands et mieux terminés , ils sont cependant encore très-écartés

ou rares el atteignent au plus un diamètre de 5 millimètres ; ici aussi on rencontre

quelques cristaux du 6e système ; il y a quelques grains de quartz transparent ; le

mica est abondant , il est en lamelles minces, dont les plus grandes approchent
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aussi de 5 millimètres et ne diffèrent pas autrement de celui de l'échantillon pré

cédent. Cette variété présente un intermédiaire exact entre le granite porphyroïde

accompli e et l'eurite micacée ou minette k du Drumont.

Le contact de ces roches cristallines avec le grès schisteux ne se fait pas sur

une ligne horizontale, mais ondulée ou inclinée, car au niveau où je les ai re

cueillies , mais davantage à l'E . , la base du grand rocher montre un grès g, qui

tient le milieu pour la finesse entre le schiste a et le grès b ; il est plus micacé et

ressemble beaucoup au grès du Staufen .

En poussant encore plus à l'E . et à peu près à l'extrémité N. E. du Herrenberg,

on rencontre à côté du chemin et à 6 ou 8 mètres plus bas que le pied du grand

rocher, un affleurement de granite porphyroïde accompli h, qui, tout en ressemblant

beaucoup à celui du Schliffels, laisse voir un peu moins de pâle. Ici le granite por

phyroïde n'est séparé du schiste normal, identique à celui a , que par un intervalle

de quelques centimètres. Il se distingue des roches de passages e et f en ce que sa

pâte n'est pas un fouilli grenu ou cristallin , mais un pétrosilex homogène et com

pacte , que les cristaux d'orthose sont devenus plus grands, mieux circonscrits et

plus nombreux. On voit par là que dans cette localité, comme au Schliffels, le schiste

de grauwake passe au granite porphyroïde , tantôl par dégradations insensibles ,

tantôt brusquement.

Je l'ai déjà dit , les roches e et f sont absolument de même nature que celles qu'au

Drumont j'ai prouvé être des transitions du schiste au granite porphyroïde. En

amont des affleurements dont je viens de parler et dans aucune des deux vallées

latérales du Herrenberg, il n'existe plus de trace de ces roches de passage ; comme

elles forment la base des massifs de grauwacke, elles doivent passer dans la profon

deur au granite porphyroïde, ainsi que cela se voit par le dernier affleurement examiné,

et ainsi que cela a lieu au Drumont dans un sens presque horizontal . D'après cela,

au Herrenberg, les strates verticales des schistes et des grès passent d'abord à leur

base et sans solution de continuité aux roches intermédiaires e et f, puis au granite

porphyroïde sur lequel elles s'appuyent donc par leurs tranches . Celle relation de

position est encore un argument en faveur de la postériorité de la formation du

granite , quant à la grauwacke. Je sais bien que la science a admis ce rapport

d'âge pour des roches sédimentaires beaucoup moins anciennes et même pour le

tertiaire.

Je dois rappeler ici que le granite porphyroïde ne paraît former qu'une bande

de peu dede largeur dans le voisinage de son contact avec le terrain de transition ,

au delà il passe au granite commun , au moins en est- il ainsi au Drumont et au

Herrenberg
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un peu moins fissile ; un échantillon b, pris près de la rivière, à 4 ou 5 mètres au

dessous du premier , est constitué par un grès à grains moyens , de couleur gris

foncé bleuâtre , depassant la dureté de la chaux fluatée et dont les éléments fins

sont assez bien soudés pour le considérer comme ayant subi un commencement

de métamorphisme. Il contient peu de feldspath clivé visible , mais est caractérisé

par un assez grand nombre de petits galets de quartz grenu , dont les plus grands

ne dépassent pas 7 millimètres. Cette variété ne peut pas se distinguer de celle que

j'ai signalée comme formant l'extrémité N. de la cime du ballon de Guebwiller.

De la maison forestière je me suis dirigé ensuite , par un petit col , dans la vallée

à droite (voyez la coupe) du côté Kolbe. En contournant la base du Herrenberg

vers N. et E. , j'ai rencontré un énorme rocher à parois presque verticales d'une

hauteur de 20 mètres et situé au N. N. E. de la maison forestière. Quoique

l'obscurité produite par une forêt épaisse , et l'accès rendu difficile par la rapidité

de la pente ne m'aient pas permis de reconnaître la stratification de ce rocher , je

ne doute pas que ces couches ne soient rapprochées de la position verticale comme

dans l'affleurement examiné en premier lieu et situé tout auprès et comme dans un

autre que nous signalerons tout à l'heure ; d'ailleurs la verticalité des parois milite

encore pour cette opinion. Dans sa partie supérieure ce massif est constitué par

des schistes et des grès , durci quelquefois un peu par un commencement de

métamorphisme ; c est un schiste fin identique à celui a, mais dont la dureté est

quelquefois plus grande et atteint alors celle de la chaux fluatée; d , grès qui ne

diffère de celui b que par un peu plus de dureté. Au pied du rocher on trouve des

roches cristallines , qu'on pourrait appeler eurites micacées ou minettes, fort ana

logues à celles qu'au haut du Drumont nous avons vu faire passage entre le schiste

et le granite porphyroïde. L'échantillon e est constitué par un pétrosilex d'un gris

violacé, ne dépassant pas la dureté de la chaux phosphatée , translucide , à cassure

esquilleuse ; les cristaux de feldspath clivé y sont petits et rares , j'en ai observé

d'orthose et d'autres du 6% système; le quartz en grains visibles manque, le mica

vert foncé ou couleur tomback est abondant, mais les paillettes en sont plus petites

que dans la roche suivante , comme du reste les autres éléments également ; cette

variété est à peu près identique à celle d du sommet du Drumont ; f est une variété

du précédent échantillon , mais plus rapprochée du granite porphyroïde. Sa pâte est

plus cristalline et plus dure ; les cristaux d'orthose blanc , demi- transparents , bien

clivés , y sont plus grands et mieux terminés, ils sont cependant encore très-écartés

ou rares et atteignent au plus un diamètre de 5 millimètres ; ici aussi on rencontre

quelques cristaux du 6e système ; il y a quelques grains de quartz transparent ; le

mica est abondant , il est en lamelles minces, dont les plus grandes approchent
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aussi de 5 millimètres et ne different pas autrement de celui de l'échantillon pré

cédent. Cette variété présente un intermédiaire exact entre le granite porphyroïde

accompli e et l'eurite micacée ou minette k du Drumont.

Le contact de ces roches cristallines avec le grès schisteux ne se fait pas sur

une ligne horizontale, mais ondulée ou inclinée , car au niveau où je les ai re

cueillies , mais davantage à l'E. , la base du grand rocher montre un grès g, qui

tient le milieu pour la finesse entre le schiste a et le grès b ; il est plus micacé et

ressemble beaucoup au grès du Staufen .

En poussant encore plus å l'E. et å peu près à l'extrémité N. E. du Herrenberg,

on rencontre à côté du chemin et à 6 ou 8 mètres plus bas que le pied du grand

rocher, un affleurement de granite porphyroïde accompli h, qui , tout en ressemblant

beaucoup à celui du Schliffels, laisse voir un peu moins de pâte. Ici le granite por

phyroïde n'est séparé du schiste normal , identique à celui a , que par un intervalle

de quelques centimètres . Il se distingue des roches de passages e et f en ce que sa

pâte n'est pas un fouilli grenu ou cristallin , mais un pétrosilex homogène et com

pacte, que les cristaux d'orthose sont devenus plus grands, mieux circonscrits et

plus nombreux. On voit par là que dans cette localité , comme au Schliffels, le schiste

de grauwake passe au granite porphyroïde , tantôl par dégradations insensibles,

tantôt brusquement.

Je l'ai déjà dit , les roches e et f sont absolument de même nature que celles qu'au

Drumont j'ai prouvé être des transitions du schiste au granite porphyroïde. En

amont des affleurements dont je viens de parler et dans aucune des deux vallées

latérales du Herrenberg, il n'existe plus de trace de ces roches de passage ; comme

elles forment la base des massifs de grauwacke, elles doivent passer dans la profon

deur au granite porphyroïde, ainsi que cela se voit par le dernier affleurement examiné,

et ainsi que cela a lieu au Drumont dans un sens presque horizontal . D'après cela ,

au Herrenberg, les strates verticales des schistes et des grès passent d'abord à leur

base et sans solution de continuité aux roches intermédiaires e et f, puis au granite

porphyroïde sur lequel elles s'appuyent donc par leurs tranches . Celle relation de

position est encore un argument en faveur de la postériorité de la formation du

granite, quant à la grauwacke. Je sais bien que la science a admis ce rapport

d'âge pour des roches sédimentaires beaucoup moins anciennes et même pour le

tertiaire.

Je dois rappeler ici que le granite porphyroïde ne paraît former qu'une bande

de peu de largeur dans le voisinage de son contact avec le terrain de transition,

au delà il passe au granite commun , au moins en est- il ainsi au Drumont et au

Herrenberg
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Dans la vallée à droite de la coupe ou du côté dit Kolbe, on ne rencontre d'affleu

rement qu'à /. de lieue en amont de son débouché, c'est un grand massif allongé,

touchant le chemin sur la rive gauche , composé d'un grès schisteux à peu près

identique à celui b , très-bien stratifié et dont les couches presque verticales sont

orientées du N. au S.; vers l'extrémité S. l'inclinaison diminue et n'est plus que

de 65° vers 0.

Ce schiste est traversé par des filons généralement perpendiculaires aux plans

de stratification, remplis de quartz et de feldspath combinés de différentes manières

et en différentes proportions. Dans un petit filon , qui n'a que 12 millimètres

d'épaisseur , le remplissage consiste en quartz grenu ou cristallin , dans lequel sont

parsemés en petit nombre des cristaux d'orthose clivé, ne dépassant pas un milli

mètre de diamètre. Un autre filon, d'une épaisseur de 8 à 10 centimètres, est formé

par une masse lamellaire d'orthose blanc laiteux , montrant souvent un clivage

facile et brillant avec des facettes de 5 à 8 millimètres. Le quartz y est ramifié à

l'état grenu ou cristallin , ou bien distribué en grains bien circonscrits au milieu

des cristaux de feldspath et produit alors l'effet du granite graphique ; d'autres fois

encore le quartz est concentré en bandes et montre dans quelques creux des petits

cristaux prismatiques. Dans les deux remplissages il y a une très-petite quantité

de mica de deux espèces, l'un vert sale , l'autre blanc argentin, et de la tourmaline

d'un beau noir en grains isolés ou accumulés. D'après tous ces caractères cette

roche, nonobstant la faible dimension de ses éléments, me semble devoir se ranger

avec la pegmatite, qui ne se montre qu'en masses subordonnées et le plus souvent

en filons. La faible proportion de feldspath que contient le petit filon le rapproche

beaucoup d'un filon de quartz pur , et si on se rappelle les filons des carrières de

Thann , encore bien plus pauvres en feldspath , mais surtout ceux du petit château

de Haneck, on doit considérer l'ensemble de ces remplissages comme présentant

une série dégradée contemporaine, dont un extrême est le quartz pur , l'autre le

granite à mica foncé et la pegmatite. M. Delesse signale le même fait, il dit que

les filons de granite dans les Vosges se réduisent quelquefois à des filons de quartz

à peu près pur. Et par granite cet auteur sous-entend ici deux espèces, celui à

mica clair ou pegmatite qui s'applique au dernier exemple , celui à mica foncé qui

s'applique aux filons de Haneck. La roche encaissante n'est nullement modifiée au

contact, la substance du filon en englobe même des fragments qui sont dans le

même cas.

Sur le parcours du chemin qui traverse Mittlah , jusque beaucoup au delà de la

dernière maison en amont , je n'ai point aperçu d'affleurements ni de schiste ni de

1. Annales des mines, 5e série , t . III , p . 399.
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granite ', mais que des fragments erratiques plus ou moins angulaires , appartenant

au terrain de transition . Je n'y ai remarqué que le schiste fin et fissile du col de Bus

sang , le grès schisteux avec sphéroïdes identiques à celui de la cime du ballon de

Guebwiller , dont j'ai donné en son lieu la description et l'analyse . J'ai déjà dit que

la roche de l'extrémité N. de cette cime est représentée par b , une des variétés les

plus abondantes au Herrenberg. Il est assez remarquable de retrouver les types

complétement identiques à une distance qui n'est pas moins de 12 kilomètres à vol

d'oiseau et encore traversée dans son milieu par la chaîne très- élevée qui s'étend

du petit Ballon au Wissort. J'y ai enfin rencontré un conglomérat à petits elements

de grauwacke métamorphique , que je ne cite que parce que sa pâte , avec ses nom

breux cristaux fragmentaires albitiques , qui montrent tous le clivage brillant du

sixième système, rappelle singulièrement les grès métamorphiques de Thann.

Age du terrain de transition des Vosges.

Cette question est restée longtemps dans le vague , parce que les fossiles que

contient cette formation , et qui devaient principalement amener la solution , n'é

taient pas déterminés ou même pas découverts . Plusieurs géologues vosgiens s'en

sont successivement occupés ; moi -même j'en ai parlé en différentes occasions. Au

jourd'hui , sans rien avoir à dire de nouveau , je veux résumer toutes ces observa

tions et indiquer les conclusions qu'elles amènent naturellement.

M. Hogard (1837) est le premier auteur qui ait exprimé une opinion sur l'âge

du terrain de transition des Vosges. En l'absence de faits qui auraient pu le guider,

il le range , avec doute , partie dans le cambrien , partie dans le silurien inférieur.

En 1841 , M. E. de Beaumont ' , raisonnant d'après les relations de superposition,

bien étudiées par lui , adopte le terrain dévonien.

M. Fournet, en 1847 • place , mais avec l'hésitation qui convenait à l'état de la

question , les grès , les grauwackes et les schistes à empreintes des Vosges , dans le

carbonifère ancien .

En 1853 , M. Delesses adopte la même manière de voir , mais sans nous dire sur

quoi il la fonde et sans citer aucun auteur.

A la même époque , dans une lettre adressée par moi à M. Delesse , je disaise :

1. D'après ce qui a été dit de la localité et des relations de ces roches, on ne doit pas être surpris de ne

pas trouver à Mitlah de granite, qui ne doit se rencontrer que beaucoup plus bas , puisque même le fond du

ruisseau , situé à 25 ou 30 mètres au-dessous du village, n'en montre pas de traces .

2. Système des Vosges, p . 291 .

3. Explication de la carte géologique de France , t. I , p. 365 .

4. Bulletin de la Société géologique , 2e série , t. IV,

5. Annales des mines , 5e série , t. III , p. 770.

6. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XI , p . 95 .

p. 229,
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a seulement je dois vous dire qu'un grand nombre de ces plantes (celles du terrain

de transition ) sont identiques à celles qu'on trouve dans le terrain carbonifère. M.

Schimper , auquel j'ai communiqué cette opinion comme une conjecture, l'a trouvée

confirmée, dans l'examen qu'il a fait de la flore fossile de la grauwacke, collectée

et mise à sa disposition par M. Collomb. )

En 1854 ', j'ai reproduit cette manière de voir et j'ai indiqué le moyen de la con

cilier , sans efforts , avec celle de M. Élie de Beaumont. A ce moment , comme du

reste la rédaction de la note l'indique , j'avais appris indirectement que M. Jourdan,

de Lyon , avait découvert , aux environs de Plancher-les-Mines , un gîte de fossiles

bien conservés du terrain de transition ; mais ce n'est que plus tard (1855) que

j'ai eu connaissance , par une publication de M. Fournet ” , des genres et espèces de

ces restes et qu'ils appartenaient au carbonifère inférieur.

L'étude des matériaux plus nombreux qui ont été mis à la disposition de M.

Schimper, à l'occasion même de la publication du présent ouvrage , a pleinement

raffermi l'opinion émise précédemment par mon savant collaborateur.

Les fossiles animaux sont donc venus confirmer ce que ceux végétaux avaient

déjà laissé présumer , et il ne peut donc plus rester de doute aujourd'hui sur l'âge

du terrain de transition des Vosges . Il convient de rappeler ici la concordance de

stratification entre le terrain de transition et le terrain houiller que nous avons vu

exister à Ronchamp ; c'est une preuve négative en faveur de la conclusion que je

viens de formuler.

Filons métallifères. Le terrain de transition renferme la plus grande partie

des filons qui apparaissent dans la région S. E. des Vosges que je viens de décrire.

Ces filons métallifères peuvent se diviser en deux grandes catégories : 1 ° ceux à

gangue de quartz , accompagné de baryte sulfatée , de chaux fluatée et carbonatée ,

dans lesquels on trouve , plus ou moins régulièrement, de la galène , de la pyrite

cuivreuse , de la pyrite arsenicale , etc., et dont toute exploitation a cessé aujour

d'hui ; je n'ai parlé dans ma description que d'un petit nombre de ces filons, par

-

1. Bulletin de la Société industrielle , t. 26 , p . 109.

2. Extension des terrains houillers en France , p. 114.

3. Voici la liste des fossiles découverts par M. Jourdan à Plancher-les-Mines :

Gorgonia . Productus Martini, Sow. Spirifer.

Amplexus. giganteus, Sow. Terebratula .

Caryophyllia. semireticulatus,Flem . Euomphalus.

Encrinites . pyxidii, De Kon . Pleurotomaria .

Toteriocrinites ? comoides, Sow. Murchisonia ? (Moule .)

Cardinia. undiferus, De Kon. Capulus ?

Arca . Leptena. Orthoceratites.

Avicula . Orthis. Trilobites du genre Philippsia ;

Cardium . Choncetes. etc. , etc.
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.

ticulièrement de ceux que j'ai visités et qui intéressent par leurs affleurements.

Pour avoir des détails sur l'importance et la nature des travaux auxquels ils ont

donné lieu avant la révolution de 1789 , on peut recourir aux ouvrages traitant des

Vosges , dont je donne la note ci-bas ?. Les filons de la seconde catégorie sont bien

plus nombreux ; ils n'offrent en substances utilisables que des minerais de fer ,

comme du fer oxydé hydraté , du fer carbonaté , et un peu de fer oligiste. Leur

gangue est le terrain de transition lui-même , altéré , mêlé quelquefois de quartz .

Il y a trente ans , un grand nombre de ces gîtes étaient encore exploités , on en

trouve des notions dans les ouvrages déjà indiqués , mais surtout dans la statistique

du Haut-Rhin , qui en fournit une énumération complète. Il y avait alors 55 de ces

filons ou en exploitation , ou abandonnés ou en percement , dont 35 alimentaient

le fourneau de Bitschwiller , depuis longtemps arrêté. Sur ces 35 filons , 5 seule

ment étaient encaissés dans le granite , tous les autres dans le terrain de transition,

le plus souvent modifié.

1. 1779. Les anciens minéralogistes du royaume de France , par Gobert.

1789. Description des gites de minérai de la Haute- et Basse-Alsace, par M. le baron de Dietrich .

1806. Essai d'une minéralogie des départements du Haut- et du Bas-Rhin , par J. Th. Graffenauer .

1825. Geognostische Umrisse der Rheinlænder, par d'OEynhausen , H. de Dechen , H. de La Roche.

1828. Voltz , Géognosie de l'Alsace .

1833. Thirria , Statistique minéralogique et géologique de la Haute -Saône .

1834. Statistique du Haut-Rhin, publiée par la Société industrielle de Mulhouse.

1834. Rozet, Géologie des Vosges.

1837. Hogard , Système des Vosges.

1841. Élie de Beaumont, Explication de la carte géologique de la France.
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NOTE SUR LA MINETTE.

Les observations faites au Drumont et au Herrenberg, où les schistes deviennent

très-micacés au voisinage ou au contact du granite , el constituent , comme passage

entre les deux roches , de véritables minettes ; la rencontre fréquente de schistes

micacés, pas toujours facile à distinguer de la minette , au milieu de terrains de

transition bien stratifiés ; leur extension dans ces terrains qu'ils envahissent quelque

fois complétement, ont fait surgir en moi l'idée que la minette n'était pas éruptive,

mais un produit métamorphique du schiste normal. Celte manière de voir a été

renforcée d'abord par la considération que la plupart des géologues regardent au

jourd'hui le micaschiste comme dû à une transformation , et ensuite par les ob

servations de plusieurs auteurs ; ainsi M. Delesse , en parlant du schiste voisin du

granite, dit ' : « On voit d'abord le schiste devenir plus fissile, plus sonore et passer

au schiste ardoisier. Dans cet état il contient déjà du mica , dont les lamelles de

viennent de plus en plus distinctes , à mesure qu'on se rapproche du granite. Ail

leurs : il considère essentiellement le mica des quartzites et du calcaire des Alpes 3

comme métamorphique. J'ajoute qu'on ne peut donner une autre origine au mica

du calcaire cristallin de la carrière de Saint-Philippe , près de Sainte-Marie-aux

Mines et autres analogues, à celui du Kaiserstuhl , et enfin à celui du marbre ci

polin.

D'un autre côté , M. Daubrée fait observer que « tout le long de la limite méri

dionale du granite du Champ -du -feu , le schiste est chargé de paillettes très - fines

de mica , et passe accidentellement, comme à Andlau , à un micaschiste de couleur

1. Etudes sur le métamorphisme des roches , p . 355 .

2. Ibidem , p . 344 .

3. Ibidem ,

4. Description géologique du Bas - Rhin , p . 52 .

p. 336 .
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brune ou rougeâtre. Le schiste , plus ou moins modifié , occupe une largeur de

300 à 400 mètres , à partir de l'affleurement du granite . » A la page 28 du même

ouvrage, il émet l'opinion que les nombreux fragments, plus ou moins angulaires,

de granite microscopique très-micacé , qu'on trouve enclavés dans les granites à

gros grains , dans le voisinage du Champ-du -feu, ne peuvent être dus qu'à une trans

formation d'une roche préexistante.

M. G. Bischof ' est d'avis que tous les micas sont le produit , par voie humide et

étamorphique , de substances faisant partie de roches préexislantes .

Enfin M. Blum ?, avec tous les savants qui se sont occupés de cette partie de la

science , cite des pseudomorphoses de mica , d'après les formes d'un assez grand

nombre de minéraux.

Le grand et beau mémoire de M. Delesse sur la minette : était fait pour me dé

courager , parce que ce savant et fécond travailleur définit la minette comme for

mant des filons à la manière des laves , c'est-à- dire ayant surgi à l'état de fusion

ignée. Mais d'abord différents faits, qu'il a été le premier à signaler, comme sur

tout la présence des galets arrondis au milieu de la minette , sont en opposition

flagrante avec son propre système ; ensuite j'ai trouvé dans les observations de M.

Voltz “ , à qui la science est redevable de la découverte de celte roche , une opinion

beaucoup moins absolue et qui laisse même une large porte ouverte sinon au nep

tunisme , du moins au métamorphisme. Ses observations , faites au point de vue

géologique , qui est celui que je poursuis, et appliquées aux localités que j'ai visi

tées , sont très- exactes , quoique sommaires. M. Voltz range , il est vrai , la minette

dans son chapitre des formations non stratifiées; mais, après avoir dit qu'elle prend

souvent une structure schistoïde , qu'elle paraît passer vers Andlau au schiste argi

leux , il ajoute qu'elle a l'air sédimentaire et semble former un passage des roches

stratifiées aux roches non stratifiées, si toutefois , malgré son analogie avec certaines

roches de cet article (les formations non stratifiéeş ), elle n'en est pas absolument

indépendante.

Préoccupé de ces idées et de ces présomptions , je me suis mis en campagne

pour visiter et examiner quelques-uns des gîtes les plus remarquables de minette.

Environs de Barr, chemin du Hungerplatz. Après avoir dépassé le faubourg

à l'O . de Barr , on quitte la route , on passe la Kirneck et on se trouve bientôt dans

un sentier qui monte , en pente douce , sur le flanc N. de la chaîne qui sépare la

1. Lehrbuch der chemischen und physikalischen Geologie , t. II , p. 1426.

2. Die Pseudomorphosen des Mineralreichs.

3. Annales des mines , 5e série , t . X , p . 517 .

4. Géognosie des deux départements du Rhin , p. 55.
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vallée de Barr de celle d'Andlau , jusqu'à la maison forestière appelée Hungerplatz .

Ce chemin , très-raviné , souvent profondément encaissé , est devenu impraticable

pour les voitures, mais il est d'autant plus favorable à l'observateur , en lui offrant

un grand nombre d'affleurements. Sur tout son parcours et même au delà , jusqu'à

la maison forestière appelée Welschenbruch , la minette ou des roches qui s'y rat

tachent, alterne très - souvent avec le granite à gros grains, ou est combinée avec

lui de diverses manières. Je vais décrire successivement les différentes stations où

j'ai recueilli des échantillons ou fait des observations, en commençant par le bas .

A l'origine de ce chemin creux et le traversant , on voit une couche de minette ,

a , d'une puissance de deux mètres. Sa couleur est un gris de cendre clair , avec

une faible nuance de violet ; sa dureté est inférieure à celle de la chaux carbonatée

spathique '; la cassure est entre le finement grenu et le terreux. Cette pâte con

tient , comme mélange intime , très -peu de paillettes de mica de la même couleur ,

ayant généralement un dixième , rarement un quart de millimètre de diamètre ; elle

est parsemée de différentes substances , d'abord de lamelles hexagonales de mica ,

écartées , d'un blanc tirant sur le jaune et le vert à la fois et alteignant 3 milli

mélres de diamètre ; de quartz transparent un peu gris , tantôt en galets arrondis ou

aplatis , dont les plus grands ont 1 %, centimètre , tantôt en cristaux bipyramides;

de petits amas d'une substance d'un beau vert clair , passant au jaune par altéra

tion , très -tendre , translucide . On y trouve encore quelques petits cristaux de feld

spath clivé et des cristaux également petits, noirs , prismatiques , qui , par l'angle

M sur M , paraissent appartenir à l'amphibole ou peut-être au mica à base rhom

boïdale .

Au delà il y a 60 mètres de granite , puis une nouvelle couche de minelte de

1 ," , mètre traverse le chemin avec une stratification incertaine . Cette roche b , d'un

gris un peu olive , d'une dureté voisine de celle de la précédente , a l'apparence d'un

1. J'ai évalué le plus souvent la dureté des roches que je décris dans ce mémoire en les rayant avec une

pointe d'acier, et en comparant leur résistance à celle que font à cette pointe même différents minéraux cris

tallisés , tels la chaux carbonatée, la chaux fluatée , la chaux phosphatée , le feldspath orthose , le quartz . Si on

voulait, comme cela se pratique en minéralogie , déterminer la dureté en rayant directement ces minéraux ou

d'autres substances dont la dureté est connue , par les roches , on obtiendrait des résultats inexacts . Ainsi cette

mème minette a dont il est question ici , raye faiblement le verre, et mes essais m'ont prouvé que les grau

wackes à texture la plus fine et avec le moins de dureté, comme le schiste à stigmaria , produisent le même

effet. De cette manière toutes les roches saines et normales de la grauwacke rayant le verre , on n'aurait, en se

servant de ce moyen , aucune gradation pour ce caractère. Cette apparente anomalie s'explique, ceme semble,

par la circonstance que les grès et les schistes même les plus fins de la grauwacke contiennent toujours des

grains microscopiques de quartz ou de feldspalh qui , en les frottant sur le verre , l'entament, enchâssés qu'ils

sont dans la pâte comme le diamant du vitrier l'est dans son manche ; tandis que, si on raye ces mêmes roches .

par une pointe d'acier , c'est moins la dureté de leurs éléments eux -mêmes que celle de leur pâte ou leur

cohésion qu'on évalue. Dans les minéraux cristallisés , où il n'y a plus de mélange purement mécanique et où

les molécules les plus fines ont toutes les mêmes caractères, il n'en est plus ainsi .
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1

grès mi- lin contenant beaucoup de paillettes de mica d'un huitième de millimètre de

diamètre; elle renferme aussi des galets arrondis de quartz , comme la précédente.

Ici le chemin est profondément creusé dans le granite , qui est cependant un peu

moins altéré qu'ailleurs et présente des surfaces arrondies aussi bien dans le fond

que sur les côtés du chemin. Il renferme fréquemment des fragments arrondis de

5 à 16 centimètres de diamètre d'une roche cristalline très -micacée c , qui a l'ap

parence de la minette , mais qui est plutôt un granite dégradé composé de mica ,

de feldspath et de quartz en grains microscopiques. Les fragments des deux der

niers éléments ont un demi à 1 millimètre de diamètre ; ceux de mica , qui par leur

grand nombre, donnent une teinte noire à la roche , n'ont guère qu'un cinquième

de millimètre quand ils ne sont pas groupés. Cette roche paraît tenir le milieu entre

la minette et le granite et former passage entre les deux ; nous y reviendrons.

d ., couche de minette de trois quarts de mètres de largeur intercalée dans le

granile ; sa couleur est le gris bleuâtre , sa dureté très-peu au-dessus de celles d'a

et de b , sa cassure et son aspect sont absolument ceux d'un grės fin de grauwacke.

Le mica y est répandu en particules extrêmement fines , qu'on n'aperçoit qu'avec

la loupe et surtout après calcination ; elle renferme, en outre , un certain nombre

de cristaux noirs prismatiques d'un huitième à un quart de millimètre de longueur,

qui pourraient être de l'amphibole , et quelques cristaux de feldspath clivé , rares ,

et ne dépassant pas un demi-millimètre de diamètre. Dans le fragment que j'ai re

cueilli, le granite normal est juxtaposé au grès -minette , sans lui avoir fait subir

aucun changement au contact.

Peu au delà j'ai rencontré une couche de minette , e , encaissée dans le granite ,

et qui est aussi identique que cela est possible à un échantillon de la pente 0. du

Ballon de Giromagny , qui m'a été donné par M. Delesse et que ce savant qualifie

de minetle type. Cette circonstance établit un repère bien venu et constate que dans

le chemin du Hungerplatz , nonobstant les grandes différences entre les minettes

qu’on y rencontre , c'est bien cette roche qui y est en place . La variété qui nous

occupe est d'une couleur gris de fumée, dure comme la chaux fluatée ; sa texture

est finement grenue, sa structure sensiblement schisteuse. Le mica , presque de la

couleur de la pâte , avec une légère nuance de tomback , est abondạnt et est accu

mulé sur les plans de fissilité ; il affecte quelquefois la forme hexagonale et forme

des groupements de 2 ou 3 cristaux , qui atteignent alors un diamètre de 3 milli

mètres ; les lamelles simples n'ont que 1 à 2 millimètres.

La pâte , contenant encore beaucoup de parcelles plus petites de mica , ne s'isole

pas bien ; elle domine cependant le mica par la masse et nc renferme aucune sub

stance étrangère.
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Tout près et un peu avant la dernière variété , il y a une bande de minette pa

raissant bien stratifiée ; les couches en sont verticales , avec une direction N. 20 ° 0.,

vers S. 20 ° E.

Ici , en face du château d'Andlau , qu'on a à sa gauche, on voit plusieurs bandes

parallèles de granite à très- pelits grains , intercalées dans le granite ordinaire, qui

domine toujours; elles ont aussi l'air d'être stratifiées avec la direction N.O. vers S.E.

La rochef, dont elles sont composées, est très- saine , à l'opposé du granite à gros

grains, qui est presque partout désagrégé; sa påte blanche consiste en quartz grenu,

dans lequel nagent quelques cristaux clivés mal limités de feldspath , un petit nombre

de grain de quartz plus gros , et du mica noir , rare, en assez grandes lamelles.

Après ce gisement les couches de minette se multiplient ; elles ont 7 à 8 centi

mètres d'une largeur très-égale et sont séparées par des intervalles de granite de

3 à 4 mètres ; elles sont stratifiées en apparence. L'échantillon g , pris sur une de

ces bandes , se rapproche de celui e ; son mica est en paillettes plus petites , plus

inégalement réparties, et en général plus rares. Cette minette , là où les agents at

mosphériques l'ont altérée , se sépare en couches concentriques.

En continuant la montée , on ne tarde pas à marcher sur une bande de minette

de 8 centimètres d'épaisseur et qu'on peut poursuivre sur 8 ou 10 mètres de lon

gueur. Au bas , sa direction est 0. vers E .; å 2 mètres plus loin elle fait un coude

et s'oriente du N. O. au S. E. Nonobstant cette variation dans la direction , la grande

égalité dans la largeur, fait plutôt songer à une couche qu'à un filon .

Au delà , de nouvelles alternances , plusieurs fois répétées, se présentent; les

couches de minette y ont 11 à 16 centimètres, le granite 1 %, à 2 /, mètres de lar

geur. Nulle part ailleurs la stratification n'est aussi évidente ; les couches verticales ,

dirigées du N. 20° 0. vers S. 20° E. , sont fissiles, parallèlement à l'orientation ;

leurs tranches se montrent divisées en plaques de 2 centimètres d'épaisseur , qui

affectent des couleurs différentes et offrent un aspect rubanné. J'ai recueilli ici

l'échantillon h , la roche en paraît un peu altérée , car sa dureté est bien moindre

que celle de la chaux carbonatée spathique ; sa couleur est un gris olive rapprochée

de celle qu’affectent généralement les grauwackes normales; sa structure est fran

chement feuilletée. Le mica , de la couleur à peu près de la roche , est le plus sou

vent en lamelles hexagonales et ne dépasse pas ordinairement 1 millimètre ; par la

réunion de plusieurs cristaux , ce diamètre est doublé. Ces lamelles sont plus abon

dantes sur les plans de fissilité et leur sont sensiblement parallèles. ·

On rencontre ensuite une couche de minette dont la roche , i , a des caractères

quelque peu exceptionnels . Sa pâte ferrugineuse est d'une couleur brun rouge , sa

dureté atteint à peine celle du spath d'Islande ; composée d'éléments en partie vi
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qui par

grès mi- fin contenant beaucoup de paillettes de mica d'un huitième de millimètre de

diamètre ; elle renferme aussi des galets arrondis de quartz , comme la précédente.

Ici le chemin est profondément creusé dans le granite , qui est cependant un peu

moins altéré qu'ailleurs et présente des surfaces arrondies aussi bien dans le fond

que sur les côtés du chemin. Il renferme fréquemment des fragments arrondis de

5 à 16 centimèlres de diamètre d'une roche cristalline très-micacée c , qui a l'ap

parence de la minette , mais qui est plutôt un granite dégradé composé de mica ,

de feldspath et de quartz en grains microscopiques. Les fragments des deux der

niers éléments ont un demi à 1 millimètre de diamètre; ceux de mica , leur

grand nombre , donnent une teinte noire à la roche , n'ont guère qu'un cinquième

de millimètre quand ils ne sont pas groupés . Cette roche paraît tenir le milieu entre

la minette et le granite et former passage entre les deux ; nous y reviendrons..

d ., couche de minette de trois quarts de mélres de largeur intercalée dans le

granite ; sa couleur est le gris bleuâtre , sa dureté très-peu au-dessus de celles d'a

et de b , sa cassure et son aspect sont absolument ceux d'un grès fin de grauwacke.

Le mica y est répandu en particules extrêmement fines , qu'on n'aperçoit qu'avec

la loupe et surtout après calcination ; elle renferme, en outre , un certain nombre

de cristaux noirs prismatiques d'un huitième à un quart de millimètre de longueur,

qui pourraient être de l'amphibole , et quelques cristaux de feldspath clivé , rares ,

et ne dépassant pas un demi-millimètre de diamètre. Dans le fragment que j'ai re

cueilli, le granite normal est juxtaposé au grès - minette , sans lui avoir fait subir

aucun changement au contact.

Peu au delà j'ai rencontré une couche de minette , e , encaissée dans le granite ,

et qui est aussi identique que cela est possible à un échantillon de la pente 0. du

Ballon de Giromagny, qui m'a été donné par M. Delesse et que ce savant qualifie

de minette type. Cette circonstance établit un repère bien venu et constate que dans

le chemin du Hungerplatz , nonobstant les grandes différences entre les minettes

qu'on y rencontre , c'est bien cette roche qui y est en place . La variété qui nous

occupe est d'une couleur gris de fumée , dure comme la chaux fluatée ; sa texture

est finement grenue , sa structure sensiblement schisteuse. Le mica , presque de la

couleur de la pâte , avec une légère nuance de tomback , est abondantet est accu

mulé sur les plans de fissilité ; il affecte quelquefois la forme hexagonale et forme

des groupements de 2 ou 3 cristaux , qui atteignent alors un diamètre de 3 milli

mètres ; les lamelles simples n'ont que 1 à 2 millimètres.

La pâte , contenant encore beaucoup de parcelles plus petites de mica , ne s'isole

pas bien ; elle domine cependant le mica par la masse et ne renferme aucune sub

stance étrangère.
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Tout près et un peu avant la dernière variété , il y a une bande de minette pa

raissant bien stratifiée ; les couches en sont verticales , avec une direction N. 20° 0.,

vers S. 20 ° E.

Ici , en face du château d'Andlau, qu'on a à sa gauche, on voit plusieurs bandes

parallèles de granite å très -petits grains , intercalées dans le granite ordinaire, qui

domine toujours; elles ont aussi l'air d'être stratifiées avec la direction N. 0. vers S.E.

La rochef, dont elles sont composées, est très-saine , à l'opposé du granite à gros

grains , qui est presque partout désagrégé; sa pâte blanche consiste en quartz grenu,

dans lequel nagent quelques cristaux clivés mal limités de feldspath , un petit nombre

de grain de quartz plus gros , et du mica noir , rare, en assez grandes lamelles .

Après ce gisement les couches de minette se multiplient ; elles ont 7 à 8 centi

mètres d'une largeur très -égale et sont séparées par des intervalles de granite de

3 à 4 mètres ; elles sont stratifiées en apparence. L'échantillon g , pris sur une de

ces bandes , se rapproche de celui e ; son mica est en paillettes plus petites , plus

inégalement réparties, et en général plus rares. Cette minette , là où les agents at

mosphériques l'ont altérée, se sépare en couches concentriques.

En continuant la montée, on ne tarde pas à marcher sur une bande de minette

de 8 centimètres d'épaisseur et qu'on peut poursuivre sur 8 ou 10 mètres de lon

gueur. Au bas , sa direction est O. vers E. ; å 2 mètres plus loin elle fait un coude

et s'oriente du N. 0. au S. E. Nonobstant cette variation dans la direction , la grande

égalité dans la largeur, fait plutôt songer à une couche qu'à un filon .

Au delà , de nouvelles alternances , plusieurs fois répétées, se présentent; les

couches de minette y ont 11 à 16 centimètres , le granite 1 à 2 ' , mètres de lar

geur. Nulle part ailleurs la stratification n'est aussi évidente ; les couches verticales,

dirigées du N. 20° 0. vers S. 20° E. , sont fissiles, parallèlement à l'orientation ;

leurs tranches se montrent divisées en plaques de 2 centimètres d'épaisseur , qui

affectent des couleurs différentes et offrent un aspect rubanné. J'ai recueilli ici

l'échantillon h , la roche en paraît un peu altérée , car sa dureté est bien moindre

que celle de la chaux carbonatée spathique ; sa couleur est un gris olive rapprochée

de celle qu'affectent généralement les grauwackes normales; sa structure est fran

chement feuilletée. Le mica , de la couleur à peu près de la roche, est le plus sou

vent en lamelles hexagonales et ne dépasse pas ordinairement 1 millimètre ; par la

réunion de plusieurs cristaux , ce diamètre est doublé. Ces lamelles sont plus abon

dantes sur les plans de fissilité et leur sont sensiblement parallèles.

On rencontre ensuite une couche de minette dont la roche , i , a des caractères

quelque peu exceptionnels. Sa pâte ferrugineuse est d'une couleur brun rouge , sa

dureté atteint à peine celle du spath d'Islande ; composée d'éléments en partie vi
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sibles et qui rappellent une origine arénacée , elle est plus rugueuse que les variétés

que nous venons de considérer. Les cristaux de mica blanc verdåtre sale se pré

sentent souvent en hexagones ; ils sont assez nombreux, mais inégaux de dimensions,

les plus grands ont 5 millimètres de diamètre. Cette roche, grossièrement fissile,

est couverte dans ses plans de séparations d'un enduit ocreux ; certaines de ses

parties fondent au chalumeau en un verre très-coloré , attirable à l'aiguille aimantée.

Plus hậut on trouve la variété k , qui a toute l'apparence d'un grès fin . Sa cou

leur est un rouge brique terne et clair , sa dureté celle de la chaux fluatée, sa cas

sure est moins rugueuse , sa texture plus fine que dans l'échantillon précédent. Elle

est remplie de nombreux petits pores , dont les plus grands ont un demi-millimètre

et sont tapissés d'un faible résidu ocreux ; ils rappellent ceux de la roche méta

morphique du Rauhfels ; sans doute ici aussi la substance qu'ils contenaient a été

éliminée. La pâte contient en outre quelques petits cristaux de feldspath clivés ; des

galets de quartz d'une forme arrondie , mais très-irrégulière , ne dépassant pas un

centimètre de diamètre. Le mica , en paillettes verdâtres de 1 à 1 '/ millimètre de

diamètre , y est excessivement rare, et si ce n'était la position et l'analogie , personne,

en voyant cette roche isolément , n'imaginerait de lui donner le nom de minette.

Enfin , à deux cents pas avant d'arriver à la maison forestière dite Hungerplatz ,

une couche de minette de 2 inètres de largeur, traverse le chemin et se prolonge

au delà jusqu'à 30 à 35 mètres. La roche est identique à celle i , sauf que son grain

est un peu plus fin et sa couleur plus claire .

Après avoir dépassé la maison forestière , la minelle continue d'alterner avec le

granite ; ainsi on en rencontre une couche de 2 à 3 mètres , n'ayant plus beaucoup

de consistance , enfermée dans du granite aussi en décomposition .

A peu près dans ces environs se reproduisent, sur une plus grande échelle , les

rencontres de granite microscopique micacé avec le granite ordinaire et dont j'ai

déjà parlé à l'occasion de la description de l'échantillon c. Ici une bande épaisse de

granite microscopique , en contact avec celui à gros grains , traverse le chemin dans

la direction N. S.; lå , des fragments plus ou moins arrondis du même granite ,

d'un diamètre qui atteint jusqu'à 20 centimètres , sont empâtés dans le granite

normal ; enfin le cas où le granite à gros grains est enfermé dans des massifs du

granite microscopique, se présente également.

A 2 kilomètres de la maison du Hungerplatz , il y a un schiste -minette entouré

complétement, sur le côté gauche du chemin , par le granite ordinaire ; il a plu

sieurs mètres de puissance et ne passe pas du côté droit du chemin où existe éga

lement le granite. Cette minette constitue donc , non une couche ou un filon , mais

un amas entouré de tout côté de granite. Au contact il n'y a rien d'intermédiaire ,
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et le granite , divisé en agrégations parallélipipédiques , vient se juxtaposer au

schiste- minette que je désignerai par l. La couleur de ce dernier est un gris violacé ;

sa dureté atteint à peine celle de la chaux carbonatée spathique; sa texture est fine ,

faiblement grenue , approchant du compacte. Le mica en paillettes blanchâtres,

dont les plus grandes ont à peine un dixième de millimètre, n'est abondant que

sur certains plans , qui paraissent être ceux de fissilité. Celle pâte est encore comme

mouchetée d'un assez grand nombre de petits cristaux au plus d'un millimètre de

longueur, paraissant prismatiques; ils sont composés d'une substance d'un brun

foncé , de consistance le plus souvent pulvérulente , tachant les doigts , se réduisant

difficilement au chalumeau en scorie noire, très - attirable à l'aiguille aimantée . Un

grand nombre de ces cristaux ne montrent plus que des vides , d'après la forme

desquels ils auraient pu être de l'amphibole ferrugineux.

Les minettes que je viens de passer en revue , traitées au chalumeau , fondent

assez facilement et colorent la flamme fortement en jaune ; elles se comportent

comme les schistes de grauwacke normale et contiennent une certaine dose d'alcali

et parmi de la soude. Un seul échantillon a fait exception, c'est celui h , qui est ré

fractaire et ne colore pas la flamme, comme ferait un kaolin impur.

Au delà de ce point les roches que j'ai rencontrées ne peuvent plus s'assimiler

à la minette. C'est d'abord un affleurement de grauwacke normale en grès très- fin

et bien stratifié ; il n'existe que sur un côté du chemin et ne parait donc pas être

une couche, mais un amas de plusieurs mètres en tous sens ; ensuite un granite å

petits grains sans mica, et enfin un schiste métamorphique contourné, continuant

sur une grande distance et qui est bien indiqué sur la carte géologique de M.

Daubrée. On voit qu'ici la grauwacke est à proximité de la minette .

De la maison forestière de Welschenbruch, qui est entourée de blocs de granite

blanc commun , je retourne sur mes pas pour descendre de la maison du Hunger

platz vers Andlau . Dans cette intention j'ai suivi un sentier placé entre le chemin

de voiture venant de Barr à gauche et un chemin à droite qui conduit au château

de Spesbourg. J'ai traversé d'abord une pente gazonnée, puis des affleurements de

granite à gros grains passant plus bas aux petits grains . Arrivé à peu près au de

la descente , compté du haut , le sentier est tracé sur une couche d'une roche très

micacée ressemblant à la minette et encaissée dans le granite à gros grain. A droite

ou vers le fond de la vallée le granite borde le sentier et s'élève , presque comme

un banc stratifié et vertical , à un mètre au- dessus du sol . Sa direction , ainsi que

celle de la couche de la minette qui lui est contiguë, est le N. S. de la boussole et se

poursuit sur 50 ou 60 mètres de distance ; puis tout se perd sous la végétation ;

mais le granite à gros grains réapparaît seul plus bas . En venant du bas, ce sentier

28



218 NOTE SUR LA MINETTE.

prend son origine sur la rive gauche entre les dernières maisons d'Andlau en amont

et le chantier des charbonniers.

Examinons maintenant cette minette m : elle a une structure granitique et est com

posée de trois substances , de mica noir à reflets de tomback , d'orthose rose intense,

et d'un feldspath verdâtre du 6e système. Ces trois éléments donnent, vu à distance ,

une couleur brun rouge à la roche qui est un peu altérée et s'égraine assez facile

ment. Le mica hexagonal est très-abondant , ses plus grandes paillettes ont 2 à 24.

millimètres de diamètre, mais celte dimension est exceptionnelle . L'orthose se brise

facilement en parallélipipèdes et montre quelquefois un clivage brillant et l'hémi

tropie qui lui est propre ; il est déchiqueté , mêlé avec les deux autres éléments et

ses plus grands cristaux atteignent raremenl 1 millimètre de diamètre . Enfin , le

feldspath verdâtre est moins répandu et plus menu ; ses cristaux, mal circonscrits

comme ceux de l'orthose , offrent, mais rarement , un clivage brillant. Cette roche

ressemble au granite microscopique c; elle s'en distingue outre la couleur, par lab

sence complète du quartz , par l'existence du feldspath du 6e système et par une

structure un peu moins cristalline , dans tous les cas elle est de même nature, c'est

à - dire un schiste métamorphique.

En remontant la route du Hohwald , on rencontre à 24/. kilomètres d'Andlau et à

%, kilomètre en aval du point supérieur où le terrain de transition vient toucher la

route, dans un escarpement au N. et à côté de la même route , une couche de 1 ",

mètre d'épaisseur de minette encaissée dans le granite à gros grains . La roche n,

qui la compose , ressemble beaucoup à la minette typale e du Hungerplatz, sauf la

différence que nous allons établir. Dans son fond gris de fumée sont éparpillées

des taches rosées le plus souvent obscures et mal limitées , jusqu'à se réduire à de

légers nuages à peine visibles ; quelquefois cependant elles se condensent et finissent

par former des cristaux qui , tout en conservant des contours vagues , présentent,

mais rarement , un clivage brillant. C'est alors , à n'en pas douter, le même orthose

rose que nous avons reconnu former une grande partie de l'échantillon précédent.

On le voit, cette roche n constitue l'intermédiaire exact entre la minette type e et

le granite microscopique c et m. Si donc ces dernières roches doivent être consi

dérées , ainsi que nous le verrons tout à l'heure, comme des grès ou des schistes de

grauwacke métamorphiques, on ne peut s'empêcher d'en faire autant pour la mi

nette . Ceci admis, on aura la série suivante des degrés de transformation .

Schiste normal .

peu micacé a , d.

très-micacé ou minette typale e .

minette typale avec orthose n .

Granite microscopique c , m.
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Granite à petits grains .

à gros grains.

M. Élie de Beaumont et M. Daubrée ont déjà signalé sur le chemin du Champ

du -feu , qui est en partie celui que je viens de décrire , les fragments de granite

microscopique empâtés dans le granite à gros grains . M. Daubrée rappelle d'abord

que ce fait se produit surtout à proximité du terrain schisteux , et il ajoute pour

l’expliquer, que le granite en surgissant a disloqué un terrain préexistant et en a

englobé les débris, qui , tout en conservant leurs formes angulaires, ont été modifiés

par le séjour dans la masse granitique. L'auteur de cette observation , si riche

en conséquences, ne se prononce pas sur la nature de ce terrain préexistant, mais

je crois pouvoir faire un pas de plus et dire qu'évidemment ce ne pouvait être que le

schiste ou le grès fin de grauwacke. J'ai constaté que ces transformations ne se bor

naient pas aux fragments de granite microscopique englobés dans le granite à gros

grains, que ces deux roches s'enchevêtraient de différentes manières et sur une

bien plus grande échelle . Or, la constitution du granite ayant été postérieure à celle

du schiste , ce dernier terrain étant le seul qui subsiste aujourd'hui , et cela avec

un grand développement dans le voisinage du métamorphisme, quelle autre forma

tion pourrait-on faire intervenir ? évidemment il n'y en a point.

Le granite microscopique c et m , et la roche mi-partie minette et mi - partie

granite microscopique n, se retrouvent à peu près pareilles à la cime du Drumont ;

la première dans la variété g , la seconde dans celle f; et ici nous savons que ces

roches sont des passages du schiste au granite, puisque nous connaissons les deux

extrêmes d'une série de transformations. Nous verrons plus loin que dans la car

rière de Plixbourg la minette passe de plusieurs manières au granite microscopique

et s'y confond. Par tous ces motifs nous pouvons conclure que dans les environs

de Barr ces deux roches sont des produits du schiste à des degrés de métamor

phisme inégaux.

· La grande différence dans les caractères des minettes : du chemin du Hunger

platz, surtout si on y réunit, comme on ne peut s'empêcher de le faire, les granites

microscopiques, s'accorderait difficilement avec l'homogénéïté qu'on est habitué à

trouver dans les roches éruptives à la manière des laves , tandis qu'en considérant

ces roches comme modifiées sur place , les alternances , les grandes et fréquentes

variations qu'on observe dans les couches sédimentaires, donneraient une explication

naturelle de ces différences. J'insiste sous ce rapport principalement sur les galets

1. Explication de la carte géologique de la France , t. I , p . 331 .

2. Description géologique du Bas - Rhin , p . 28 .

3. Cette observation est confirmée quant à la différence des caractères, par M. Delesse , pour la minette du

Mont-Chauve. (Annales des mines , 5e série , t . X , p . 549.)
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de quartz qu'on rencontre dans beaucoup de minetles et qui constituaient un acci

dent tout à fait insolite dans une roche supposée avoir été à l'état de fluidité ignée .

J'ai encore à parler d'une circonstance , qui est moins favorable à mon opinion

que les arguments que je viens d'exposer ; c'est celle de l'orientation des couches,

que je considère comme stratifiées, et qui ne s'accorde pas avec celle générale du

schiste. La direction moyenne des mesures prises dans le chemin du Hungerplatz,

est de N. 41 ° 0. vers S. 41 ° E.; elle coupe avec un angle de 82° celle déduite de

19 mesures, prises par M. Daubrée pour le schiste du Bas-Rhin et qui est de E.

33° N. vers 0. 33° S.; mais, comme entre les deux extrêmes de ces 19 mesures , il у

a un écart de 70° dù sans doute à un dérangement particulier, il n'y a rien d'extra

ordinaire à admettre un pareil motif pour la localité de peu d'étendue dont il est

ici question. Outre cet exemple , il y en a un assez grand nombre d'autres , où la

direction des couches s'éloigne beaucoup de celle dominante. Ainsi j'ai trouvé

entre le château de Landsberg et le Mænnelstein près Barr, dans un chemin creux

un affleurement de grès de grauwacke dont les couches sont dirigées de 0. 20° N.

vers E. 20° S.; allure qui ne diffère que de 29° de celle du chemin du Hunger

platz et que de 10° de celle de la minette du Mont-chauve , situé à 2 kilomètres de

là . Ailleurs , et en dehors du département du Bas-Rhin , les mêmes irrégularités se

repètent ; comme par exemple au Herrenberg, où un grand massif de schiste bien

stratifié est orienté S. vers N. , tandis qu'à Lützelhausen M. Daubrée signale une

direction de 0. vers E. ; c'est ainsi encore que M. E. de Beaumont ' cite la grauwacke

schisteuse du vallon de la Crache près de Raon -sur-Plaine, comme plongeant de

50° vers S. O. , ce qui donne pour la direction des couches N. O. vers S. E. très

rapprochée de celle moyenne du chemin et des environs du Hungerplatz et du Mont

chauve. D'un autre côté la direction des couches de minette près de Lützelhausen et

dans le chemin entre Muhlbach et Grendelbruch , comme nous le verrons tout à

l'heure , est à peu près concordante avec celle moyenne générale . Ce fait, réuni à

tous les autres, met en évidence que l'écart dans la direction des couches de minette

n'est qu'accidentel , qu'elle se présente avec la même fréquence dans les grauwackes

normales et ne peut devenir un argument contre mon hypothèse.

Si de la maison forestière du Hungerplatz on descend le versant gauche de la

vallée d'Andlau dans la direction 0. S. O. , on se trouve pendant quelque temps

dans le granite à gros grains, qui se montre souvent en gros fragments empilés , et

qui sont comme détachés. Près d'un de ces blocs , qui présente une surface de 9

mètres sur 5 , j'ai rencontré le granite microscopique à feldspath rouge, identique

à celui m du sentier du Hungerplatz vers Andlau , sauf que son grain est plus fin .

1. Explication de la carte géologique de la France , t. I , p . 321 .
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Dans le terrain de transition qui règne plus bas on rencontre, ainsi que le fait ob

server très-bien M. Daubrée ' , des schistes micacés qu'on ne peut distinguer de vé

ritables micaschistes. Parmi ces variétés j'en ai recueilli une très - fissile d'un

violet assez vif, qui réunit à la fois les caractères du schiste micacé, du micaschiste

et de la minelte ; le quartz en accumulations parallèles aux feuillets du schiste n'y

manque pas.

Le micaschiste bien caractérisé se présente encore dans Andlau même , où il

y en a un affleurement sur la rive gauche dans un sentier tout près et en aval

du pont.

D'après l'enluminage de sa carte , M. Daubrée considère avec raison toutes ces

roches comme des grauwackes métamorphiques ; elles présentent un passage évident

du schiste au schiste micacé , à la minette et au micaschiste, comme nous en

verrons un exemple beaucoup plus net dans la carrière de Plixbourg.

Course au Mont-chauve ( Mons calvus, Mænkalb ).

La rencontre si curieuse du granite avec la minette se trouve à l'extrémité N. 0.

du Mont-chauve, près de Barr , exactement au S. du château de Truttenhausen .

Un chemin de voiture, partant de Heiligenstein , y conduit directement et sert pour

l'exploitation du sable que fournit le granite désagrégé.

M. Daubrée’ et après lui M. Delesse : ont signalé ce gisement et l'ont décrit , le

dernier surtout avec quelque détail ; je me bornerai donc dans ce que j'ai à dire à

mettre en saillie ce qui est utile à mon but.

Mes honorables et savants devanciers ont indiqué dans cette localité 10 à 12

filons de minette sur une étendue de 200 mètres ; il est possible qu'il y en ait

autant , mais je n'en admettrai cependant que 6 qu'on pourra considérer comme

des groupes, en négligeant les subdivisions peu nettes qui existent dans quelques

uns de ces filons, surtout dans le plus puissant, le n ° 3 .

La minette qu'on rencontre dans le premier filon en venant du bas, et que j'ap

pellerai nº 1 , offre le mica le plus développé de ce gîte ; les lamelles en sont le plus

souvent oblitérées, de couleur jaunâtre et alteignent jusqu'à 12 millimètres de dia

mètre. La pâte, de couleur brun rougeâtre, est finement grenue, presque compacte ;

elle renferme, outre le mica, assez abondant , quelques grains de quartz fortement

enfumé. Quoique cette minette soit moins altérée que la plupart des autres variétés

qu'on trouve ici , sa dureté est peu considérable .

1. Description géologique du Bas-Rhin , p . 52 .

2. Description géologique du Bas- Rhin , p . 35 .

3. Annales des mines, 5° série , t . X , p . 549.
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Filon n° 2 : ici la stratification est bien évidente , la direction des couches est de

N. 30° 0. vers S. 30° E., le pendage de 76° vers N. E. La roche est fissile , elle se

divise , en certains endroits , en plaques d'un à quelques centimètres d'épaisseur

parallèles à la stratification ; elle ne montre pas de pâte , puisque sa structure est

éminemment cristalline; sa composition est identique au granite microscopique m du

sentier d’Andlau, sauf que le grain en est un peu plus fin, le mica moins abondant

et d'une couleur jaune clair. Cette minette s'égrène très -facilement.

FILON N ° 3 .

Fig . XXVIII.

( VUE LONGITUDINALE. )

S. 30 ° E. N. 30 ° 0 .

0

( ) :

: 0 O

O

Fig. XXIX .

( COUPE TRANSVERSALE .)

E.N. S.O.

Granite. Galets de quartz.

Minette vue de côté. Galets de granite.

Minette vue sur la tranche des couches.
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Ce filon est puissant d'environ 5 mètres ; la minelte qui le compose est à struc

ture compacte du côté N. E. , fissile du côté S. O.; on peut en outre , pour la tex

ture , la diviser en deux variétés : la plus fine a dans la cassure l'apparence d'un

grès fin de grauwacke, le mica n'y est pas abondant et en paillettes également très

menues , qui ont moins d'un dixième de millimètre ; quelquefois on y aperçoit

de petits cristaux de feldspath blanc mât d'un quart à un demi-millimètre. La

variété moins fine montre un commencement de la structure granitique , le mica ,

généralement en paillettes , atteint exceptionnellement 3 millimètres. Tous ces échan

tillons sont de couleur gris olive et peu durs ; ils paraissent un peu altérés. Cette

minette, dont on voit du côté N. E. une très- grande surface , empâte des lambeaux

du granite encaissant, celui à gauche de la figure XXVIII a 1 mètre de long sur 20

à 25 centimètres de large ; la coupe vers le chemin , figure XXIX en montre deux

autres analogues ; outre ces grands lambeaux , il y a un nombre plus considérable

de nodules de 5 à 6 centimètres de diamètre , toujours déchiquetés vers la minette

et sans autre limite que celle que forme chaque cristal de feldspath entier et chaque

grain de quartz, qui composent le granite ; il y a enfin de véritables galets arrondis

de quartz et de diverses roches granitiques. Le quartz des galets, qui ont jusqu'à

2 centimètres de diamètre, est d'une couleur grise, il est peu transparent, sa struc

ture est grossièrement grenue. Ce quartz ne peut pas provenir du granite encais

sant, puisqu'il est d'une tout autre nature que celui que renferme ce dernier, qui est

blanc , transparent et dont les plus gros grains n'atteignent que le quart , tout au

plus le tiers de la dimension des galets . Parmi les galets granitiques j'en ai ren

contré un de forme allongée un peu aplatie , de 6 centimètres de diamètre , com

posé d'un granite graphique très - bien caractérisé ; des fragments irréguliers, allon

gés , quelquefois vermiculaires de quartz transparent rose y sont noyés dans une

pâte feldspathique homogène, blanc mât , altérée. Cette espèce de granite , à l'état

accompli, comme il s'offre ici , est très - rare sur le versant E. de Vosges, et je ne

l'avais pas rencontré jusque - là dans mes nombreuses courses ; le granite encaissant

n'en renferme pas , le galet dont il s'agit doit donc provenir de plus loin comme

les autres dont il va être question . Entre ce filon et le suivant il y a un grand dé

veloppement de granite .

Le 4e filon est encore très -nettement stratifié , la direction est exactement celle

observée au 2e filon, c'est-à- dire N. 30° 0. vers S. 30 ° E. , avec inclinaison de 85°

vers N. E. C'est dans la partie de ce filon qui affleure au N. 0. du chemin qu'on

rencontre le plus de galets “ ; leur nombre est si grand que si cette roche se trou

vait partout ailleurs et isolée , on l'appellerait conglomérat. Ces galets sont encore

1. M. Delesse a été le premier , je crois , à signaler les galets dans la minette de cette localité.
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composés de quartz gris et de roches granitiques; ils sont bien arrondis , quelque

fois plats ou en forme de champignon. Quoiqu'ici la minette soit altérée au point

de ne former plus qu'une arène , les galets ne s'en détachent pas nettement et leur

surface reste enduite d'une croûte de minette assez difficile à enlever; mais je n'ai

pas remarqué que cette croûte, comme le veut M. Delesse , soit plus riche en mica

que le reste de la minette ; une seule fois j'ai vu des paillettes plus nombreuses et

plus grandes qu’à l'ordinaire appliquées sur la surface d'un galet , mais l'épaisseur

de cette couche ne dépassait pas celle d'une paillette. Plusieurs de ces galets , qui

ont jusqu'à 6 centimètres de diamètre , sont formés par un granite particulier que

j'ai pu étudier assez bien , parce qu'il est moins altéré que celui encaissant; il

diffère notablement de ce dernier ; d'abord le grain en est plus petit , on n'y voit

pas cet orthose rose avec accompagnement de feldspath blanc du 6e système, mais

il n'y a qu'un seul feldspath blanc beaucoup moins bien clivé, le quartz y est beau

coup plus abondant , le mica moins. Dans d'autres galets le granite se distingue de

celui encaissant , soit par une grande abondance de quartz , soit par du quartz

enfumé très-foncé, soit enfin par du mica blanc .

Tout cela prouvera bien , j'espère, que les galets ne proviennent pas du granite

encaissant , qu'ils ont été détachés en plusieurs points, charriés plus ou moins loin,

ainsi que cela arrive pour la plupart des conglomérats , et que c'est là la raison

pourquoi ils sont composés de roches variées . Maintenant si l'état de décomposi

tion dans lequel se trouvent souvent ces granites a pu empêcher de les bien étudier

et a entraîné à les confondre un instant avec celui encaissant , il n'en est pas de même

pour les galets de quartz pour lesquels, ainsi que je l'ai montré, on n'a jamais pu

même supçonner une pareille origine .

M. Delesse , dans son mémoire sur la minette ', signale plusieurs fois la circon

stance , que les galets de forme allongée et aplatie , renfermés dans la minette,

sont parallèles par leur grand diamètre aux épontes du filon. Cette position des

galets me paraît un des arguments les plus saillants en faveur de l'origine sédimen

taire du milieu dans lequel ils sont empâtés. Et sous ce rapport je puis en appeler

à l'illustre de Saussure , qu’une observation analogue a amené à découvrir et à

prouver l'existence des couches sédimentaires inclinées ou verticales , en dépit de

son également illustre et spirituel antagoniste M. Buffon.

L'idée de faire tomber des fragments angulaires du granite ambiant dans la mi

nette à l'état de fusion ignée , de les faire ronger et arrondir par le fluor du mica ,

toute ingénieuse qu'elle est , prête cependant aux objections, qui ont été déja faites

à des hypothèses du même genre , comme par exemple celle de la dolomisation de

1. Annales des mines , 5 ° série , t. X , p . 517 et suivantes .
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M. de Buch ; ainsi on ne comprendrait pas que le fluor , faisant partie intégrante du

mica , eût tout à coup abandonné cette combinaison , qu'il fût devenu libre, et eùt

attaqué et corrodé les mêmes substances avec lesquelles il était en présence dans

le bain en ignition el qui auraient dù le saturer longtemps avant son contact avec

les galets .

Dans le 5e filon une couche de minette de 8 centimètres touche d'un côté un

massif, de l'autre une bande de granite, aussi de 8 centimètres d'épaisseur. Le

granite est exceptionnellement mieux conservé ici qu'ailleurs et cette circonstance

permet de mieux voir que ni lui , ni la minette n'ont subi aucune modification au

contact. La minette est de couleur olive , elle est rayée facilement par l'ongle; les

lamelles de mica sont de dimensions inégales et ont jusqu'à 5 millimètres de dia

mètre. La pâte se distingue bien , elle est finement grenue et se rapproche de l'état

compacte.

Je n'ai rien à dire du 6e filon .

Dans ce gisement le mica n'est pas aussi régulièrement cristallisé comme dans

la localité précédente, les angles de l'hexagone n’existent que rarement et seulement

dans les plus grandes lamelles.

On le voit , ici comme dans le chemin du Hungerplatz , la minette , en bancs

d'une épaisseur assez considérable, allant jusqu'à 5 mètres, alterne un grand nombre

de fois avec le granite . Une pareille disposition serait difficile à concilier avec le

système, qui considérerait les deux roches comme éruptives . Des couches aussi ré

gulières , aussi parallèles, aussi souvent répétées , ayant la même allure dans des

gisements assez éloignés comme le sont ceux du Hungerplatz et du Mont -chauve,

ne peuvent pas être des filons. A quelle cause attribuerait-on une pareille fissura

tion du granite , beaucoup trop mulipliée pour répondre à des fentes de retrait ?

J'ajoute que dans ces deux gites il se présente un fait que nous aurons encore

occasion d'observer ailleurs, c'est celui que si la minette venue en dernier lieu était

éruptive , il serait très - étonnant que sa masse eût élé juste ce qu'il fallait, ni plus

ni moins , pour remplir les espaces préparés pour elle dans le granite , sans se dé

verser en nappes par -dessus les bords et sans laisser de vide.

Granite et minette au pied N. 0. du massif du Hohlandsberg.

Quand on vient de Colmar , et un peu avant d'entrer à Wintzenheim , on voit ce

massif pousser dans la direction N. E. un éperon , qui est formé de conglomérat

29



226 NOTE SUR LA MINETTE .

.tertiaireܕ Vers N. 0. et 0. , et au delà d'une dépression avec un petit ruisseau au

fond, se présente le granite qu'on peut observer dans deux carrières ouvertes au

milieu des vignes . Dans la première , petite et abandonnée , j'ai reconnu renfermé

dans le granite , des fragments triangulaires de minette. L'échantillon a a la forme

d'un triangle presque équilatéral; il est composé d'une roche de couleur gris verdâtre,

très- tendre et un peu schisteuse ; ses éléments , d'un dixième de millimètre de

diamètre , consistent en mica qui domine , en grains blancs de feldspath et d'un

peu de quartz . L'ensemble , regardé à la loupe , offre une structure cristalline et

peut se comparer , én proportion amoindrie , au granite microscopique que nous

avons vu en contact avec le granite à gros grains dans le chemin dit Hungerplatz.

Ces fragments prennent, en passant par les variétés intermédiaires , un grain

plus gros, jusqu'à présenter des éléments de 1 et même de 2 millimètres de dia

mètre ( échantillon b) .

Dans ce dernier cas , il arrive aussi que le feldspath et le quartz disparaissent

presque complétement , sans être remplacés par une autre pâte et on a alors une

minette c , presque entièrement composée de mica. Le diamètre de ces fragments

est le plus souvent de 3 à 4 centimètres; ils sont quelquefois moins angulaires,

mais toujours irréguliers dans leurs formes et ne peuvent donc être considérés

que comme des débris de grès ou de schistes modifiés. On les trouve fréquemment,

variés comme je l'ai dit , dans les granites de la vallée de Munster, ainsi il y en a

dans la seconde carrière de Wintzenheim, dans celle très - grande et ancienne à 100

mètres en aval de St. -Gilles et en amont de Munster, dans le chemin de la Schlucht.

Dans la grande carrière ouverte dans le flanc gauche de la vallée , en face de la

filature de MM. Hartmann, on voit dans le granite des lambeaux plus importants,

presque des couches, d'une roche qu'on pourrait appeler minette gneissique, et qui

est de même nature que les petits fragments dont nous venons de parler el même

identique à la variété c. Ces lambeaux ont 8 à 10 centimètres d'épaisseur et une

longueur beaucoup plus grande ; leur couleur est un gris presque noir, leur dureté,

très-peu considérable, augmente un peu avec la grosseur du grain ; leur structure

est un peu schisteuse , disposée par bandes , dont la dimension des éléments aug

mente d'un côté de l'échantillon vers l'autre . En général le mica domine; dans les

parties les plus fines de la roche, ses paillettes , assez bien orientées dans le sens de

la fissilité, atteignent au plus un demi-millimètre de diamètre , qui augmente en

suite jusqu'a 2 millimètres. Il en est de même du feldspath , qui n'existe d'un côté

qu'en parties très -ténues, déchiquetées, visibles seulement au moyen de la loupe,

tandis que de l'autre il forme des cristaux appréciables et clivés , dont les plus

grands ont jusqu'à 2 millimètres de diamètre.
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Cette roche est donc d'un côté une véritable minette , de l'autre , et par degrès

insensibles , elle passe au gneiss , mais qui n'est encore qu'à peine ébauché. Le

granite encaissant est massif et ne montre aucune tendance à la schistosité; il

tranche nettement avec la minette du côté où cette dernière a sa plus grande finesse,

et un peu moins bien de l'autre.

Je reviens à la seconde carrière des vignes ; elle a une grande apparence de

stratification ; les bancs plus que métriques en sont dirigés de N. 20° E. vers E.

20° 0. et inclinés de 60 ° vers S. E. Cette allure , étant celle normale qu’affectent

les terrains de transition dans cette partie des Vosges, il y a la plus grande proba

bilité qu'elle est due à la sédimentation .

On rencontre ici , en fragments détachés, un granite microscopique micacé d

complétement identique à celui du Hungerplatz et qui renferme lui -même des débris

de minette de la variété b . Quoique je n'aie pas vu cette roche en place, empâtée

dans le granite ordinaire , il m'est impossible de ne pas la considérer comme ayant

la même origine qu'ailleurs et comme étant un des produits métamorphiques du

schiste .

En continuant de contourner la base de la montagne, bientôt les vignes cessent ,

et on se trouve près de cette grande et ancienne carrière dont je viens de parler,

qui descend jusqu'à la route de Colmar à Munster et qui n'est éloignée de St.

Gilles que d'une centaine de mètres en aval . A 800 ou 1000 mètres en amont de cet

ancien couvent , converti en ferme aujourd'hui, et aussi contre la route , se trouve

enfin la carrière , qui a été désignée improprement sous le nom de carrière de St.

Gilles, qui conviendrait beaucoup mieux à la précédente plus rapprochée de cette

localité . C'est dans cette carrière, que, si on veut absolument un nom, on pourrait

appeler de Plixbourg , puisqu'elle est ouverte au pied du cône , qui est couronné

par ce vieux château , que M. Delesse , auquel la science est redevable de tant d'in

vestigations profondes, de tant de découvertes et d'observations, a été le premier à

signaler l'existence de la minette , avec la circonstance particulière que non -seule

ment elle est empátée par le granite, mais aussi traversée par ses filons.

L'intérêt qu'offre cette particularité, très-réelle et très - fréquente, est cependant

atténué et reculé sur le second plan par la richesse des accidents qu’on rencontre

dans ce gisement, par les enchevêtrements inextricables du granite et de la minette,

par leur passage l'un à l'autre , par leurs types nombreux et variés , et enfin par les

lumières que tout cela fait rejaillir sur les idées théoriques.
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Carrière de Plixbourg.

Fig. XXX.
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1. Minette. 2 , 2. Granite .

La première chose qui frappe ici , c'est que la minette qui se présente sur le côté

gauche de la carrière , n'affecte nullement les allures d'un filon , mais bien plutôt

celles d'un amas , d'un stockwerk , avec la forme d'un triangle renversé. En haut où

il touche le sol , il a 4 mètres de largeur, au bas il n'a plus que 50 centimètres,

mais comme cette partie inférieure est recouverte de matériaux meubles , je n'ai

pu m'assurer si la minette ne s'y termine pas en coin , ce qui me paraît très-pro

bable . La hauteur du triangle est de 2 '/, mètres ; sur une partie de la base et tout

le long des deux côtés , on voit le granite entourer la minette ; mais la nature d'une

partie des roches au contact reste quelquefois incertaine , à cause de leur état

altéré ; cependant j'ai pu , en plusieurs endroits, constater que quelquefois le con

tact se fait brusquement et sans passage . Non-seulement le granite englobe , dans

cette carrière , un grand lambeau de minette , mais vers l'extrémité inférieure du

triangle , la minette elle-même renferme un nodule de granite de 25 centimètres

de diamètre. On trouve donc ici les mêmes circonstances que nous avons déjà vu

se produire dans le chemin du Hungerplatz et au Mont-chauve.

Ce nodule , d'une forme arrondie , est composé d'un granite e , dont le grain est

plus gros que celui de la variété la plus fréquente dans ce gisement et qui, quoique
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renfermant du mica noir , se rapproche de la structure de la pegmatite. Le feld

spath , en parties qui atteignent 12 millimètres de diamètre , est d'un blanc laiteux et

pas souvent clivé ; les intervalles de ses cristaux sont exactement remplis par du

quartz , ce qui produit , d'une manière imparfaite, l'effet du granite graphique . Le

mica brun tomback est en lamelles rares , qui ont jusqu'à 8 millimètres de diamètre .

La surface du nodule se sépare quelquefois nettement de la minette , mais le plus

souvent il en part des filons ramifiés de quelques millimètres à un centimètre

d'épaisseur, qui entrent dans la minette et suivent sur une distance de 7 à 8 cen

timètres tous les .contournements, tous les plis tortueux qu'affecte souvent sa fissi

lité . Le remplissage de ces filons est un granite de même nature que celui qui

forme le nodule , seulement son grain diminue avec l'épaisseur des filons, et cela

quelquefois à tel point qu'il n'est plus autre chose que de la minette, privée de mica .

Il est vraiment étonnant combien ce massif de minette sans apparence de règle

dans sa structure , est ployé , contourné, fissile, tantôt dans un sens , tantôt dans

un autre, et combien il présente de variétés dans la nature des roches qui le com

posent ; je vais en passer la revue , en ne mentionnant que les plus importantes :

f. Cette minette ressemble beaucoup au granite microscopique c du Hungerplatz,

avec la seule différence qu'ici les lamelles de mica sont plus grandes et arrivent

même à un diamètre de 3 millimètres. Le granite à grain moyen est enchevêtré

avec la minette , ou y passe de différentes manières ; d'un côté de l'échantillon il

existe en filons mal limités ou en amas déchiquetés, qui finissent et se fondent par

des cristaux isolés d'orthose ; de l'autre côté le granite à grains de 2 à 3 millimė

tres de diamètre , vient se mêler et se fondre intimement à la minette , au point

qu'on ne sait plus si on a devant soi de la minette ou du granite. Cette minette ,

comme je l'ai dit , le plus souvent cristalline , renferme cependant un petit nombre

de places où sa pâte devient presque compacte , comme dans les variétés types . Dans

les parties cristallines , qui forment la plus grande masse , les grains de feldspath

et de quartz ont d'un huitième à un quart de millimètre de diamètre ; là où il y a

passage au granite véritable , ces éléments s'agrandissent successivement et finissent

par acquérir 2 à 3 millimètres de diamètre. Il y a donc ici , réunis sur le même

échantillon , se fondant sans limites : 1 ° minette type à pâte presque compacte ,

20 minette cristalline ou granite microscopique, et enfin 3º granite véritable. Cet

exemple vient fournir un nouveau chaînon entre le granite à gros grains et la mi

nette , liaison que nous avons déjà constatée dans nos études précédentes, seule

ment ici le fait est plus évident, indubitable même. Dans la partie où la roche est

ce que j'appelle granite microscopique , sa couleur est le gris de fumée clair , sa

dureté celle de la chaux fluatée.
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g. Le granite avec peu ou point de mica , à grains un peu moindres que dans le

nodule , existe en bandes parallèles de 5 å 15 millimètres d'épaisseur ; elles sont

un peu ondulées , très-bosselées et offrent souvent dans leur section la forme de

coins très-allongés . Les intervalles de ces bandes , qui sont étroits et n'ont souvent

que quelques millimètres d'épaisseur , sont composés de l'espèce de minette que

j'appelle granite microscopique; les lamelles de mica sont orientées parallèlement

aux bandes du granite ; elles ne sont très-abondantes qu'aux surfaces , car dans

l'intérieur de la couche de minette la structure granitique est bien développée et

offre des grains qui ont jusqu'à 1 millimètre de diamètre . On voit que cette roche

constitue un gneiss des mieux caractérisés.

h. Minetle plus rapprochée de celle type que les précédentes. Le feldspath ou le

quartz blancs , qui composent le fond dans les variétés cristallines , n'est plus que

rarement en grains , mais remplit en déchirures et en moindre proportion les in

terstices des lamelles de mica ; ces lamelles , arrangées irrégulièrement , ont jusqu'à

2 millimètres de diamètre. La roche est traversée par un filon de 1 % à 2 centi

mètres d'épaisseur , composé de granites à grains presque aussi gros que ceux du

nodule ; sa couleur est un gris brunâtre, sa dureté celle de la chaux fluatée.

i. Minelte très -schisteuse , à feuillets parallèles, mais très- contournés. Elle est

très -riche en mica, dont les lamelles , atteignant 2 millimètres de diamètre, sont pla

cées parallèlement à la schistosité , et s'accumulent à la surface des feuillets, dema

nière à ne plus y laisser voir autre chose et à la rendre très-brillante . Cependant, en

examinant à la loupe la tête des feuillets, on voit d'assez nombreux grains de feld

spath et de quartz, n'ayant guère plus d'un dixième de millimètre de diamètre, remplir

les intervalles du mica , et ainsi , contrairement à l'apparence , la roche a également

une structure granitique , très -microscopique à la vérité. Des feuillets de 2 à 4

millimètres d'épaisseur , formés de granite blanc sans mica, à grains au-dessous du

moyen , sont intercalés entre ceux de la minette et suivent leur plissement. Cette

variété, quoiqu'elle ne soit pas altérée , s'entame un peu avec l'ongle ; sa couleur ,

différant de celles de tous les autres échantillons , est un olive jaunâtre .

k. Minette schisteuse , qui se divise par des plans droits assez réguliers . Les

paillettes de mica , d'un diamètre de 1 à 2 millimètres , sont rangées très -parallè

lement à ces plans et s'accumulent à leur surface. La structure est encore un peu

cristalline , mais les parcelles feldspathiques ou quartzeuses , logées entre les pail

lettes de mica , sont déchiquetées , déchirées et ne se présentent pas souvent en

grains. C'est encore un passage entre une pâte compacte comme celle de e du chemin

du Hungerplatz et le granite microscopique. La couleur de la roche est grise , celle

du mica brun tomback , la dureté est celle de la chaux fluatée.
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1. Ici la structure schistoïde est encore plus régulière ; les paillettes de mica ,

un peu plus petites que dans l'échantillon précédent , sont davantage encore accu

mulées sur les plans de fissilité et leur sont plus exactement parallèles . Il résulte

de cette disposition que le mica , plus rare entre ces plans , y laisse mieux voir les

éléments de la structure granitique et qu'il se produit ainsi un effet rubanné. Des

couches ou des filons, si l'on veut , de granite à très-petits grains, mais de même

nature que celui que nous avons vu dans la minette des autres variétés , séparent

quelquefois les feuillets en leur étant très -parallèles; ils ont 1 "), à 2 /, millimètres

d'épaisseur ; leurs grains, guère plus grands que ceux qui forment la pâte de la

minelte , ont de deux dixièmes à quatre dixièmes de millimètre. On comprend par

ce que je viens de dire , que cette minette doit ressembler, comme une goutte d'eau

à l'autre , à un micaschiste ; aussi , l'ayant comparé à un échantillon de ce dernier, pris

dans un massif à 1 kilomètre au S. O. de Liepvre, vallée de Sainte -Marie -aux -Mines,

je n'ai trouvé presqu'aucune différence .

Outre les variétés de minette que je viens de décrire , il y en a d'autres de pas

sage , qu'il serait oiseux de mentionner. Toutes se distinguent des minettes que

M. Delesse a appelé types , comme entre autres celle de la pente N. O. du Ballon de

Giromagny, par leur structure granitique, et , quoique ce caractère y soit dégradé ,

il se remarque encore dans les variétés les plus rapprochées de celle type.

Le granite lui-même, aussi bien celui constitué en massifs que celui en filons,

en couches ou bandes , est très - varié dans cette carrière . J'en ai vu , peu fréquem

ment, il est vrai , dont les cristaux hémilropes de l'orthose acquièrent 3 à 4 cen

timètres de longueur ; dans la variété la plus abondante , où l'hémitropie a disparu,

ces cristaux ne dépassent pas 6 millimètres ; il y en a ensuite où ils sont réduits à

2 , tout au plus 3 millimètres. Les mêmes dégradations existent dans le granite des

filons : ainsi dans le nodule e, les cristaux de feldspath ont jusqu'à 12 millimètres ;

dans le granite passant et mêlé à la minette de l'échantillon f, ils n'ont plus que 2

å 3 millimètres ; dans la variété 1 , leur diamètre descend à trois dixièmes de mil

limètres , et ailleurs ils deviennent encore plus petits , jusqu'à se confondre avec le

grain cristallin de la minette.

La minelte empâtée en fragments angulaires dans le granite , sa fissilité fréquente,

son existence , sous forme de micaschiste et de gneiss , montrent bien qu'ici en

core elle est le produit de la transformation de grès et de schistes du lerrain de

transition.

La structure granitique de la minelte , variant dans la grosseur du grain depuis

un dixième de millimètre jusqu'à 1 millimetre ; son passage au granite dans l'échan

tillon f ne me parait pas laisser de doute que celte roche est une dégradation très
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micacée du granite, conclusion qui vient confirmer et renforcer les observations

dans le même sens , faites dans le chemin du Hungerplatz et au Mont- chauve.

Minette aux environs de Lutzelhausen.

จ

M. Daubrée ' a signalé un gisement , situé à 50 mètres O. de Lutzelhausen , où

la minette pénètre dans le terrain de transition . La localité dont il va être question

a exactement la même situation , et , quoique les observations qu'elle m'a donné lieu
de faire , ne concordent pas entièrement avec celles , très -sommaires il est vrai , de

mon savant devancier , je ne puis cependant douter que ce ne soit celle qu'il a eu

en vue.

COUPE A LUTZELHAUSEN.

N. 0. FIG. XXXI. S.E.

Minette.

Grès.

6
Route.

A la distance indiquée de Lutzelhausen on rencontre , à côté et au N. 0. de la

grande route , un talus très-incliné, pour lequel on reste dans le doute si c'est une

fouille ou un simple éboulement. On y découvre , au- dessous des matériaux meu

bles , des bancs régulièrement stratifiés , dont les couches sont dirigées du N. E. au

S. O. et inclinés de 45º vers N. O. Ces bancs sont , en apparence, alternativement

composés de grès et de minette , les derniers d'une épaisseur de 15 à 20 centi

mètres ; mais si leur séparation est assez nette pour ne pas laisser de doute sur la

stratification , il n'en est plus de même quant aux roches , qui passent l'une à l'autre

par des dégradations insensibles , quoique leurs extrêmes soient très- différents .

1. Description géologique do Bas-Rhin , p. 35 .
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Grès a. On trouve ses bancs en saillie au bas et à l'E . de la fouille; c'est la

variété qui présente le plus gros grain parmi celles qui existent ici . Elle est d'un

blanc sale , dure comme la chaux fluatée , composée de grains de quartz blanc ,

inégaux de grosseur , atteignant rarement 4 millimètres, et d'une substance feld

spathique grenue, presque cristalline , légèrement rosée , qui forme les intervalles

du quartz et le relie . Il y a en outre quelques très-rares et très-petites paillettes de

mica blanc.

Grès b. Cette variété diffère principalement de la précédenle par une plus

grande finesse de ses éléments , qui ne dépassent pas trois dixièmes de millimètre .

La substance feldspathique y devient plus abondante , ainsi que le mica ; on y voit

aussi parsemé de petits points bruns qui préludent å la roche qui va suivre. Cet

échantillon renferme un galet de pélrosilex quartzeux très -dur, d'un gris verdâtre,

de plusieurs centimètres de diamètre.

Grès c. La texture est toujours grenue , mais plus fine encore que dans la

variété b ; la couleur est d'un gris violacé , la dureté entre celle de la chaux carbo

natée et celle de la chaux fluatée. Le mica blanc est plus abondant , mais en pail

lettes fines qui n'ont généralement qu'un quinzième , rarement un dixième de mil

limètre de diamètre.

Schiste d. – La texture de la pâte devient ici très - fine, presque compacte ; la

structure est franchement schisteuse et le mica s'accumule sur les plans de fissi

lité . La couleur est tantôt un gris tirant sur le brun , tantôt un véritable brun ; la

dureté est celle de la variété précédente . Cette roche , prise isolément, est la seule

de cette localité qu'on pourrait considérer comme une minette.

Argile e. - Sur la droite et au haut de la fouille , la minette prend les carac

tères d'une argile durcie , de couleur brune , peu dure , à cassure compacte. Le

mica y est beaucoup moins abondant que dans les variétés c et d et existe en pail

lettes encore plus petites , puisqu'elles n'ont plus qu'un vingtième à un vingt-cin

quième de millimètre de diamètre.

Comme entre les deux extrêmes a et e il y a une dégradation insensible , on ne

sait pas trop ce qu'on doit appeler grès, minette ou argile durcie. Les variétés b ,

c , d , qui contiennent le plus de mica , sont trop rapprochées du grès a, pour pou

voir les en séparer ; la variété e , au contraire , est trop pauvre en mica pour la

ranger avec la minette.

Ces passages par degrès insensibles, la stratification évidente, dont la direction est

conforme à celle de la grauwacke normale , la présence du mica blanc dans le grès le

plus grossier , la couleur blanchâtre insolite de ce grès; tous ces caractères me pa

raissent éloigner l'idée de roches éruptives , et indiquer au contraire un système de
30
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couches variées de grès et de schiste du terrain de transition , modifiées par le

métamorphisme.

Sur le chemin de Muhlbach à Grendelbruch et rapproché du premier de ces

deux villages , on voit cette même alternance de grès et de schiste se répéter un

grand nombre de fois et s'étendre sur une distance d'un kilomètre. Ici la stratifi

cation est encore plus évidente , avec une direction de N. 10° E. vers S. 10 ° 0. Le

grès blanc est à peu près identique à celui de Lutzelhausen , la minette la plus

fréquente est celle de la variété d .

Minette dans la carrière à chaux au N. de Schirmeck.

Fig. XXXII.

N.O. S.E.

Porphyré VA
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Cette carrière, remarquable par l'arrangement et la multiplicité des roches qui

la composent , a été signalée par presque tous les géologues qui se sont occupés des

Vosges ; ainsi , par M. de Dechen en 1825 ' , par M. Rozet en 1834 " , par M. Hogard

en 1837', par M. Puton en 1838 “ , par M. E. de Beaumont en 1841 ' , en enfin par

M. Delesse en 1856º. La présence de la minette (eurite micacée) a été indiquée la

première fois par M. Hogard , il est vrai très -sommairement, mais c'est à M. Delesse

que nous en devons des notions exactes et détaillées .

1. Geognostische Umrisse der Rheinlænder, p . 150.

2. Description géologique de la chaine des Vosges , p. 72 .

3. Système des Vosges , p. 288.

4. Métamorphoses des roches des Vosges, p. 5.

5. Explication de la carte géologique de la France, t. I , p. 322 .

6. Annales des mines, 5° série , t. X , p. 555 .
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Les dispositions de cette carrière , telles que les donne mon croquis ( voyez

fig. XXXII ), ne s'accordent pas entièrement avec celles des dessins qu'en a fournis

M. Delesse ' . Je crois avoir bien observé , mais je ne puis expliquer ces différences ;

car au moment de visiter ces localités , ignorant le travail de mon savant devancier,

je n'ai pu comparer nos observations réciproques sur place, et je dois laisser à un

chacun la liberté de les apprécier.

A l'entrée de la carrière et à droite , les premières roches qu'on rencontre en

venant du S. , sont trois gros bancs contigus , dont les deux situés le plus au N. ,

sont composés de minette , celui vers S. de minette et de calcaire grenu. Ce dernier

banc , qui a , comme les autres , environ 30 centimètres d'épaisseur , termine le

massif et fait saillie de plusieurs mètres au- dessus du sol ; il est formé en commen

çant du côté N. , d'abord par une couche de 14 centimètres de minette , puis par

une autre de 16 centimètres de calcaire grenu, divisée elle -même en deux parties

à peu près égales par une couche de minelte . Toutes ces couches et bancs sont

parallèles , bien stratifiés avec une direction de E. 20° S. vers 0. 20° N. et inclinés

vers N. 20° 0. de 65º. Chez M. Delesse , la direction est de E. 53º S. vers 0.53° N.

La minette est d'un gris bleuâtre , sa dureté est comprise entre celle de la chaux

carbonatée et celle de la chaux fluatée ; la cassure est rugueuse , la structure grenue.

Le mica , médiocrement abondant , y est ordinairement en paillettes fines au -des

sous d'un dixième de millimètre de diamètre , et sans orientation . Quelquefois il se

rencontre dans de petits amas allongés et prend alors des lamelles beaucoup plus

grandes , excluant tout mélange de pâte .

Dans le banc du milieu , du calcaire spathique traverse la minette en marbrures

et en ramifications.

Le calcaire qui alterne avec la minette , est du carbonate de chaux presque purº ;

il a une structure saccharine par excellence . Il diffère entièrement de celui qui

compose la masse de la carrière, qui est gris bleuâtre , peu cristallin , souvent com

pacte et esquilleux , et ne renferme que de rares cristaux clivés . Les deux calcaires

ne sont plus dans un état normal; la transformation qu'ils ont subie paraît cepen

dant beaucoup plus avancée dans celui saccharin , qui pourrait même avoir une

autre origine. Au contact de ce calcaire saccharin avec la minette , on ne voit pas

de changement appréciable dans l'une ou l'autre des deux roches.

En haut et à gauche de la carrière , la dolomie cristalline, tantôt brune , tantôt

1. Annales des mines, 5e série , t. X , planche 10 , fig. 9 .

2. M. Delesse avait déjà constaté ce fait; voyez son mémoire sur la minette dans les Annales des mines ,

3e série ; t. X , p . 567 ; mes essais l'ont entièrement confirmé.
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blanchâtre , et contenant , outre ses deux parties constituantes principales , du car

bonate de fer et de manganèse , paraît en superposition au calcaire fossilifère ; au

dessus de la dolomie vient un calcaire å texture compacte , å structure schistoïde,

mêlé de parties schisteuses qui , dans le traitement par l'acide chlorhydrique , lais

sent un notable dépôt ; il passe , toujours dans le haut , à un grès schisteux , puis

à un véritable schiste , les deux couleur lie- de- vin . Le dernier a pris des fines pail

lettes de mica ; il renferme des grains et de petits cristaux isolés de calcaire spathique

et des nodules ovales et aplatis , qui , à l'extérieur , ont tout à fait l'apparence de

galets , mais qui sont composés d'une zone concentrique extérieure de calcaire spa

thique , entourant un noyau du même schiste dont la roche est formée. Quelquefois

cette variété devient plus fissile , elle se divise alors en feuillets réguliers de 2 à 3

millimètres d'épaisseur , à la surface desquels le mica s'est accumulé avec abon

dance.

Ces deux dernières variétés sont , par lous leurs caractères, très -rapprochées des

roches du gîte de Lutzelhausen et de celui entre Muhlbach et Grendelbruch ; si

celles-ci sont des minettes véritables , comme il n'y a pas à en douter , les premières

ne peuvent pas être autre chose , quoiqu'elles soient très - différentes de la minette

que j'ai signalée à l'entrée de la carrière.

Toute la masse qui constitue cette carrière , porphyre , calcaire , dolomie, schiste

et minette , est encaissée dans le schiste un peu fissile et non métamorphique. Le

calcaire au haut de la carrière à gauche , se mêle au schiste d'abord , puis passe à

cette roche et même à la minette . Le calcaire fossilifère contient souvent des mar

brures de schiste , et cette circonstance se retrouve d'une manière encore plus

prononcée dans les carrières de Wackenbach , ainsi que M. Delesse l'a déjà fait re

marquer. D'après tout cela , on ne doit donc pas être étonné de trouver à l'entrée

de la carrière , alternant avec le calcaire , des bancs de minette analogue à celle

type , que les faits que je viens d'exposer , conduisent à considérer comme des

grès ou schiste de grauwacke métamorphiques.

J'ai signalé , dans le cours de ma description, plusieurs autres gisements, où la

minette est très -rapprochée et même entourée des schistes de transition , comme

par exemple à la montée du Rossberg du côté de Bitschwiller ( échantillon d ), à la

pente E. du Drumont (échantillon a) et en aval d'Oberburbach ( couche n° 4 ). Dans

cette dernière localité , la minette est en alternance stratifiée avec d'autres roches

appartenant à la grauwacke et avec le mélaphyre.

Les développements dans lesquels je suis entré , me paraissent confirmer les pré
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misses qui forment l'introduction du travail , et établir comme probable , sinon

comme certain que la minette est un produit métamorphique de la transformation

des schistes ou grès du terrain de transition . Outre ce résultat , les recherches sur

la minette en ont amené un autre , c'est- à - dire celui que cette roche passe non

seulement au gneiss , au micaschiste , mais niême au granite , et que ces roches

cristallines ne seraient dès lors aussi que l'état métamorphique des roches schis

teuses préexistantes . Je vais étudier cette seconde proposition , dont l'importance

exige un examen approfondi aussi bien qu'étendu , dans une nouvelle note.





NOTE SUR L'ORIGINE DU GRANITE.

Avant d'aller plus loin , je dois ajouter aux faits favorables à mon hypothèse, que

j'ai déjà fait connaître , quelques autres qui n'ont pas trouvé une place convenable

dans la description du terrain de transition .

Passage du schiste à la syénite au S. de Schirmeck.

Fig. XXXIII.

S. N.

b !

100 metres

M. Daubrée a fait connaître ce gisement dans sa description géologique du Bas

Rhin , si riche en faits nouveaux et intéressants. Il se trouve sur la rive gauche de

la vallée de la Bruche, à côté de la route départementale n° 15 , de 4 '/, à 5 kilo

mètres S. de Schirmeck et entre la 29e et 30e borne kilométrique. C'est un massif

coupé vers la route et y formant escarpement dans la direction N. S. , sur une

longueur de 250 à 300 mètres ; en arrière de la route , sa hauteur va en crois

sant jusqu'à environ 20 mètres ; à ses deux extrémités il fait saillie brusque sur le

sol ; à celle septentrionale, la syénite est le mieux développée , de la vers S. on voit

de nombreux passages , fondus les uns avec les autres , qui tiennent tantôt plus du

schiste , tantôt plus de la syénite, et qui s'étendent jusqu'à 100 mètres de distance,

point où le règne du schiste normal reprend. A l'extrémité N. de l'escarpement, sur

2 à 3 mètres de longueur , la syénite se montre concentrée en formes sphéroïdales

de 20 à 25 centimètres de diamètre ; le schiste ou plutôt un grès fin de grauwacke les

entoure et s'en sépare en couches concentriques . Cette structure sphéroïdale n'est
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qu'un accident , elle n'existe que sur 25 à 30 centimètres d'épaisseur et affleure

dans la partie supérieure de l'escarpement, qui lui -même n'a ici que 1 % mètre de

hauteur. A côté et vers S. , sur environ 2 mètres de longueur , la syénite devient

massive et est mieux caractérisée. Quoique la roche , qui à l'extrémité S. du gise

ment, touche immédiatement le schiste normal, paraisse d'une nature assez rap

prochée de ce dernier , il n'y a pas de règle à ce sujet et le degré de la modification

du schiste n'est pas en raison de son éloignement de l'extrémité N.

De l’E . å l'O. les dégradations ne s'étendent pas aussi loin , et on retrouve dans

cette direction le schiste normal à peu près à 20 mètres de distance .

Voici maintenant la description de quelques-unes des roches les plus impor

tantes de ce gisement.

a. Syénite la mieux développée ; elle forme un banc homogène à 1 ou 2 mètres

au S. des sphéroïdes , et est composée principalement de feldspath rose intense ,

offrant souvent des clivages brillants ; très-rarement ces cristaux , tout en étant bien

clivés , sont blancs ; il y en a même d'une nuance intermédiaire de rose clair , ce

qui me fait supposer qu'il n'y a qu'une espèce de feldspath et que la couleur rose

est due à un commencement d'altération. Il y a abondance de grains de quartz blanc ;

mais il n'existe pas d'amphibole ni de mica ; ces deux minéraux sont représentés

par une substance chloriteuse qui remplit , en forme de marbrures, les interstices

des autres éléments . Cette syénite est à petits grains , les facettes du feldspath at

teignent rarement 1 % millimètre de diamètre ; ordinairement elle n'a pas une struc

ture franchement granitique', ses éléments ne sont pas assez nettement séparés

pour cela , et le feldspath , dominant en général , s'accumule quelquefois en petits

cristaux et forme à lui seul des parties assez étendues de la roche.

b. Centre d'un sphéroïde de syénite. A la partie affleurante, la syénite présente

une surface accidentée et comme imparfaitement mamelonnée. Sa composition est

assez obscure ; on y voit dominer une pâte feldspathique ou pétrosiliceuse rose ,

esquilleuse, translucide, qui n'offre que rarement des facettes clivées ; sa dureté

est inférieure à celle de la chaux phosphatée ; elle est traversée d'amas , de mar

brures , de ramifications, d'une substance vert foncé, qui a quelquefois une vague

apparence de clivage , qui se confond souvent avec le feldspath et est notablement

moins dure que lui . Je n'ai pu découvrir de quartz visible dans cette roche , s'il y

en a , il doit être très-rare; on voit du reste qu'elle est encore très- éloignée de la

constitution d'une véritable roche cristalline , et qu'elle ne peut être considérée

que comme une transition avancée de la grauwacke vers la syénite .

C. Grès fin de grauwacke, entourant en couches concentriques la roche précé

dente ; il est très-imparfaitement schisteux , de la couleur olive habituelle , peu dur,
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et renferme quelques lamelles assez grandes de mica ; sa nature est franchement

arénacée et il a en général tous les caractères de cette roche à l'état normal , ainsi

qu'on la rencontre partout .

Les roches de passage qui existent sur les 100 mètres vers S. de la syénite, sont

variées ; je les range ici dans l'ordre de leur dégradation , en prenant la syénite a

pour point de départ , mais je l'ai déjà dit , cet ordre ne se produit pas en place et.

y est souvent interverti; si j'en fais usage ici " , c'est pour faciliter la description et

éviter les répétitions.

d . Cette variété ressemble passablement à celle b , mais le feldspath rouge , à

grains plus fins, rarement clivé et formant presque pâte , lui donne l'apparence

d'un granite porphyroïde; cependant , il s'y trouve quelques cristaux clivés , qui at

teignent 2 millimètres et qui montrent nettement les stries du sixième système cris

tallin ; leur dureté est un peu inférieure à celle de la chaux phosphatée ; il y a en

outre des cristaux blanc verdâtre non clivés , qui sont souvent bordés d'un cadre

blanc mat , comme certains cristaux feldspathiques du granite porphyroïde des en

virons du Thillot ; sur les plans de séparation , la substance vert foncé, répandue

aussi dans l'intérieur, se montre cristallisée en paillettes très- luisantes ; on reste

cependant incertain si elle est formée de mica ou d'amphibole. Dans cette roche ,

qui est traversée d'un filon ramifié d'épidote d'un jaune verdâtre , je n'ai pu voir de

quartz ; elle a dans l'ensemble une grande analogie avec celle e , du gisement près

d'Urbès , qui est aussi un passage du schiste au granite .

e. Cette variété tient beaucoup de la précédente ; elle en a la durelé , mais elle

s'éloigne davantage de la nature cristalline ; le pétrosilex rouge , devenu d'un grain

plus fin , se mêle avec un autre d'une nuance plus grise et ne montre que très

rarement des cristaux clivés ; la substance verte est beaucoup plus abondante et

beaucoup plus fondue avec la pâte. La couleur plus grise, la rareté des cristaux , et la

texture moins cristalline , rapproche cette roche de la grauwacke; on pourrait aussi

présumer que le mélange , souvent intime , de la substance verte avec le pétrosilex ,

est un signe d'une transformation moins avancée. Cette variété , qui ne contient pas

de quartz visible , ressemble beaucoup aux roches du haut du Pers .

f. La dureté ici est la même que dans les deux variétés précédentes ; les parties

rouges y ont presque entièrement disparu, dominées qu'elles sont par un pétrosilex

brun grisâtre , comme celui qui compose partiellement la variété e. Le tout forme

une pâte verdâtre foncée, grenue, rugueuse et esquilleuse , contenant beaucoup de

substance verte , mélangée plus ou moins intimement , et un très -petit nombre de

cristaux petits et imparfaitement clivés de feldspath et toujours point de quartz.

g . Cet échantillon , dans sa pâte, est composé d'un mélange de pétrosilex brun

31
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et gris brun , dont le dernier domine ; la texture en est beaucoup plus fine que
dans

loutes les variétés précédentes , ordinairement légèrement esquilleuse , souvent voi

sine du compacte ; sa dureté équivaut à celle de la chaux fluatée. On y voit : 1 ° de

très -rares cristaux d'orthose bien clivés , de couleur rose sale , qui alteignent 2 à 3

millimètres de diamètre ; 2° des parcelles déchiquetées d'une substance non clivée,

paraissant appartenir à un feldspath à faible teneur de silice , d'une couleur verte

très - claire; 3° des accumulations de la substance verte , qui est ici très - foncée et

finement cristalline.

h. Voici enfin le schiste normal en dehors de la limite de 100 mètres ; sa cou

leur est gris de fer foncé , sa dureté est plus grande qu'à l'ordinaire , puisqu'elle

atteint presque celle de la chaux phosphatée; il est très- homogène , à texture très

serrée et compacte , å cassure unie; il se brise en fragments très -angulaires , comme

cela est également habituel à cette roche ; sa schistosité est peu développée.

i. Roche en place à 20 mètres à 10. des sphéroides; c'est un grès fin schisteux,

ayant l'apparence et la compacité d'un pétrosilex ; sa couleur est d'un gris jaunâtre ,

sa dureté comprise entre celle de la chaux fluatée et celle de la chaux phosphatée;

le grain en est un peu moins fin que celui de la variété précédente , et sa nature

moins homogène fait penser qu'il a déjà subi une très-légère transformation .

On le voit , dans tout cela il n'y a rien qui ressemble à des injections de roches

éruptives; la structure concentrique des sphéroïdes indique plutôt une sécrétion

sur place ; la conservation de la grauwacke autour des sphéroïdes , une action lente

sans chaleur et non instantanée; la distribution sur une grande étendue de roches

métamorphiques, placées par leur composition entre le schiste et la syénile ; l'ab

sence de toute séparation brusque, de tout ce qui pourrait ressembler à des filons,

parle pour une transformation intérieure par mouvement moléculaire.

Le petit amas de la syénite a n'est pas limilé nettement sur les côtés et se fond

avec les roches ambiantes ; c'est une roche qui est loin d'être dans un état normal

et accompli; cependant, si on voulait à toute force y voir un filon , dont le contenu

exubérant aurait regorgé sur les côtés et aurait métamorphisé le schiste ou le grès

jusqu'à 100 mètres de distance , il faudrait toujours admettre un mouvement inté

rieur à cette distance, une affluence de nouvelles substances et une élimination

d'autres , et on ne ferait ainsi que compliquer le phénomène ; car il est plus simple

de concevoir l'arrivée d'eaux minérales ou thermales , contenant les substances né

cessaires à la transformation , que de les puiser dans un superflu supposé gratuite

ment au filon .

J'ai comparé quelques-unes des roches métamorphiques de cette localité à d'au

tres, placées dans des conditions analogues ; j'ai déjà dit qu'elles ressemblaient à
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certaines variétés du gisement d'Urbès et du haut du Pers ; mais on rencontre sou

vent , en une foule de points , des échantillons qui en sont très -rapprochés et dont

on ne connaît pas les relations de position . On est alors très -embarrassé pour définir

ces roches et on les relègue dans le grand réceptacle des porphyres, tandis qu'or

dinairement elles ont une origine métamorphique, comme celles dont il est ques

tion ici .

Contact du granite porphyroide avec le schiste, à la Claquette.

Nous devons la connaissance de ce gisement à M. Delesse ' ; il est situé sur la

rive gauche de la vallée de la Bruche, dans un faubourg de Rothau , nommé Cla

quette ; là il forme, en arrière d'une rangée de maisons el parallèlement à la route,

un haut escarpement très-rapide, dont le pied est couvert par des éboulements.

Un massif de 50 mètres de développement horizontal de granite porphyroïde , qui

passe au porphyre , est encaissé ici dans le schiste de transition .

La masse du granite a est formée par un feldspath rose cristallin , en facettes

dépassant rarement un demi-millimètre , quelquefois clivées ; des cristaux en petit

nombre, assez mal limités , de feldspath blanc un peu laiteux , bien clivés et d'une

dimension de 1 , rarement de 2 millimètres, y sont distribués ; souvent ces cristaux

participent à la fois du rose et du blanc , ce qui parait prouver qu'ils sont de même

nature que le feldspath du fond ; la dureté de cette roche est celle de la chaux

phosphatée; le quartz y est abondant, il est blanc , souvent en cristaux bipyramidés ;

le mica est représenté par quelques petites taches ou amas vert foncé et très -fine

ment grenus.

La variété b ne diffère de la précédente que par le grain beaucoup plus fin de

son feldspath rouge , ce qui lui fait prendre un aspect porphyrique.

Le schiste c , qui encaisse ce massif, est identique à celui normal h , que nous

avons vu tout à l'heure sur la route de Saint-Dié passer à la syénite .

Le contact du granite porphyroïde ou du porphyre avec le schiste ne se fait pas

directement; il y a presque toujours d'autres roches intercalées entre deux ; celle d

est du nombre ; elle forme une bande de 30 centimètres de largeur , quelquefois

retrécie ou même interrompue et terminée alors en coin. Elle est constituée par un

pétrosilex gris , d'une dureté un peu inférieure à celle de la chaux phosphatée, la

cassure en est rugueuse. J'en ai deux variétés : l’une , dont la couleur grise est lé

gérément nuancée de rose , contient encore beaucoup de grains de quartz , mais

les cristaux de feldspath y deviennent excessivement rares ; l'autre d'un gris de

cendre franc, ne renferme plus que peu de quartz et point de feldspath . Il est évi

1. Métamorphisme des roches , p . 315 .
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dent que ces deux variétés sont métamorphiques à des degrés différents , la seconde

l'étant beaucoup moins que la première .

Là où la roche d n'existe pas , elle est remplacée par une autre e , d'une très

faible épaisseur , qui me parait être ce que M. Delesse a appelé minette adelogène ;

elle est d'une couleur vert foncé , d'une dureté très- peu considérable , inférieure

même à celle du spath d'Islande, sensiblement grenue , montrant en quelques par

ties des accumulations de très - fines paillettes de mica . Cette roche diffère entière

ment du schiste avec lequel elle est en contact d'un côté , qui est d'un gris bleuâtre

presque noir , d'une dureté beaucoup plus grande et d'une texture compacte. Dans

cette minette on voit enfermé de toute part par elle , des nodules déchiquetés ou

des ramifications du granite a , mélangés à la minette et traversés par elle .

Je n'ai pu mettre la main sur le conglomérat dont parle M. Delesse dans cette

localité , quoique l'ayant bien cherché d'une extrémité à l'autre de l'escarpement.

Il me semble qu'on explique mieux les dispositions des roches dans ce gisement,

en admettant que le massif , aujourd'hui occupé par le granite porphyroïde ou le

porphyre, l'était d'abord par un grès de grauwacke , qu’une action métamorphique

a transformé en granite , qu'en recourant à l'injection fluide, soit ignée, soit aqueuse .

Dans cette hypothèse, la roche d , dont on ne comprendrait pas bien autrement

l'existence , représenterait un passage encore assez rapproché du grès et où le mé

tamorphisme n'aurait pas été assez énergique pour constituer le granite ; la minette

ė , mêlée intimement au granite , ne peut être considérée autrement aussi que

comme un passage à la roche cristalline , el cela d'autant plus qu'elle marque très

souvent le premier degré de transformation , ainsi que je crois l'avoir bien établi.

On peut rendre raison de sa différence avec la roche d , par celle qui pouvait exister,

soit dans les circonstances qui ont présidé å la transformation , soit dans la roche

originaire.

Un argument contraire à l'hypothèse de l'éruption des roches cristallines en gé

néral , trouve ici une application frappante; en effet, on peut se demander com

ment les dislocations violentes, subies par les roches du terrain de transition ,

auraient laissé subsister sans éboulement une tranchée de 50 mètres de large , de

60 mètres de haut , à parois verticales, prête à recevoir la masse éruptive à son

heure et à sa convenance ? Comment surtout cette masse liquide ou pâteuse de gra

nite était-elle tout juste ce qu'il fallait, ni plus ni moins , pour remplir exactement

et jusqu'au bord cette ouverture béante , sans laisser de vide , ni sans déverser.
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Gneiss , granite et minette au vieux château de Kintzheim (Bas-Rhin ).

M. Daubrée', qui le premier a publié des notions sur cette localité si intéressante,

si riche en accidents de toute sorte, en a tiré des arguments en faveur de la nature

éruptive du granite. Les faits que cet éminent géologue a signalés sont patents , et

l’explication qu'il en a donnée , est celle qui se présente la première à l'esprit de

l'observateur. Cependant, en les examinant bien , en les comparant avec ceux qu'on

rencontre dans d'autres localités, on arrive sans trop d'efforts à les concilier avec

mon hypothèse.

Les rencontres multipliées des différents rochers, qui constituent ce gisement,

s'observent le mieux en suivant un chemin de voiture , qui conduit du village de

Kintzheim vers le château , le contourne vers S. et continue ensuite dans la direc

tion 0. C'est dans ce chemin et ses abords , à 500 mètres 0. du château , que j'ai

commencé mes observations, me rapprochant ensuite successivement du château

jusqu'au pied du tertre qui le supporte.

A cet éloignement de 500 mètres le granite est à très-gros grains, les cristaux

d'orthose y arrivent jusqu'à 5 '/ centimètres de longueur , grain qui diminue en

allant vers l'E. On voit dans ce granite des parties de gneiss contourné qui s'y

fondent parfaitement et qui ne sont donc pas en fragments angulaires, ni nettement

circonscrits . Quelquefois le granite alterne avec le gneiss et tout l'ensemble de ces

enchevêtrements met en évidence que gneiss et granite sont intimement liés et

doivent par conséquent être de formation contemporaine . Mais j'ai rencontré ici

dans le granite des fragments angulaires de 11 à 22 centimètres de diamètre d'une

roche, qui a toute l'apparence d'un passage du grès fin de la grauwacke à la mi

nelte ou d'une véritable minette.

Cette roche a est d'une couleur olive , dure comme le spath d'Islande , sa cassure

est franchement arénacée; elle est composée de mica et d'une substance jaune feld

spathique altérée , en grains d'une assez grande finesse jusqu'à arriver à celle de

cristaux non clivés de '%, à 1 ' , millimètre ; le fond est composé des mêmes élé

ments en grains plus fins ; le mica est de couleur foncée en paillettes très-fines,

acquérant rarement quelques millimètres de diamètre. A travers ce fond assez ho

mogène, on voit passer une bande un peu ondulée de feldspath, pareille à celles qui ,

dans le gneiss que nous appelons normal , alternent avec le mica ; elle a 2 à 3 milli

mètres d'épaisseur, s'amincit et devient vague à une de ces extrémités. Des cristaux

isolés , en petit nombre , de feldspath de même nature que ceux de la bande et

1. Description géologique du Bas-Rhin , p . 27 .
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ayant évidemment la même origine , se trouvent répartis dans la minette; mesurée

de la bande feldspathique à l'autre extrémité de l'échantillon , la minette présente

une structure massive sans le moindre indice de strates sur une épaisseur de 7 à 8

centimètres. D'après ces apparences cette roche serait donc un grès de grauwacke

passant à la minette et au gneiss, dont la transformation serait contemporaine avec

celle du granite qui l'entoure .

Dans le même endroit j'ai rencontré une masse de granite b de 6 à 7 centimètres

de diamètre empâtée dans le gneiss normal , que je décrirai tout à l'heure sous la

lettre d. Mais au contact les deux roches se fondent parfaitement l'une dans l'autre

et pour mieux accomplir cela le grain du granite , plus gros vers le centre du nodule,

diminue vers les bords, où il passe au gneiss . Le feldspath du granite paraît appar

tenir à deux espèces, l'une blanche, demi-transparente, dure, bien clivée ; l'autre rose

mat , rarement clivée et d'une dureté inférieure ; mais les deux couleurs se mêlent

quelquefois et se confondent dans le même cristal, et il se pourrait dès lors que

la couleur rose fùt le résultat d'une peroxydation du fer due à une altération par

tielle ; le granite contient en outre du quartz et un peu de mica. Le gneiss est très

fissile et très - riche en mica . Quelquefois l'empêtement du granite dans le gneiss se

réduit à des cristaux isolés de feldspath orthose , placé en contresens de la strati

fication . Ici donc le gneiss normal étant la roche encaissante , et le granite celle

encaissée , ce dernier serait d'une formation antérieure; mais plus loin , comme

nous le verrons tout à l'heure , le contraire existe ; or, ces deux cas opposés, le sys

tème éruptif ne peut pas les concilier, d'autant plus que le gneiss, depuis longtemps,

est considéré comme une roche stratifiée et métamorphique .

Un peu sur le côté de la minette a , dans un chemin qui monte vers N. O. , j'ai

trouvé en place une roche c, qui montre bien le passage du granite au gneiss ; elle

est très-micacée , de structure granitique au milieu , imparfaitement gneissique sur

les deux bords . Les strates de feldspath appartenant au gneiss sont irrégulières,

coupées, se rejetant d'un côté ou d'autre et l'ensemble devient tellement embrouillé,

qu'on ne sait plus quel nom lui donner : la grande prédominance du mica rendrait

peut-être celui de minette pas trop impropre.

En se rapprochant du châleau'on voit le gneiss d, que j'appellerai normal , se

développer sur une assez grande étendue avec homogénéité. Il est composé de

feldspath blanc , quelquefois un peu rosé , souvent à clivage brillant, et de mica

foncé à l'exclusion complète du quartz ; ces deux minéraux sont bien séparés , ils

forment des strates alternantes qui , vues de loin , semblent aussi régulières que

si elles étaient tirées au cordeau ; le feldspath cependant ne constitue pas des

couches d'une égale épaisseur, mais il se gonfle et se rétrécit comme un chapelet ;
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ce sont plutôt des cristaux presque toujours détachés en forme d'amandes, rangés

les uns à la suite des autres, et qui dans leur centre ont 3 à 7 millimètres d'épais

seur. Le mica remplit tous les interstices que laisse la surface bosselée des strates

de feldspath , sa masse ne paraît pas être inférieure à celle du dernier, il a l'air un

peu altéré , quoiqu'ayant conservé sa couleur verdâtre très -foncée; l'ensemble de la

roche a peu de consistance et s'égrène facilement.

Ce gneiss est traversé par un filon de 8 à 16 centimètres de puissance , d'une

roche e à apparence granitique , mais qu'on pourrait tout aussi bien appeler gneiss ;

elle est composée du même feldspath qu'on voit dans le gneiss, avec un peu de
quartz

en plus ; sa structure est plus massive, cependant le mica s'y présente comme dans

le gneiss , ses lamelles ne sont pas isolées , mais en accumulation d'une certaine

épaisseur qui se montrent surtout aux salbandes , où elles acquièrent jusqu'à 6 milli

mètres d'épaisseur ; un peu vers l'intérieur une nouvelle strate de mica se présente,

peu épaisse et imparfaitement parallèle à la surface lisse et bien détachée de la

salbande. Ces deux strates de mica laissent entre elles un intervalle de 5 à 12

millimètres de feldspath tel qu'il se trouve dans le gneiss. Dans le reste du filon on

trouve encore d'autres accumulations stratiformes de mica , mais elles sont moins

suivies et plus déchirées . Cette roche, vers les salbandes et sur une certaine épaisseur

vers l'intérieur , est donc un véritable gneiss , et on peut s'étonner å juste titre que,

supposée avoir rempli le filon à l'état de pâte liquide et arrivée après la consolida

tion du gneiss, elle ait cependant dans l'ensemble, et sauf une stratification moins

régulière, tous les caractères de la roche encaissante. La schistosité du filon , qui

coupe le gneiss å un angle voisin de 90 °, quoique imparfaite, pourrait faire sup

poser que la structure gneissique n'a pas toujours besoin pour se produire de suivre

la direction des strates préexistantes de la roche normale.

Un
peu à l'O . du massif du gneiss normal, on rencontre, dans le granite à gros

grains , un filon d'une rochef à apparence très-imparfaitement porphyrique de 6

centimètres d'épaisseur. La pâte tient du grès et de l'eurite , elle a une couleur

grise violacée , devenue lie-de-vin aux surfaces extérieures altérées; sa dureté est

celle de la chaux fluatée ; sa texture est grenue, approchant rarement de celle com

pacte ; elle renferme un assez grand nombre de cristaux fragmentaires d'orthose

bien clivés , de la nature de ceux du gneiss normal ; ils y sont jetés comme au

hasard et ont l'air d'un détritus d'une roche préexistante ; leurs dimensions sont

variées, mais dépassent quelquefois 1 centimètre. Cette roche renferme très-peu de

mica et point de quartz : elle est d'une définition difficile et mériterait plutôt le

nom de brèche que celui de porphyre , et à tout prendre , s'il n'y avait pas pénurie

de mica , elle ne ressemblerait pas mal à une minette .
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Le chemin creux , à quelques cent mètres E. du point où j'ai commencé mes

observations, offre encore une roche g , qui se trouve faire passage entre le granite

et le gneiss. On a vu que ce que j'ai appelé gneiss normal ne contient pas de quartz

visible et est en assez grosses parties ; mais ici les strates , qui alternent avec le

mica , sont composées de feldspath à petits grains et de beaucoup de quartz ; elles

sont sans bosselures , d'une épaisseur égale qui atteint un centimètre. L'ensemble

est donc à la rigueur un granite à structure gneissique .

Plus bas encore dans ce chemin, près du pied S. O. du château, on trouve enfin

le gneiss enfermé dans le granite, ainsi que l'a signalé M. Daubrée. Mais il y a dans

ce point trois différentes roches empâtées en fragments angulaires dans le granite :

1º de la minette absolument de même nature que celle a , décrite au commence

ment de cet article ; 2° du gneiss å strates très -rapprochées, où le feldspath à grain

fin est ordinairement mélangé d'un peu de quartz et où le mica domine, roche dure

et bien conservée ; 3º du gneiss normal identique à celui d; les fragments ou lam

beaux, de formes quelquefois découpées , en sont nettement circonscrits , leur

contact avec le granite se fait sans passage , il y en a qui ont plusieurs mètres

d'étendue.

Outre les roches prises en place , que je viens de passer en revue , il y en a

d'autres , généralement mieux conservées , que j'ai récoltées parmi des fragments

gisant dans le sentier qui contourne à l'O . et à travers la forêt , la base de l'escar

pement sur lequel est bâti le château ruiné ; j'en indique les principales :

h . Gneiss presque entièrement composé de mica' noir; les strates feldspathiques

sont rares et même , vu de la tête des couches , la roche a l'apparence massive et res

semble entièrement aux minettes à structure granitique que j'ai signalées ailleurs.

i. Gneiss rose schisteux où au contraire le feldspath domine de beaucoup ; une

des strates, de 2 à 3 millimètres d'épaisseur, parallèle aux ondulations de la schis

tosité , est uniquement composée de quartz blanc , et donne ainsi à la roche le

caractère du micaschiste ; sur un des côtés de l'échantillon le gneiss passe au

granite à petit grains .

k. Gneiss à strates alternantes très- fines ; celles composées de feldspath sont

surtout très- atténuées ; il passe d'un côte , tantôt brusquement , tantôt par degrés

insensibles , au granite à grains moyens.

l. Granite à grains moyens avec cristaux de feldspath au plus de 2 à 3 millimètres

de diamètre , bien caractérisé du reste et complet, c'est-à - dire avec orthose blanc

ou rose bien clivé , avec quartz en grains, avec mica en lamelles isolées , passant,

par dégradation insensible et de toute sorte de manières , au gneiss souvent très

plissé et contourné.
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m. Cet échantillon est pris de l'autre côté du senlier et sur l’escarpement même

qui supporte les ruines ; si on le rencontrait isolé, on ne le prendrait jamais pour

un gneiss ; sa couleur grise est mélangée d'un peu de rose , sa dureté est comprise

entre celle de la chaux fluatée et celle de la chaux phosphatée ; sa structure est

cristalline à petits grains; il ne montre aucun indice de stratification . Cette roche

est composée principalement de grains de feldspath rose ou blanc , les derniers

souvent d'un clivage brillant, et dont les plus grands ne dépassent pas 1 millimètre

de diamètre, d'un petit nombre de grains de quartz et d'un peu de mica ; son fond

paraît formé des mêmes éléments plus menus bien liés . Tout à côté et sans inter

médiaire les grains à feldspath s’alignent , le mica se forme en strates et on a une

structure gneissique. La roche massive peut à la rigueur être considérée comme

un granite imparfait, qui passerait au gneiss sans autre changement que celui de

la structure.

On le voit , il y a donc dans ce gisement , sur une assez petite étendue , une

grande richesse de roches et d'accidents :

1 ° Granite avec cristaux de feldspath , de 2 jusqu'à 50 millimètres de diamètre.

20 Gneiss depuis la structure finement schisteuse , soit avec prédominance de

feldspath , soit avec prédominance de mica , jusqu'à la roche à chapelets d.

30 Gneiss å structure partiellement granitique , en filon dans le gneiss .

4 ° Filon de minette bréchiforme dans le granite à gros grains .

5° Mélange du gneiss et du granite , enchevêtrement souvent inextricable des

deux roches , passage de l'une à l'autre de toute sorte de manières , empátement de

fragments de granite dans le gneiss , empâtement de fragments de gneiss dans le

granite, etc.

6° Grauwacke enfermée dans le granite passant à la minette et au gneiss .

Suivant l'endroit où l'on observe, on peut facilement trouver le pour et le contre,

soit l'antériorité de la formation du gneiss , soit celle du granite , et il ne reste pour

concilier ce conflit que d'admeltre la simultanéité . Pour appuyer cette dernière

hypothèse , je rappellerai que dans le chemin du Hungerplatz, des fragments angu

laires du terrain de transition , empâtés dans le granite à gros grains, ont été , par

métamorphisme , transformés en granite microscopique ; je rappellerai que dans la

vallée de Munster le même fait se reproduit , que dans la carrière de Plixbourg , le

schiste enfermé dans le granite en lambeaux angulaires , passe à la minette , au

micaschiste et au gneiss. Pourquoi n'en serait-il plus ainsi à Kintzheim , pourquoi

chercherait-on ici une autre explication du phénomène , qui consiste dans la trans

formation du terrain de transition , dont la minetle , le micachiste , le gneiss , le

granite sont des étapes ?

32
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Résumé théorique. - Je suis arrivé ici au terme de mes descriptions ; je dois

maintenant réunir et résumer les faits épars dans les différentes parties de mon

travail , pour en tirer les conclusions qu'ils comportent et surtout celles que je

viens d'énoncer. Mais avant je veux indiquer sommairement l'historique des opi

nions sur la nature et l'origine du granite , et discuter celles de ces opinions qui ,

par leur groupement , forment aujourd'hui la théorie la plus accréditée sur cette

question.'

L'illustre Werner et son école : considéraient le granite et les roches cristallines

comme un dépôt , comme une cristallisation précipitée d'un fluide chaotique , avant

les formations véritablement stratifiées, et c'est pour cela qu'ils leur donnaient le

nom de primaires.

A cette théorie , assez bien coordonnée , mais prêtant cependant à d'assez nom

breuses objections, Hutton en substitua bientôt à une autre , en apparence mieux

en accord avec l'observation et où l'éruption et le feu jouaient le rôle principal .

Dans son système , basé sur l'analogie de certaines roches des anciens volcans avec

le granite et surtout sur l'existence du dernier à l'état de filons traversant à la fois

le schiste et le calcaire , le granite avait fait éruption dans un état de fluidité ignée,

le micaschiste et le gneiss devenaient des schistes transformés et rendus cristallins

par l'action de la chaleur. L'hypothèse de Hutton , présentée et défendue habile

ment par Playfair, eut de nombreux adeptes , qui prirent le nom de Plutonistes ,

en opposition avec ceux plus nombreux encore de Werner , qui s'appelaient Nep

tunistes.

L'antagonisme de ces deux écoles donna lieu à des discussions acerbes, à des

attaques violentes et passionnées , où les arguments étaient souvent puisés moins

dans les faits et les observations que dans le désir de dénigrer son adversaire , de

le dénoncer à l'opinion des fidèles. Ainsi les Werneriens s'étaient attribué , on ne

comprend pas trop pourquoi , le privilége de l'orthodoxie et taxaient les Huttoniens

d'athées .

Après cette agitation , il devait se produire une réaction de calme , en effet, les

hommes sages comprirent que la question n'était pas arrivée à son point de matu

rité ; qu'avant de faire des théories générales, il fallait multiplier les observations,

recueillir des faits et réunir de nombreux matériaux pour pouvoir construire un

édifice plus solide .

1. Je recommande ici à mes lecteurs le mémoire de M. Daubrée ( Études sur le métamorphisme, 1860 ) , où

la question historique est traitée avec un développement très- convenable, évitant les longueurs et n'omettant

cependant rien d'essentiel.

2. 1775 .

3. 1788 .
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C'est dans cette voie que la science a marché depuis un demi-siècle ; cependant

les idées principales de Hutton ont fini par prendre le dessus et par être adoptées

généralement ; on les a épurées , complétées et systématisées , pour en faire le fond

du corps de doctrine enseigné dans les écoles .

Nonobstant cette adhésion , quelques-uns des savants les plus illustres de ces

derniers temps ne paraissent pas avoir accepté la théorie huttonienne comme le

dernier mot de la science et comme étant d'une application générale . Ainsi , M. E.

de Beaumont, dans son précis des connaissances géologiques ', consacre l'hypothèse

plutonienne sur le granite , mais dans un autre endroit du même ouvrage : il s'ex

prime ainsi :

« C'est une question encore fort obscure å mes yeux que celle des rapports d'âges

qui existent entre le vaste système schisteux , qui , suivant toute apparence , forme

le support des terrains secondaires , dans une grande partie du N. E. de la France,

et le système du gneiss , du leptynite et du granite commun , que j'ai décrit précé

demment. Les anciens usages de la géologie voudraient qu’on fit au système du

gneiss , du leptynite et du granite les honneurs de la priorité : mais la théorie du

métamorphisme permettrait que l'on considérât les deux systèmes comme contem

porains ; qu'on ne vît , dans le gneiss avec amas de calcaire cristallin du Chippal ,

de Lavelline et de Saint-Philippe , qu'une recristallisation des schistes avec amas

calcaires de Framont , de Wackenbach et de Schirmeck , et qu'on ne vîl de même,

dans le gneiss avec anthracite ou graphite du Val d'Ajol et de la vallée de Sainte

Marie -aux -Mines , qu’un état métamorphique des schistes avec veines d'anthracite

du Salbert , d'Anjoutey et de Guebwiller.

« Cette hypothèse , que nous avons déjà mise en avant à l'occasion des calcaires

saccharoïdes de Gioux (Corrèze) et de Savenne (Cantal) , (voyez chap. II , p . 120) ,

présente, sans doute , des difficultés ; mais toutes celles qui ont été appliquées au

même problème, semblent en offrir de plus grandes encore .

« Dans cetle manière de voir , le granite commun et le leptynite devaient provenir,

comme le gneiss , d'un changement d'état cristallin du terrain schisteux , déterminé

par une fusion plus complète que dans le cas de gneiss.

« Dans cette même supposition , la vraie roche primitive , la première écorce so

lide de notre planète en fusion , n'aurait été conservée en aucun point des Vosges. )

Et ailleurs ' , en parlant du leptynite : « Il passe ainsi , suivant les circonstances ,

tantôt au granite commun et tantôt au gneiss , et sert pour ainsi dire de transition

1. Explication de la carte géologique de la France , t. I , p . 37 et 38 .

2. Ibidem , p. 327 .

3. Ibidem , p . 309 .
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entre ces deux roches , ce qui n'empêche pas que le granite commun ne passe lui

même fréquemment au gneiss sans aucun intermédiaire. )

M. Hogard ' exprime la même opinion ; il dit à la fin de son article sur le lepty

nite : « Tel est le court résumé des observations faites sur les liaisons minéralo

giques et géologiques du gneiss , du leptynite et du granite commun ; il me parait

suffisant pour démontrer l'impossibilité de séparer ces roches et de les considérer

comme indépendantes les unes des autres.

Ce sont là les opinions des géologues vosgiens , qui voudraient considérer le

système du granite commun comme le premier venu et le séparer nettement , quant

à l'époque de son éruption , du granite porphyroïde . Mais M. E. de Beaumont '

montre que les faits sont moins simples que ce système et cite plusieurs points où

le granite commun et le leptynite passent au granite porphyroïde et y sont intime

ment liés.

J'aurai à revenir sur les travaux de M. Daubrée ; cependant , je ne puis résister

au désir de transcrire ici une de ses idées , qui trouve si bien sa place parmi les

arguments généraux contre le système que je combats. Voici ce qu'il dit : « On ne

trouverait peut-être pas aujourd'hui, sur le globe , de roches dont on puisse af

firmer , en toute certitude, qu'elles aient été formées exclusivement par la voie

sèche , sans le concours de l'eau . »

Dans son ouvrage , si riche en observations :, M. Studer se prononce dans le

il dit à l'occasion des calcaires grenus en contact avec les roches cris

tallines feldspathiques : « Dans toute l'étendue des Alpes du Tessin , le granite se

montre si intimement lié au gneiss , qu'il devient impossible de séparer la forma

tion de ces deux roches. )

M. Naumannº admet , comme un fait bien constaté, le passage du granite au

gneiss .

L'hypothèse que le gneiss et le micaschiste sont des roches de sédiment transfor

mées et rendues cristallines par le métamorphisme , étant généralement admise ,

on doit considérer l'opinion qui ne veut pas séparer le gneiss du granite , comme

impliquant la nature métamorphique de ce dernier. Cette induction n'écarterait pas,

il est vrai , l'intervention d'une forte chaleur , mais elle affranchirait le système que

je propose de la difficulté du granite en filons ou en superposition sur les terrains

stratifiés, deux circonstances qui sont le véritable fondement du plutonisme hutto

nien . Mais la transition du granite aux schistes cristallins , est la pierre d'échoppe

1. Système des Vosges , p . 307 .

2. Explication de la carte géologique de la France, t. I , p . 329 .

3. Geologie der Schweitz , t. I , p. 390.

4. Lehrbuch der Geognosie , p. 562 .

même sens ;



DU GRANITE. 253

.

ment contre laquelle tout système éruptif du granite doit échouer ; l'école Werne

rienne l'avait bien senti , elle en a fait un de ses principaux arguments contre le

plutonisme.

Cette école a produit beaucoup d'autres objections contre les principes de Hutton,

dont les principales subsistent ; le progrès des sciences et des observations en a

fait préciser , modifier ou abandonner d'autres et en a ajouté un certain nombre de

nouvelles. Je vais les passer en revue, en laissant à l'écart toutes celles qui n'ont

pas une relation directe avec mon sujet.

§ 1er.Le granite et la syénite renferment comme parties constituantes, le quartz,

le feldspath , le mica et l'amphibole . Ces trois derniers minéraux sont beaucoup

plus fusibles que le quartz , ils devaient donc se consolider après lui ; mais c'est le

contraire qui est arrivé : ils se présentent très-souvent en cristaux réguliers, tandis

que le quartz s'est figé le dernier et a rempli leurs interstices le plus souvent en frag

ments amorphes. A ces minéraux on peut en ajouter beaucoup d'autres accidentels,

solidifiés avant le feldspath , pendant que celui - ci l'a été avant le quartz ; j'en prends

la liste suivante dans une note de M. Scherrer ?: l'achmite , le grenat , la tourma

line , l'orthite , l'allanite , la gadolinite , la pyrite de fer, la pyrite arsénicale , le co

balt gris.

Dans les filons de quartz , dont le remplissage est considéré généralement aujour

d'hui comme un produit par voie humide , du lessivage des roches ambiantes ou

de sources thermales affluentes, le même phénomène se présente , le quartz y prend

toujours l'empreinte des cristaux de la chaux fluatée très -fusible.

§ 2. Pour justifier l'opinion de la nature éruptive du granite, on a voulu trouver

de l'analogie entre le dernier et les roches des anciens volcans ; mais cette analogie,

si elle existe , est très -éloignée et j'y trouve au contraire de grandes différences.

Ainsi nous ne voyons pas dans les massifs de granite ces nombreuses et abondantes

variétés de tufs , de ponces , de roches cellulaires et scoriacées de toutes sortes,

enfin les roches franchement vitreuses , qui accompagnent toujours les produits

volcaniques et qui se montrent d'une manière si constante et si caractéristique dans

les fusions artificielles de nos usines et de nos laboratoires.

Si , parce que rien de pareil ne s'observe dans le granite, on objecte que cela

tient à son refroidissement plus lent , il faudrait alors admettre que toute la surface

du granite émergé, liée et enchevêtrée de toutes manières avec les roches stra

tifiées superficielles , et même celle des hautes crêtes des Alpes , ait été sous

traite à l'influence réfrigérante de l'atmosphère tout juste,ni plus ni moins , jusqu'au

1. Bulletin de la Société géologique , t. IV, p. 475.
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moment de son refroidissement complet. Cela me paraît impossible à concevoir, et

il devait y avoir , si les choses s'étaient passées comme le supposent les plutonistes,

de nombreux points où le granite, par un refroidissement plus prompt, aurait dû

prendre ou plutôt conserver sa nature vitreuse ; car il serait vraiment étonnant que

le granite , qui doit avoir surgi avec une grande force pour soulever et disloquer

les montagnes , n'ait cependant affleuré nulle part.

Nous pourrions dire la même chose de la structure prismatique à laquelle nous

devons ces admirables colonnades de basalte , structure qui ne se voit , autant que

je sache, que d'une manière rudimentaire et atrophiée dans les roches non volca

niques , aussi bien dans celles réputées éruptives que dans celles essentiellement

métamorphiques. Du reste , j'ai trouvé cette structure d'une manière bien moins

imparfaite que ne la montre le granite , dans une argile plastique desséchée , qui

fait partie de notre formation du lehm.

Le trachyte, qui est parmi toutes les roches volcaniques celle qui se rapproche

le plus des roches cristallines anciennes , ne contient que dans des cas excessive

ment rares , du quartz visible ou en grains , qui parait manquer complétement dans

les autres espèces. Il se distingue en outre du granite par une structure porphy

rique, par une pâte souvent poreuse et âpre , et par l'éclat vitreux de son feldspath ;

j'ajoute, d'après M. Daubrée ' , que jamais les roches volcaniques ne renferment de

quartz cristallisé ou bipyramidé.

Les roches volcaniques récentes ont une teneur de silice bien plus faible que

celle des granites, et quoique les laves anciennes , intermédiaires quant à l'époque

de leur éruption entre celles récentes et les roches censées éruptives , soient au

moins aussi riches en silice , si non plus que ces dernières , on a cependant voulu

conclure de cette différence à l'âge des roches, en admettant que celles plus si

liceuses étaient émergées d'une zone fluide plus ancienne et plus rapprochée de la

surface du globe.

M. Scherrer ? montre que les laves , quoique pouvant être incandescentes 40 ans

après leur sortie du cratère , ne sécrètent pas de quartz et que cependant la teneur

de silice de beaucoup de roches volcaniques atteint celle du granite ; et , par

exemple, la pierre ponce a une composition fort analogue à celle du granite; tandis

que dans le moindre filon de granite , qui a dû se refroidir infiniment plus vite ,

les grains de quartz existent.

Comme les schistes cristallins et le granite, d'après les observations de plusieurs

géologues et les miennes propres , sont liés de manière à ne pas permettre leur

1. Études sur le métamorphisme, p . 96 .

2. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. IV , p . 475 .
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séparation , nous pouvons les considérer , au moins pour un instant , comme un

seul tout, et les comparer aux roches volcaniques. Dans ces dernières on ne voit

jamais rien qui ressemble à une stratification ni à une schistosité , ce qui constate

une nouvelle et tranchante différence entre ces deux natures de roches.

Il y a 30 ans ’ , on admettait , pour ainsi dire comme un article de foi, que le

granite , par une analogie évidente avec les roches volcaniques , perçait souvent les

terrains stratifiés pour s'étendre par -dessus en nappes étendues , comme cela se

voit si bien pour le basalte à Gergovia et dans les collines des environs. On citait

comme exemple principal et presque unique , la localité de Weinbæhla, en Saxe ,

où la syénite repose sur le quadersandstein ou le plænerkalk. Mais ces illusions ont

été complétement détruites par une étude savante et consciencieuse qu'a fait de

cette localité l'éminent géologue M. B. Cotta , qui , étant lui-même très- attaché à la

théorie plutonienne , ne peut être suspecté de s'être laissé influencer par des idées

préconçues et systématiques . Cet habile observateur ’ a prouvé qu'entre le quader

sandstein ou le plænerkalk et la syénite , il y a en plusieurs points , superposés au

crétacé et y passant par degrés insensibles , des calcaires et des sables avec fossiles

jurassiques ; que la syénite a été dans un état solide lorsqu'elle est venue se placer

au-dessus des couches stratifiées; que nulle part elle ne forme des filons ou des

conduits à travers ces dernières; qu'enfin et en résumé le tout ne peut être con

sidéré que comme un renversement de couches.

On sait que ces accidents sont assez fréquents, soit dans les terrains stratifiés à

l'état normal , soit dans ceux métamorphiques. M. Escher de la Linth cite un

exemple frappant du premier cas au Glærnisch , nous avons pour le second les

fameux schistes de la Tarentaise.

Je termine ce paragraphe en indiquant que d'après M. Delesse : la chaleur néces

saire pour fondre les roches éruptives non volcaniques , est bien supérieure à celle

qu'exigent les laves.

§ 3. Un des fondements sur lesquels repose la théorie de Hutton , est l'expé

rience connue de Hall, où le carbonate de chaux , soumis à une forte chaleur et à

une haute pression, devient cristallin . En attachant une si grande importance à ce

fait, on n'a pas songé que la nature produit du calcaire grenu par des moyens plus

simples, sans chaleur ni pression'. Ainsi, une grande partie du calcaire stratifié que

nous rencontrons à la surface du globe a une texture grenue , cela se voit surtout

1. Manuel géologique de Labèche , p. 345 , 346 , 587. - Von Leonhard , Basalt -Gebilde , 2te Abtheilung ,

p. 454 .

2. Histoire du progrès de la géologie , par A. d'Archiac, t. V, 2° partie , p. 252 et suiv.

3. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XV, p. 728.

4. Voyez Naumann , Lehrbuch der Geognosie , t. I , p. 652 , et Delesse, Métamorphisme des roches , p. 28 .
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dans les terrains jurassiques , et ici les roches mêmes les plus serrées de texture,

et que pour cela on taxe généralement de compactes , sont grenues , tel
que le

calcaire lithographique de Solenhofen , le calcaire à tortue de Soleure. Mais il y a

aussi des roches à cristaux plus gros et qui atteignent ceux du marbre statuaire.

Cette structure est fréquemment offerte par le lias et l’oolite inférieure, par le cal

caire à entroques dolomitiques de l'intérieur de la France , etc. D'après M. Quen

stedt- le jurassique supérieur du Wurtemberg renferme des dépôts importants d'un

calcaire qu'il nomme saccharin et dont les facettes assez grandes rappellent par

faitement celles du marbre du Carrare et de Paros. On sait que la plupart des

polypiers du terrain jurassique sont convertis en un calcaire saccharin bien carac

térisé , qu'assez souvent le test des coquilles fossiles en général est changé en

calcaire spathique, qu'il en est de même de tous les crinoïdes, de tous les échino

dermes fossiles, et ici les plus grands restes de ces familles ne présentent le plus

souvent dans leur cassure qu'un seul plan de clivage, qu'un seul cristal symétrique

avec l'axe. Cette dernière transformation s'est faite comme les autres par voie

humide, elle me semble bien plus remarquable que celle du marbre statuaire, sup

posée opérée par le même procédé.

J'ajouterai que les sources incrustantes , comme par exemple celles du terrain

d'eau douce des environs de Mulhouse , produisent tous les jours du calcaire sac

charin qui , sauf la couleur jaunâtre , ne diffère en rien du marbre grec.

On trouve quelquefois le calcaire grenu dans le proche voisinage des roches cris

tallines non volcaniques ou même enfermé par elles et on a attribué la structure

du calcaire à l'action de la chaleur qui aurait accompagné le surgissement et dans

certains cas le métamorphisme de la roche cristalline , toujours se basant sur la

fameuse expérience de Hall. Sachant combien la nature est riche dans ses moyens

et qu'elle nous permet par exemple de produire indifféremment par voie sèche ou

par voie humide des minéraux silicatés durs et cristallins, je ne nierai pas que la

chaleur et la pression ne puissent donner la structure grenue au carbonate de

chaux , mais plusieurs faits me font douter que dans les cas qui nous occupent,

les choses se soient passées de la sorte. Ainsi M. Delesse cite, d'après Hofmann, un

exemple où le granite empâte des fragments de calcaire sans les avoir modifiés ;

ainsi , encore dans la carrière à chaux au N. de Schirmeck, le porphyre bien carac

térisé est en contact immédiat et sur une grande étendue avec le calcaire fossilifère,

sans avoir exercé aucune action sur lui : ce calcaire ne montre aucune différence

structure entre les parties qui touchent le porphyre et celles qui en sont les

1. Flætzgebirge Würtembergs , p. 448.

2. Métamorphisme des roches, p . 329.
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plus éloignées , et s'il est devenu légèrement et accidentellement grenu par l'effet

du métamorphisme normal , il l'est incomparablement moins que celui de même

nature des carrières de Wackenbach et de Russ , où il n'existe point de porphyre

ou autre roche réputée éruptive. La même absence de modification se montre au

contact du calcaire avec la roche mélaphyrique dans la coupe de Chenebié à

Chagey.

§ 4. A part l'état massif et la nature cristalline des roches , on admet ordinaire

ment comme signe distinctif entre les roches appelées éruptives ou cristallines et

celles stratifiées, l'absence de fossiles dans les premiers : d'après le système pluto

nique les roches éruptives ne pouvaient amener des profondeurs de la terre des

resles organiques, qui n'existent qu'à sa surface , et quant aux roches cristallines

schisteuses , la fusion ignée , qu'elles ont subie , aurait détruit les restes qu'elles

pouvaient contenir. Je ne crois pas que le caractère dont il est ici question ait

autant d'importance qu'on l'admet généralement et je veux développer quelques

considérations pour le mettre en évidence.

Les expériences de M. Daubrée ', et les conclusions auxquelles M. Delesse a été

amené par l'étude des effets de contact ", ne laissent pas douter que le lignite , la

houille, l'anthracite, le graphite ne doivent leur origine à la transformation du bois

ou d'autres matières végétales par une action de l'eau aidée de la pression et d'une

chaleur modérée , absolument comme les substances feldspathiques que ce même

métamorphisme fait passer à l'état cristallin .

Ces matières combustibles n'ont donc pas été dans un état ni fluide ni pâteux,

ce que, à ma connaissance, personne n'a jamais prétendu, et cependant les traces de

leur organisation fibreuse ont entièrement disparu dans les deux dernières et ne

sont visibles qu'avec de très -forts grossissements dans la houille et conservées que

partiellement dans le lignite. D'après les deux savants que je viens de citer la

différence entre ces matières doit être attribuée au plus ou moins d'énergie ou de

durée de l'action métamorphique, dont le lignite serait le moins affecté et le gra

phite le plus . Une circonstance, qui vient à l'appui de cette manière de voir , c'est

que les terrains qui renferment ces combustibles correspondent généralement par

leur âge au degré de transformation de chacun d'eux .

Le bois fossile , surtout celui silicifié, ne conserve ordinairement que d'une ma

nière fort imparfaite et grossière la structure ligneuse. Il y a des cas où cette

dernière est tellement effacée , qu'il faut un mil exercé et la comparaison de pas

sages moins modifiés pour la reconnaître .

1. Études sur le métamorphisme.

2. Métamorphisme des roches.
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On rencontre dans le lehm des racines droites et allongées, signalées depuis

longtemps par M. Fournet, dont toute la substance a été remplacée par de la chaux

carbonatée blanche, presque pulvérulente et dans laquelle tout vestige d'organisa

tion a complétement disparu.

J'ai déjà parlé des encrines et des oursins qui prennent toujours par la fossili

fication le clivage net et brillant de la chaux carbonatée; je n'ai pas dit que dans ce

cas la structure organique intérieure est totalement effacée. La même chose a lieu

pour les roches à polypiers , dont j'ai dit quelques mots en passant ; ces calcaires

sont devenus cristallins , translucides , ils ont perdu ou entièrement ou jusqu'à de

faibles traces les stigmates organiques . Dans les échantillons que j'ai sous la main

la grandeur des facettes de clivage varie depuis moins d'un %40 de millimètre jus

qu'au maximum de '/, millimètre. Si ici les molécules du calcaire , pour se grouper

en petits cristaux, se déplacent et font disparaître ainsi jusqu'aux plus fins linéaments

organiques, combien cette disparition ne doit-elle pas être plus complète dans des

roches où les facettes ont un millimètre de diamètre , comme dans le marbre de

Carrare , ou même 3 millimètres , comme dans ceux du marbre de Paros .

Le même raisonnement peut s'appliquer aux dolomies et expliquer pourquoi les

fossiles y sont si rares.

Dans les roches argileuses et feldspathiques anciennes , qui ont servi de matière

première aux roches cristallines , les fossiles sont beaucoup plus rares , non - seule

ment que dans les dépôts plus récents, mais aussi que dans les calcaires du même

âge. Ceux qu'elles renferment sont le plus habituellement convertis dans la subs

tance même de leur pâte ; j'ai reconnu cette circonstance pour les roches de

transition d'Alosne en Espagne , de Prugnères dans les Pyrénées, de Valogne

(Manche) , de May (Calvados) , de Sauerbrunn près Birkenfeld (Oldenbourg), de

Bahoran en Bohème. Quand ces roches sont transformées par métamorphisme mo

léculaire et prennent une nature cristalline , les formes des fossiles qu'elles pourront

contenir devront être beaucoup plus facilemenl détruites que dans les calcaires,

puisque les molécules auront non-seulement à se diviser d'après leur nature propre,

mais à se déplacer d'une quantité ordinairement beaucoup plus grande pour se

grouper et former des accumulations ou des cristaux de minéraux divers et définis.

Tous ces faits me semblent bien expliquer, par le mouvement moléculaire, la dis

parition des fossiles dans les roches métamorphisées à un haut degré, sans avoir

recours à l'éruption , ni à un état de fluidité ou pâteux, ni enfin à une grande

chaleur..

§ 5. Les effets du métamorphisme que j'ai indiqués sommairement peuvent se

diviser en deux classes : 1 ° ceux comprenant les pseudomorphoses organiques et
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inorganiques, les roches en dépôts plus ou moins étendus empâtant des fossiles

à formes conservées; 2º ceux comprenant les produits cristallins attribués par les

plutonistes à l'action d'une grande chaleur.

Dans la première classe il est évident que la transformation a eu lieu sans l'inter

vention d'une température élevée et par voie humide ; il est très - probable qu'elle

s'est accomplie dans un laps de temps très - long et molécule à molécule . Ici on

connaît la nature et la composition des corps et roches avant et après le méta

morphisme; on comprend que la longue durée de la réaction a pu suppléer à

l'efficacité plus grande de la chaleur ; on comprend le mouvement des molécules ,

pour entrer ou pour sortir , à travers des corps , qui nous paraissent compactes et

imperméables ; on comprend que l'eau a dû servir de véhicule.

Dans la seconde classe tout est vague et hypothétique; on n'a jamais prouvé par

le moindre fait que la chaleur seule fût capable de faire passer les schistes à l'état

cristallin , de leur faire acquérir dans cette transformation de nouvelles parties

constituantes ou d'en éliminer d'autres. Voici au contraire ce que nous enseignent

les faits. Les laves au contact avec le calcaire n'y ont produit souvent aucune alté

ration ; M. Delesse cite un pareil fait d'après de Saussure ; moi-même j'en ai observé

un bien frappant dans une carrière à Lehen à 1 lieue 0. de Fribourg en Brisgau. Ici

un filon de 1 à 1 ', mètre d'une roche basaltique , identique à celles qu'on rencontre

dans le Kaiserstuhl , qui est tout proche , traverse le calcaire du lias sans lui avoir

fait subir le moindre changement. Mais dans la plupart des cas il n'en est pas

ainsi , mais alors les laves n'ont exercé sur les roches et minéraux, qu'on y trouve

renfermés, d'autre action que celle qu'on peut attribuer à la chaleur telle que nous

la produisons dans nos usines et dans nos laboratoires : ainsi les roches feld

spathiques qu'on expose au feu commencent par se couvrir d'un vernis vitreux ? ;

le granite qu'on fait fondre dans un creuset produit un verre aussi bien dans les

expériences de Hall que dans celles de M. Delesse . D'un autre côté les fragments de

quartz , de granite, de schiste , qu'on rencontre empâtés dans le basalte ou dans la

lave , présentent exactement les mêmes apparences ; ils ont aussi des surfaces ver

nissées et sont frittés ?. Ces changements n'affectent que le groupement moléculaire

et non la composition des roches.

M. Durocher, dans son travail remarquable sur le métamorphisme', explique la

transformation du grès en quartzite un peu dans ce sens ; il admet un mouvement

moléculaire d'une très - longue durée et accompagné de la chaleur produite par le

1. Métamorphisme des roches , p. 27 .

2. Mémoire de M. Delesse dans le bulletin de la Société géologique, 2e série , t . IV , p . 1380 .

Voyez les ouvrages de De Saussure , de Faujus de Saint-Fond , de Delesse , de Bischof, etc.

4. Bulletin de la Société géologique, 2e série, t. IV , p . 603 .
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voisinage du granite. Mais il suppose à cette chaleur une telle intensité, que le grės

placé à 20 lieues du granite, comme celui qui en est tout près, est métamorphisé au

même degré. Cette hypothèse me paraît peu probable, car comment s'expliquer que

l'effet subi par le schiste n'ait pas été plus énergique près du contact qu'à la dis

tance considérable dont il est question , et comment une chaleur aussi grande,

conservée par le granite pendant une longue suite de siècles, n'aurait - elle pas dé

truit tous les organismes , installés alors , aussi bien à la surface de la terre qu'au

fond des mers.

Il est vrai que les brillantes expériences de M. Ebelmen ont pu donner un appui

momentané à la théorie huttonienne ; mais le fondant, si rare dans la nature, qu'il

a fallu y employer , les expériences plus récentes de MM. Senarmont et Daubrée,

qui ont prouvé qu'on pouvait obtenir des minéraux analogues réfractaires et cris

tallisés
par voie humide et avec une température ne dépassant pas 300 ° ou 5000,

en ont en grande partie contre-balancé l'effet et réduit de beaucoup l'importance

comme argument géologique ; M. Delesse dit à ce sujet, après avoir signalé beau

coup d'expériences sur la production artificielle des minéraux ?: « Il est facile de

voir qu’un minéral peut avoir tantôt une origine aqueuse, tantôt une origine ignée .)

Je reviendrai plus loin sur les difficultés que présente l'admission du métamor

phisme à haute température, je veux seulement constater ici que celui par voie

humide a l'avantage d'un commencement de preuve qui fait défaut à l'autre et que

pour aller du connu à l'inconnu il me paraît raisonnable de l'étendre et de l'appliquer

partout.

$ 6. Le moyen de faire opérer le métamorphisme à grande distance, que je viens

de rappeler , n'ayant pas été du goût de tout le monde, on s'est ingénié à trouver

d'autres combinaisons pour rapprocher les schistes de la chaleur et les faire passer

à l'état cristallin plus commodément. On a donc imaginé de plonger les schistes à

de grandes profondeurs pour profiter de la haute température qu'on suppose

exister dans l'intérieur du globe . Dans ce système, pour produire , par voie sèche,

le feldspath orthose bien cristallisé que contient le gneiss , on aurait besoin d'une

- chaleur de 2000° centigrades , et comme la température intérieure du globe aug

mente de 1 ° par 33 mètres , il faudrait descendre à non moins de 66 kilomètres

( 164), lieues) pour atteindre le degré de chaleur nécessaire à la transformation du

schiste argileux en roche cristalline . Pour atténuer un peu cette profondeur

effrayante, on est tombé sur l'idée de supposer que le noyau fluide de l'intérieur

de la planète pouvait avoir une forme ovoïde irrégulière, que la croûte terrestre, en

1. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XV, p. 740.
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devenant moins épaisse en certains endroits , rapprocherait le feu souterrain de sa

surface et faciliterait ainsi la formation du gneiss et du micaschiste. L'enchevêtre

ment des roches stratifiées, non modifiées avec celles cristallines, ne permettrait pas

de séparer ces deux classes de roches, qu'il faudrait concevoir comme enfouies

toutes ensemble, quoiqu'elles constituent une bonne partie de la surface du globe ;

mais alors pourquoi les roches normales seraient-elles restées telles. Quand il faut

avoir recours à des hypothèses si peu vraisemblables, cela ne prouve pas en faveur

d'un système.

§ 7. Les effets de contact entre les roches cristallines et les schistes ou les cal

caires ont paru aux géologues plutonistes un argument favorable à leur système.

M. Delesse , qui a écrit un volume ' fort riche en observations nouvelles , pour

prouver que la chaleur n'avait rien à faire dans ces effets, cite plusieurs exemples

où ni l'une ni l'autre des roches en contact n'ont éprouvé aucun changement.

Je rappellerai que ces mêmes circonstances se rencontrent dans la carrière au

N. de Schirmeck , entre le porphyre et le calcaire. Je citerai encore , à ce sujet,

M. Virlet d'Aoust ” , qui s'exprime ainsi : « On a généralement considéré jusqu'ici ,

le métamorphisme comme étant simplement le résultat de l'action exercée par les

roches plutoniques , sur les roches placées à leur contact, ou dans leur voisinage ;

c'est certainement là une grande erreur , que l'observation tend à démontrer. Je

ne veux pas nier , sans doute , l'action exercée quelquefois au contact des roches

stratifiées par certaines roches ignées , surtout quand celles-ci ont surgi à l'état de

fluidité påteuse ; mais outre que cette action ne s'est pas fait ressentir beaucoup

au delà des points immédiatement en contact , elle est souvent nulle ou presque

nulle . ”

Ces circonstances , on en conviendra , sont contraires à la théorie plutonienne .

Comme elle prétend souvent attribuer à la chaleur des roches éruptives de grands

effets s'étendant à des distances considérables , au moins les petits effets , ceux du

contact même , ne devraient-elles jamais faire défaut.

Mais quelquefois ces effets se produisent,ils rendent le calcaire grenu , ou changent

le schiste en eurite micacée ou en minette, comme nous en avons vu plusieurs

exemples dans le cours de notre description . A ce sujet, M. Bischof: fait observer

avec raison que les changements qui ont lieu à la rencontre de ces roches , ne

consistent pas toujours , comme cela arrive quelquefois pour le calcaire , rien qu'en

un changement de la structure, mais très - souvent en une modification de la compo

1. Métamorphisme des roches.

2. Bulletin de la Société géologique , 2e série , t. I , p. 827.

3. Lehrbuch der chemischen und physikalischen Geologie , t. II , p . 1089.
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sition , et prenant pour exemple un de ces calcaires cristallins, comme celui de

Saint-Philippe ' , dans lequel le métamorphisme a introduit non - seulement une

grande quantité de mica , mais une foule d'autres silicates cristallisés , substances

qui , dans le système de la voie sèche, doivent être entrées dans le calcaire à l'état

de
vapeurs , M. Bischof fait l'objection fort juste que voici : Pour tenir prisonnier

l'acide carbonique avec une chaleur de 2000° , il faudrait l'indispensable Deus ex

machina des plutonistes , c'est-à-dire une pression énorme ; mais dans le fait et

par une contradiction flagrante , la pression doit être assez peu considérable pour

permettre la volatilisation , soit de mica , soit de silicates alcalins , soit même de

silice , substances non-seulement infiniment moins volatiles que l'acide carbonique,,

mais probablement fixes à la température dont il est question . J'ajoute que le même

raisonnement s'applique à la chaux carbonatée , qui a dû être éliminée dans cette

opération , pour faire place aux minéraux nouvellement introduits.

A l'appui de ce que je viens de dire du changement de composition que subissent

les roches métamorphiques, on peut encore citer le schiste du Schaumberg , pas

sant au jaspe , pour lequel une analyse de M. Delesse constate qu'il y a eu addition

de silice , d'un peu d'alumine et de beaucoup d'alcali ; soustraction d'oxyde de fer,

de magnésie et de beaucoup d'eaux . Pour le cas où le schiste se transforme en

granite , je rappellerai la localité du Schliffels et du Drumont, où , comme on a vu,

il y a augmentation de silice , d'alcalis et de terres alcalines , diminution d'alumine ,

d'oxyde de fer et d'eau. Enfin , s'il s'agit d'effets de contact en général, les travaux

de M. Delesse offrent d'autres exemples dans le même sens.

Dans les exemples du Schliffels et du Drumont , aussi bien que dans celui de

Saint- Philippe, la chaleur , assez grande pour fondre le quartz , le feldspath et le

mica , et faire cristalliser ces deux derniers minéraux , devait avoir sa pression cor

respondante , et nous nous trouvons doncici dans la même impossibilité de concevoir,

cheminant à l'état de vapeur , les substances introduites dans la roche métamor

phique , comme celles qui en ont été expulsées.

$ 8. En dehors des pseudomorphoses , il existe un autre phénomène où des

cristaux se sont librement développés dans l'intérieur des roches schisteuses ou

calcaires . M. Durocher ' , qui s'est beaucoup occupé de cette question , porte le

nombre des minéraux qui se sont formés ainsi , à 35 ou 40 ; il nous fait assister

surtout aux différentes phases de la formation de la mâcle dans ces conditions . Il

croit que le développement de ces minéraux a eu lieu par mouvement moléculaire

1. Carrière de Saint-Philippe à Sainte - Marie -aux -Mines.

2. Métamorpbisme des roches, p . 274 .

3. Bulletin de la Société géologique , de série , t. III , p. 346 .
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dans un très-long laps de temps , aidé cependant d'une chaleur assez modérée pour

ne changer en rien ni la structure, ni les caractères , ni la composition de la roche

formant pâte. M. Durocher ne se prononce pas sur le véhicule qui a servi au trans

port des molécules de ce mouvement intérieur ; d'après les conditions indiquées ,

ce n'a pu être que l'eau , soit à l'état liquide , soit à l'état de vapeur. Mais il me

semble que l'admission de cette dernière alternative n'est même pas nécessaire ,

puisque la longue durée de l'opération a très-bien pu compenser et rendre superflue

l'intervention de la chaleur , el cela d'autant plus que cette dernière n'était supposée

que peu considérable.

M. Delesse ' nous fait connaître que Naumann , Keilhau et Cotta ont signalé ,

dans un grand nombre de points en Saxe et en Norwège, le développement de

l'orthose dans les roches argileuses.

Le même savant : a observé un fait de ce genre à Mitlah , au fond de la vallée de

Munster.

M. Bischof ', qui n'a pas négligé cette question dans ses recherches , indique

aussi plusieurs localités où les cristaux de feldspath se sont formés dans des roches

schisteuses , non modifiées du reste. Parmi les cas cités , celui observé par M. de

Dechen , dans les environs de la Lenne “ (Lenne-Gegenden ), offre le plus d'intérêt.

Toutes ces formations ne peuvent être attribuées évidemment , comme celles

citées par M. Durocher , qu'à une circulation et à une concentration intérieure des

molécules , opérées par voie humide.

§ 9. Quoiqu'il ait été apporté un certain temperament dans les idées plutoniques

primitives, comme j'ai eu l'occasion de le dire ailleurs, il est vrai , très -incomplé

tement® , on croit encore généralement et on enseigne dans les livres destinés à

nos écoles , que le quartz a rempli les filons à l'état de fusion ignée . Cependant ,

plusieurs géologues attachés au métamorphisme par voie sèche , admettent aujour

d'hui que ce remplissage s'est opéré par voie humide ; mais ils persistent naturel

lement à être d'une opinion contraire quant aux filons de granite. M. Bischof ', qui

a fait des expériences à ce sujet, signale de pareils filons dans le hornstein , qui se

terminent par des veinules de l'épaisseur du papier ; il croit avec raison , ce me

semble , qu'il est impossible que des masses granitiques fondues aient pu conserver

1. Métamorphisme des roches , p. 363 .

2. lbidem .

3. Lehrbuch der chemischen und physikalischen Geologie , t. II, p . 317 .

4. Rivière de la Prusse rhénane.

5. Nous verrons plus loin , à l'occasion de la nouvelle théorie de M. Delesse , combien avec elle l'horizon

de ces phénomènes s'étend.

6. Bulletin de la Société géologique , 2e série , t. XVI , p. 217.

7. Lehrbuch der chemischen und physikalischen Geologie , t . II , p . 347 .
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assez de fluidité, cheminant comme ils faisaient, dans une fente froide et très

étroite , pour la remplir. J'ajoute que l'air seul , occupant ces fissures microsco

piques , auraient dù empêcher l'entrée du granite. Ici encore les plutonistes, pour

expliquer l'opération dans leur sens , doivent avoir recours à leur énorme pression

et même à la chauffe de la roche encaissante.

§ 10. On vient de publier un fait d'une haute importance et qui est entièrement

contraire au système de Hutton . Je veux parler de la découverte faite par S. Rode

rick Murchison ' dans le N. de l'Écosse , de la superposition en stratification con

cordante de massifs de micaschiste , de schistes chloriteux et de gneiss , sur des

quartzites et des calcaires à fossiles , qui , à leur tour, reposent avec stratification

discordante sur un gneiss d'une autre nature que celui supérieur ; de façon qu'il

est impossible de voir dans ce gisement un renversement de couches. Ces relations

me paraissent consacrer d'une manière péremptoire le métamorphisme des schistes

cristallins sans intervention de la chaleur , par voie humide et action lente et mo

léculaire , car une température assez élevée seulement pour produire par voie sèche

des cristaux d'orthose (2000 ) et arrivant nécessairement par le bas , n'aurait
pas

laissé subsister dans leur état normal les couches fossilifères.

Je dois encore signaler un échantillon d'Alosna, province de Huelva en Espagne,

dont je suis redevable à l'inépuisable générosité de M. Simon , de Lyon , et qui

confirme les conclusions ci -dessus indiquées . Il est détaché d'une couche peu puis

sante de schiste de transition à l'état normal, encaissée ( eingeschlossen) dans le

gneiss . Ce schiste est d'une couleur gris bleuâtre , de la dureté de la chaux carbo

natée spathique, å texture fine , à structure schisteuse ; il renferme des empreintes

assez bien conservées de bivalves . Ici aussi la température, qui a accompagné la

formation du gneiss , n'a pu être élevée , puisqu'elle n'a altéré en rien ni le schiste

normal et sain , ni les ornements assez délicats de ses restes organiques.

$ 11. Dans le système de Hutton , le métamorphisme ayant lieu par voie sèche

et à une très -haute température, les substances qui sont introduites dans la roche

transformée , ainsi que celles qui en sont expulsées , doivent nécessairement faire

leurs évolutions à l'état de vapeur. Il y a déjà une grande difficulté d'admettre une

roche éruptive arrivant près de la surface de la terre avec une chaleur propre
à

vaporiser le quartz , le feldspath et le mica , etc.; mais combien cette difficulté ne

doit- elle pas augmenter et combien ne doit-elle pas se changer en impossibilité ,

quand ce n'est pas seulement la roche éruptive , mais aussi celle sédimentaire, qui

doit être douée du même degré de température ? C'est vraiment trop présumer de

la vigueur de l'imagination que de lui imposer de pareils problèmes.

1. Comptes rendus , t. L , n° 15 (9 avril 1860) , p . 713 .
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Il me semble qu'il y a beaucoup moins d'efforts à faire pour concevoir le méta

morphisme par voie humide : ici au moins on n'est pas tout à fait dans l'inconnu ;

on a des faits qui prouvent que la transformation des roches compactes , par mou

vement moléculaire et par le véhicule de l'eau , est développée dans la nature sur

une grande échelle. J'ai , à ce sujet, à rappeler des exemples que j'ai déjà signalés

en grande partie ailleurs ! . C'est d'abord le phénomène accompli à Plombières , qui

consacre dans les temps historiques, l'ensemble du procédé métamorphique que

j'invoque ici . Il y a ensuite les troncs végétaux et les restes d'animaux silicifiés, qui

conservent souvent d'une manière admirable la structure organique, et auxquels il

faut ajouter les très-grandes étendues de terrains qui les renferment. Il y a les

nombreuses pseudomorphoses minérales. Il y a des silicifications de bois qui conti

nuent de nosjours.J'ai parlé, enfin, dans mon mémoire cité , des vastes dépôts de grès

métamorphiques avec fossiles, signalés par M. Durocher , et de la formation consi

dérable de muschelkalk d'Oberbergheim ayant conservé les détails les plus délicats

de ses restes organiques et étant changé en une roche purement siliceuse. M. Dau

brée ’ a réuni un grand nombre d'autres cas , où le métamorphisme a eu lieu sans

grande élévation de la température.

J'avais cité beaucoup de savants, qui , à ma connaissance , attribuent ces trans

formations à la voie humide; ce sont MM . Breithaupt, Blum , Naumann , Bischof,

Dufrenoy, Durocher ; je puis y ajouter aujourd'hui MM. Delesse et Daubrée

puisque , par leur manière de concevoir les effets de contact , ils adoptent implici

tement ce système .

On doit encore ranger ici un autre ordre de faits qui se sont produits dans les

mêmes conditions , comme les amygdaloïdes dites d'Oberstein , les filons formés

par lessivage , les roches globuleuses de Wuenheim , etc.

$ 12. Une chose qui m'a toujours vivement frappé dans le métamorphisme par

voie sèche, c'est qu'on ne voie pas de trace à la surface de notre globe , que le

calcaire aie jamais été à l'état caustique . Dans beaucoup d'endroits le calcaire repose

sur le granite ou sur des roches cristallines métamorphiques sansêtre sensiblement

modifié au contact.

Si cependant , comme le plutonisme le veut , le granite avait été assez chaud

pour répandre ses vapeurs métamorphisantes de silice , de feldspath , et de mica ,

le calcaire aurait été calciné à de grandes distances ; on le verrait aujourd'hui aux

approches des roches éruptives , former des amas pulvérulents considérables, comme

1. Bulletin de la Société géologique, 2e série, t. XVI , p. 703 .

2. Études sur le métamorphisme, p, 62.

34
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le calcaire qui a été chauffé et qui tombe en poussière à l'air pour reprendre son

acide carbonique.

Toujours se basant sur l'expérience de Hall , le plutonisme fait intervenir la pres

sion qui devait empêcher l'acide carbonique de se séparer de la chaux. Cette expli

cation , examinée de près et comparée aux faits, me paraît insoutenable . Effectivement

on se demande comment et pourquoi les dépôts de calcaire , essentiellement super

ficiels , se seraient-ils trouvés tous et à point nommé à une grande profondeur au

moment de la chauffe, pour revenir ensuite à la surface de la terre , se présenter

à nous , dans beaucoup de cas , comme n'ayant pas été dérangés depuis l'époque de

leur sédimentation. On se demande pourquoi, avec les nombreuses révolutions et

dislocations qui ont eu lieu , pas un seul coin de la surface de la terre ne nous

montre que le calcaire ait subi une calcination à l'air libre .

Hypothèses récentes. Les objections contre la théorie de Hutton , en ce qui

concerne la formation du granite et des schistes cristallins , que je viens de passer

en revue sommairement , ont fini par produire leur effet naturel , c'est-à - dire une

réaction dans les tendances , et il est digne de remarque combien les hypothèses ,

produites dans les derniers temps , s'en sont ressenties; combien on s'est rapproché

des transformations moléculaires avec peu ou point de chaleur ; combien enfin on

a fait à l'eau , comme véhicule , une part successivement plus grande .

La modification des idées a commencé par les filons de quartz , dont des géo

logues , assez nombreux , attribuent aujourd'hui la formation , ainsi que je l'ai dit ,

à la voie humide. On a fait ensuite plusieurs tentatives pour concilier la nature

éruptive du granite avec les faits qui sont contraires à son état de fluidité purement

ignée originaire .

M. Keilhau ' considère les roches cristallines comme le produit de modifications,

par des actions lentes sans chaleur ni pression , des roches stratifiées préexistantes.

Cette opinion est le résultat d'études longues , patientes et consciencieuses ; elle ne

paraît pas avoir été trop influencée par des idées préconçues, puisque l'auteur ne

dissimule pas le petit nombre de faits qui ne sont pas favorables à son hypothèse.

Parmi les nombreuses observations que renferme le travail de M. Keilhau , beau

coup sont d'accord et même identiques avec les miennes , en voici les principales :

1 ° Les roches cristallines sont très- souvent stratifiées, cependant les porphyres ,

les eurites, les hornsteins plus fréquemment que les granites et les syénites .

2 ° Le porphyre traverse en filon le calcaire sans l'avoir aucunement modifié.

1. Voyez Gaca norwegica. Avant l'impression de mon mémoire et jusqu'à la présente feuille , je ne connais

sais l'ouvrage de M. Keilhau que par une courte note de M. Durocher, sans quoi , dans une foule d'endroits , j'en

aurais profité pour m'appuyer sur son autorité.
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3° Les schistes passent par degrés insensibles au granile ; le premier changement

appréciable qu'ils subissent est un grand développement de mica ou d'amphibole.

4º A une certaine phase de l'action métamorphique, c'est-à-dire , quand le mica

et les cristaux de feldspath deviennent visibles à l'ail nu , les fossiles s'effacent.

5º . Il cite des cristaux isolés dans le schiste non modifié.

6° Le granite ne recouvre que rarement et sur de faibles étendues seulement ,

le schiste ; ordinairement l'association des deux roches a lieu latéralement.

7° Le schiste, enchevêtré avec le granite ou qui y est logé par grands lambeaux

isolés , conserve sa stratification.

8° Le granite ne parait pas être très-puissant, ni être en communication avec les

profondeurs. Dans certains gites les circonstances sont telles , qu'en admettant le

système plutonien , le granite n'aurait pu être fondu que sur la place même qu'il

occupe aujourd'hui .

9° Les roches cristallines se présentent en filons, mais plus souvent en couches ;

ces deux modes d'existence ne sont pas toujours faciles à distinguer l'un de l'autre .

10° Dans beaucoup de cas, il est difficile, sinon impossible, de se représenter les

espaces , occupés aujourd'hui par le granite , comme des vides préparés à le recevoir

à l'état de fluidité.

11. Chaque roche cristalline est associée à une roche stratifiée différente et

particulière qui est sa roche-mère. Ainsi le porphyre se trouve dans le grès , le

granite dans le schiste , etc.

Je finis par une citation dans laquelle M. Keilhau résume son opinion :

« La proposition principale qui s'est fait yaloir tout d'abord et dont la nécessité

et la vérité se sont présentées dans la suite à chacun de nos pas , à savoir : que la

fluidité et la dissolution , dans l'acception ordinaire de ces mots et contrairement

à l'affirmation traditionnelle , n'étaient pas une condition indispensable pour que

les masses aient pu être en action , que les corps aient pu se mouvoir et que des

modifications aient pu avoir lieu . Ce que nous avons appris sur les relations des

formations granitiques et porphyriques, couvrant de grandes étendues et surtout

les résultats des effets de contact, étaient particulièrement ce qui , avant toute chose ,

a dû affermir en nous la conviction , que des vertus formatrices (bildende Kræftej

étaient encore énergiquement agissantes dans l'intérieur des roches depuis long

temps consolidées , qu'il peut s'y passer des actions chimiques , prodigieuses et

générales, dont la possibilité et la réalité ont le droit non amoindri d’être reconnus,

quand même notre expérience, en ce qui les concerne , ne pourrait s'acquérir que

par la voie de la géognosie , et qu’une observation directe et immédiate ne nous

était jamais permise . »
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M. Scherrer a proposé une hypothèse où l'intervention de la chaleur est com

binée avec celle de l'eau .

L'opinion de M. G. Bischof : est connue : ce pionnier avancé de la science , dont

le drapeau pointe aux confins de l'horizon , a écrit cinq gros volumes pour prouver

principalement que toutes les roches cristallines , autres que volcaniques , sont le

résultat de transformations par voie humide et par mouvement moléculaire des

schistes et grès préexistants.

Dans la théorie de M. Delesse , la nature éruptive du granite est conservée , mais

sa fusion ignée abandonnée.

Enfin , M. Daubrée , dans un travail du plus haut intérêt “, arrive , en se fondant

sur ses belles expériences synthétiques , à des conclusions analogues à celles que

M. Delesse avait déduites de l'analyse et de l'observation.

Arrêtons -nous ici un instant sur les différents systèmes que je viens d'énumérer .

Système de M. Scherrer. – M. Scherrer , tout en ayant l'air de ne vouloir que

tirer des conclusions de faits reconnus , et tout en protestant contre les hypothèses

nouvelles , en emploie cependant une et des plus extraordinaires pour servir de base

à son édifice. Il lui faut donc , pour produire du granite , l'énorme pression ca

pable de tenir captive et liquide l'eau à une température propre à fondre le feld

spath orthose et qui doit dépasser 20000. Dans son bain aqueux , en ignition , les

minéraux les plus fusibles cristalliseraient, le quartz ne ferait que se ramollir et

viendrait remplir les intervalles des autres éléments . On ne nous dit pas la cause

de cette pression , qui ne peut être que le résultat de l'enfouissement des matières .

à comprimer à de grandes profondeurs. Mais alors se reproduit l'objection déjà

faite, qui consiste dans la difficulté, ou bien de se représenter le granite séparé lors

de sa formation des roches stratifiées avec lesquelles nous le voyons si fortement

enchevêtré aujourd'hui , ou bien de faire plonger également ces dernières. Une autre

circonstance , qui reste inexpliquée dans ce système , c'est que le quartz se présente

quelquefois en cristaux réguliers , rarement dans le granile , mais fréquemment

dans le porphyre, la chaleur aurait donc dû être assez forte, dans beaucoup de

cas , pour fondre ce corps réfractaire, et ainsi la principale objection faite à la

théorie hultonienne , subsisterait en plein .

M. Scherrer s'appuie sur le fait que plusieurs des minéraux , qu'on rencontre dans

le granite, soit comme partie essentielle, soit comme partie accessoire, contiennent

1. Bulletin de la Société géologique, 2e série , IV , 475 .

? . Lehrbuch der chemischen und physikalischen Geologie.

3. Métamorphisme des roches, ſer vol . 1858. — Recherches sur l'origine des roches, bulletin de la Société

géologique , 2e série, t. XV, p . 728.

4. Études sur le métamorphisme, 1860.
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de notables quantités d'eau combinée. Mais cette quantité d'eau, répartie sur la masse

du granite , atteint au plus , d'après les analyses de M. Delesse, 1 % %, tandis que

dans certaines roches volcaniques , produits incontestables d'une fusion ignée,

comme dans les basaltes par exemple , elle s'élève jusqu'à 7 et même 8 %. Du

reste cette teneur d'eau est très-inégale dans les différentes espèces de roches vol

caniques ; ainsi elle est nulle ou à peu près dans les trachytes et les laves récentes ,

ce qui me paraît prouver qu'elle tient plutôt à la nature particulière des minéraux

qui composent ces roches, qu'aux circonstances qui ont présidé à la fusion.

M. Scherrer, voulant montrer la nécessité de faire intervenir l'eau dans la forma

tion du granite, dit : « Il ne saurait plus venir l'idée à personne de faire cristalliser

le granite par précipitation dans une dissolution aqueuse , » il condamne ainsi à

l'avance l'hypothèse adoptée par MM. Delesse et Daubrée, en se fondant sur le motif

de la grande différence de volume qu’occuperait le granite avant et après sa cris

tallisation ; mais c'est ici un peu l'histoire de la paille et de la poutre, car M.

Scherrer admet que dans son système l'eau peut se trouver indifféremment dans les

proportions variant de 1 % à 50 % ( moyenne 25 % ). Or, dans un essai que j'ai fait

pour constituer une bouillie liquide d'après l'hypothèse de M. Delesse , j'ai trouvé

que l'eau entrait pour 29 % (en poids) dans ce mélange.

Système de M. Delesse. -- Parmi les théories proposées jusqu'à présent pour ex

pliquer la formation du granite et à l'exception de celle sans éruption que , à la

suite de M. Keilhau, de M. Bischof et peut-être d'autres géologues dont j'ignore les

travaux ' , je cherche à faire prévaloir , celle de M. Delesse est , à mon avis , la plus

à son aise dans le domaine des faits et des observations. Si elle prête aux objec

tions comme tout ce qui n'est pas axiome de géométrie, elle plaira par sa simpli

cité et parce qu'elle nous affranchit des dogmes incompréhensibles du plutonisme .

Pour exprimer un peu nettement les conclusions qui résultent du livre et du

mémoire de M. Delesse, et que lui-même ne fait connaître que d'une manière vague,

même dans ses résumés , j'ai du réunir les observations éparses dans le texte et

voici à quoi je suis arrivé:

A part les roches volcaniques et une partie de celles trapéennes , les roches érup

tives ont surgi de l'intérieur de la terre à l'état de pâte aqueuse variant dans sa

consistance , et à une température de 200 à 400 °; le magma, après la cristallisation

des roches, a abandonné une assez grande quantité d'eau ( eau -mère) chargée encore

1. D'après M. Delesse (Recherches sur l'origine des roches, bulletin de la Société géologique, 2e série,

t . XV , p . 776 ) . MM. Daubeny, Sedgwick , É. de Beaumont, n'admettent pas pour le granite une origine ignée.

MM . Breithaupt , Scherrer, Schafhæntl supposent même qu'il a fait éruption à l'état de pâte hydratée ou ra

mollie par l'eau .
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des substances minérales en partie de même espèce que celles qui venaient de se

solidifier : ce sont ces eaux qui ont agi sur les roches encaissantes pour les méta

morphiser à des distances plus ou moins éloignées.

L'auteur a réuni une partie des faits contraires au système plutonique , que j'ai

déjà énumérés ; il en a accumulé un grand nombre d'autres , applicables aux

roches ignées et pseudo-ignées et moins directement liées au but que je me propose .

Tous ont été , pour ainsi dire , consacrés à nouveau par lui, soit par un examen

plus consciencieux, soit par des analyses et des expériences. Il n'a pas craint pour

arriver à la vérité ou du moins à la probabilité , d'entreprendre des recherches pé

nibles et laborieuses ; grâces lui en soient rendues .

M. Delesse conserve cependant au granite sa nature éruptive , et laisse ainsi şub

sister inexpliqué le passage incontestable du granite aux schistes cristallins.

Appliquant son hypothèse aux effets du contact, il fait métamorphiser les roches

normales sur une grande distance de ce contact , il fait passer le schiste au granite

et au porphyre par l'imbibition d'eaux qui contiennent des substances minérales

et que les roches éruptives abandonnent après leur cristallisation ; mais en ne

laissant surgir des profondeurs que ces eaux minérales seules , en leur laissant ac

complir seules le métamorphisme, les choses seraient beaucoup simplificiées, et on

expliquerait plus facilement la disparition des eaux , ayant servi de véhicule dissol

vant , parce que la transformation serait censée se faire molécule à molécule et

pendant un long laps de temps, tandis qu'avec l'éruption , qu'on doit se représenter

toujours comme plus ou moins soudaine et accompagnée de désordre, on ne compren

drait pas comment cette grande quantité d'eau se serait partout si nettement séparée

de la roche éruptive sans y laisser de traces , sans en avoir été enveloppée ou être

restée enfermée en bulles , en géodes ou en de plus grands espaces encore.

Le système qui attribue aux eaux minérales, circulant à l'intérieur des roches ,

la puissance métamorphisante, M. Delesse l'avait déjà partiellement appliqué en

1853 ' . Il faisait alors transformer les grès de grauwacke de Thann en roches por

phyriques ou feldspathisées par un mouvement moléculaire qui venait leur appor

ter des alcalis . Dans ces localités les roches sédimentaires se trouvent souvent à

des distances telles de celles éruptives , qu'il n'est pas permis, en tenant compte

des observations et des notions que M. Delesse a été le premier à repandre, de

considérer leur transformation comme des effets de contact : l'idée de faire effectuer

le métamorphisme par les eaux seules étant donnée, M. Delesse, en poursuivant ces

prémisses , se serait trouvé sur mon chemin .

1. Annales des mines, 54 série , t. III , p . 747 .
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M. Delesse , dans ses dernières publications que je n'ai connues que très tardi

vement et quand la plus grande partie de ce mémoire était déjà imprimée , s'est

occupé surtout du métamorphisme général ; il a donné des aperçus généraux et a

traité la question théoriquement , ayant déjà accumulé de nombreux faits dans le

volume publié en premier lieu '.

Il a donné beaucoup d'extension au métamorphisme général ; d'après lui aucune

roche , à peu près , n'a échappé à cette action ; le trachyte est métamorphisé en

granite , le basalte en diorite , etc. Les granites et autres roches réputées éruptives ,

sont aussi métamorphosées et conservent à peu près les mêmes caractères . M. Delesse

nous avait expliqué comment il entendait le métamorphisme de contact , mais il

nous laisse ignorer par quel procédé il conçoit le métamorphisme général . Pour y

suppléer je citerai le commencement de l'article origine du gneiss", qui est presque

un résumé des opinions de M. Delesse sur la question qui nous occupe .

« Le gneiss passe , comme nous l'avons dit , au micachiste , par suite au schiste

cristallin , et en définitive au schiste , c'est- à - dire à une roche qui est incontesta

blement stratifiée. D'un autre côté , il passe également au granite , qui doit être

regardé comme une roche éruptive bien caractérisée.

« Par suite le gneiss est une roche hermaphrodite formant la transition entre les

roches stratifiées et les roches éruptives. Sa composition minéralogique , aussi bien

que son gisement le relie d'ailleurs de la manière la plus intime au granite , et son

origine est évidemment la même.

« Si l'on admet l'hypothèse d'une origine ignée pour le globe terrestre, la première

écorce qui s'est solidifiée par refroidissement devait naturellement être volcanique .

D'un autre côté la surface de cette écorce a nécessairement été détruite en partie

par l'action violente résultant de la condensation des eaux , qui étaient d'abord à

l'état de vapeurs. Dès cette époque des roches sédimentaires se sont formées, et

par suite elles sont bien antérieures à l'apparition d'aucun être organisé. Elles ont

sans doute une épaisseur énorme , et elles comprennent toute la partie du globe

accessible à nos recherches ; elles doivent d'ailleurs renfermer les éléments qui

entrent dans la composition des roches volcaniques et éruptives.

«Mais les divers agents que nous avons étudiés , l'eau , la pression , la chaleur ,

les actions moléculaires, ont déterminé la formation de minéraux dans ces premières

roches sédimentaires . Alors , suivant que la structure cristalline s'est développée

plus ou moins complétement , la roche produite a été le granite ou le gneiss . »

1. Études sur le métamorphisme des roches ; 1 vol . in- 8° , 1858 .

2. Études sur le métamorphisme des roches ; in-40, 1861 , page 76 .
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Système de M. Daubrée. – Les expériences, les raisonnements, les déductions

aussi savantes que profondes amènent M. Daubrée à ce résultat important: que le

quartz et les roches cristallines n'ont pu se former sans l'intervention de la voie

humide. Il divise cependant en deux les conclusions qui découlent de ce principe:

la première applicable aux roches dont l'origine métamorphique est démontrée par

les conditions de leur gisement; la seconde à la formation des roches schisteuses

cristallines , qui ont précédé la période silurienne .

Voici la solution qu'il présente pour le premier cas :

« S'il fallait émettre une hypothèse sur cette singulière association de l'eau à des

roches éruptives douées d'une haute température, on serait porté à voir dans ce

phénomène une sorte de fusion aqueuse , rendue quelquefois persistante par la

pression . Quand ces silicates ont cristallisé, leur eau -mère , accompagnée de subs

tances variées , s'en est dégagée en conservant parfois une température et une

pression assez considérables pour pénétrer dans les roches encaissantes et les mo

difier profondément. De là résultent peut-être les analogies , qui ont été signalées

plus haut , entre la roche éruptive et la roche traversée. Ainsi , pour résumer et

suivre jusqu'au bout le rôle qu'on est amené à attribuer à l'eau dans les roches

éruptives, je dirai qu'on peut lui reconnaître trois actions principales qu'elle exerce

sous trois états :

1º Arrivant combinée à ces roches dont elle cause , concurremment avec la cha

leur , l'état de mollesse ;

2° Se dégageant de ces roches , à mesure de leur consolidation , traversant et

métamorphisant les roches voisines ;

3° S'échappant parfois jusqu'à la surface du sol , soit à l'état de vapeur , soit à

l'état de sources thermales .

« Remarquons, toutefois, que l'extravasement de minéraux tout formés, dont j'ai

parlé plus haut , n'est sans doute qu'une apparence , et que le feldspath ou le mica

qui avoisine le granite , s'est plus probablement formé sur place en empruntant,

aussi bien qu'à Plombières , une partie de ses éléments au milieu dans lequel ils

se développent. )

Ici comme dans le système de M. Delesse et nonobstant la réserve du dernier

paragraphe, qui corrige, à mon sens , très-heureusement ce que les premiers ont

de trop absolu , on ne tient pas assez compte des conditions à remplir dans le mé

tamorphisme de contact ou celui régional ; car il ne faut pas seulement amener

aux roches de nouvelles substances, mais nécessairement éliminer celles dont elles

prennent la place : or cet échange de parties constituantes, je ne peux le com

prendre que comme s'opérant dans un temps très - long et molécule à molécule.
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Si , comme le dit très-bien M. Daubrée ', l'existence de l'eau et son mouvement

dans l'intérieur des roches sont incontestables , il ne faut pas perdre de vue que

cette quantité d'eau, présente à la fois dans la roche , ne peut être que très-faible ?,

qu'elle ne pourra contenir qu'une proportion infiniment petite de silice ou de sili

cates, qu'elle devra se renouveler un grand nombre de fois pour produire son effet;

et on comprendra dès lors quelle longue succession de temps il lui faudra pour

introduire dans la roche métamorphique , molécule à molécule 9 à 17 % de nou

velles substances et en éliminer autant.

M. Daubrée ne fait pas une condition absolue de la présence de la chaleur et

de la pression dans l'action métamorphique; je crois devoir aller plus loin et me

permettre de faire abstraction de ces deux éléments pour tous les cas . Quant à la

chaleur , en admettant qu'elle existe au contact , elle doit s'évanouir promptement

au delà , si on considère les conditions d'étendue et d'épaisseur dans lesquelles se

trouvent souvent les roches métamorphiques ; quant à la pression, j'ai montré pré

cédemment que toutes les fois qu'il s'agit de dépôts composés d'alternances ou

d'enchevêtrements de parties modifiées et non modifiées, il fallait renoncer à son

intervention . On trouvera à la fin de cet article d'autres motifs dans le même sens.

L'auteur, en voyant les choses de haut, s'exprime ainsi pour le second cas de

métamorphisme:

« En supposant la masse des mers répandue en vapeur dans l'atmosphère , la

pression à la surface du globe devait être , au moins , deux cent cinquante fois ce

qu'elle est aujourd'hui, et même davantage, à raison de l'intervention des gaz et des

autres vapeurs ; il n'a , par conséquent , pu exister d'eau liquide sur la terre , avant

que la température de sa surface se fût abaissée au-dessous du degré de chaleur,

qui peut donner à la vapeur d'eau une tension de deux cent cinquante atmos

phères. La surface du globe était donc , à celte époque , à une température très

élevée , et s'il y existait des silicates , ils avaient été formés sans la coopération de

l'eau liquide .

1. Études sur le métamorphisme , p . 97 et suiv .

2. L'eau de carrière ne peut être évaluée à plus de !/ p. 100 , au maximum 1 p. 100 , mais l'eau de consti

tution , qui ne manque jamais dans les roches argileuses, les seules qu'on puisse supposer se transformer en

roches cristallines feldspathiques , lui vient peut- être en aide. Cela est d'autant plus probable que cette eau , que

j'ai trouvé ètre , dans les Vosges , de 3 à 4 '' p . 100, est éliminée en partie ou en totalité par le métamor

phisme suivant l'énergie de ce dernier.

3. L'échange des parties constituantes entre la roche normale et celle métamorphique s'élève :

Pour le porphyre de Ternuay. à 16.70 p. 100

Pour le granite du Schliffels. à 8.54

Pour le granite du Drumont . à 10.20

Pour le grès de Thann. .
à 9.62

Pour les briques à Plombières. à 8.32

3
5
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« Mais plus tard , quand l'eau a commencé à se constituer à l'état liquide , elle a

dû réagir sur les silicates préexistants, qui la supportaient, et donner ainsi nais

sance à toute une série de produits nouveaux . Par une véritable action métamor

phique, l'eau de cet océan primitil, en pénétrant dans les masses fondues, en fit

disparaître la nature première, et forma ensuite , de même que dans nos tubes, des

minéraux cristallisés, au moyen des principes mêmes qu'elle parvenait à dissoudre.

Ces matières formées ou suspendues au sein du liquide , devaient se précipiter sur

son fond et produire des dépôts présentant des caractères différents à mesure que

la chaleur du liquide diminuait . )

M. Daubrée, se fondant sur ses expériences , a admis que, pour décomposer les

silicates anhydres , en isoler le quartz à l'état cristallin , pour produire enfin les

roches dites cristallines, il fallait de l'eau , une chaleur de 450 à 500° et une pres

sion correspondante; mais voici que M. H. Clifton Sorby ' annonce avoir imité les

expériences de M. Daubrée, et avoir obtenu les mêmes résultats que ce dernier en

n'employant qu'une température de 145 à 150°, avec cette différence, qu'il a com

pensé la moindre énergie de la réaction par sa plus longue durée. On se rapellera

à ce sujet qu'à Plombières il s'est formé dans un laps de temps , qui a été au

maximum de 15 siècles , des silicates hydratés bien définis et bien cristallisés par

voie humide à la pression ordinaire et avec une chaleur de 60 à 70 °; tandis que

dans ses tubes M. Daubrée ’ a obtenu des silicates hydratés dans un petit nombre

de jours .

Ces faits semblent amener pour conséquences:

1 ° Qu'il y a une relation intime entre les deux agents du métamorphisme, c'est

à -dire d'un côté la chaleur et la pression, de l'autre le temps;

2 ° Que ces agents peuvent se remplacer réciproquement ;

3° Et qu'en supposant un grand développement au second agent ou à la durée

de l'action , il n'y a plus rien d'extraordinaire à concevoir la formation de quartz

cristallin et de roches feldspathiques cristallines et anhydres à la pression et à la

température ordinaires.

Il me reste maintenant à glaner dans mes propres observations et à montrer ce

qu'elles ajoutent de force aux arguments généraux, presque tous du domaine public,

que je viens de faire connaître.

1° Rapport orographique des roches éruptives avec celles encaissantes. – J'ai

déjà parlé du massif de granite porphyroïde, intercalé dans le schiste à la Claquette ;

j'ai fait remarquer l'invraisemblance que la pâte éruptive eût rempli la tranchée

1

1. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XVII , p. 568 .

2. Études sur le métamorphisme, p. 89.
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jusqu'au bord ni plus ni moins. Il y a d'autres faits de cet genre où de même la

différence des roches qui composent le gisement ne s'aperçoit pas dans la forme

extérieure. Je citerai le haut rocher schisteux du Herrenberg, dont le pied passe

au granite porphyroïde sans que près du contact rien n'annonce des roches d'une

origine supposée aussi différente. La même chose s'observe à la cime du Drumont,

à Urbès , entre la Goutte du lierre et le Saut de la truite , etc. On trouve chez

M. Keilhau ' une observation analogue, qui confirme ce que je viens de dire.

20 Stratification du granite. Ce caractère , qui sert presque toujours à établir

deux grandes divisions entre les roches , n'est pas aussi facile à distinguer et à dé

mêler qu'on pourrait le croire : la même roche, à des distances peu éloignées , se

montre à nous tantôt stratifiée, tantôt non stratifiée . Il en est ainsi du terrain de

transition des Vosges ; pour peu qu'il soit modifié par le métamorphisme , le signe

de la sédimentation disparaît , et si on n'a pas devant soi des étendues à cassure

fraiche comme dans les grandes carrières , où souvent des couches de nature par

ticulière peu ou point métamorphiques, quelquefois très -espacées, indiquent l'allure

des strates, on en est réduit aux caractères minéralogiques pour se reconnaître.

C'est par ce motif que les grès de Thann et de ses environs, observés dans de

petits affleurements , ont été réunis par plusieurs géologues aux porphyres .

Cependant , ce que je viens de dire ne doit pas se prendre d'une manière absolue ,

car quelquefois ces mêmes grès métamorphiques conservent des marques de sédi

mentation , comme , par exemple , dans la grande carrière de Roderen , dont la

roche , avec des fragments feldspathiques beaucoup plus grands qu'à Thann , con

stituerait dans le système de feldspathisation de M. Delesse un véritable porphyre .

Il résulte de cela que des roches métamorphiques d'une structure cristalline très

avancée , peuvent être stratifiées.

II y a déjà quelques années que j'ai observé , comme on peut le voir dans la des

cription , qu'au pied E. du Rossberg , dans le chemin dit du Hunsruck et dans l'es

carpement qui domine la Halde , le porphyre rouge du Rotbhütel est stratifié avec

une direction des couches de N. E. vers S.O. , identiquement la même que celle

de l'extrémité N. 0. des carrières de Thann. Dans mes dernières courses (1859-1860)

j'ai trouvé le granite stratifié en plusieurs endroits , d'abord à la chapelle de Saint

Nicolas , entre Kruth et Oderen , ensuite dans les environs de Wintzenheim et au

pied du Staufen , près de Soultzbach . Dans la seconde de ces localités , la direction

est N. 20° E. vers S. 20 ° 0.; les bancs plus que métriques ont une allure régulière

sur le côté droit de la carrière ; ils sont composés d'un granite bien massif, sans

1. Darstellung der Vebergangsformation in Norwegen , p. 3 .
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aucune tendance à la schistosité ; mais c'est dans la troisième, située au Burgers

grath , que les doutes qui pouvaient encore me rester , se sont complétement dis

sipés.

Les bancs , tous d'égale épaisseur , de 30 à 40 centimètres, sont dirigés de E.

30 ° N. vers 0. 30° S. , direction encore très -rapprochée de celle générale. Consti

tués par un granite massif sans aucun indice de schistosité, ils sont séparés régu

lièrement l'un de l'autre par des couches de quelques centimètres d'un micaschiste

bien caractérisé , composé de beaucoup de quartz et de peu de mica ; sur toute son

étendue , de 15 à 20 mètres , la roche est constituée de même. Dans aucun gise

ment de terrain de transition , que j'ai visité dans mes nombreuses courses , je n'ai

vu une stratification aussi nette , aussi régulière , aussi suivie ; les couches de mi

caschiste se projettent par des lignes droites sans aucune déviation .

En rejetant pour un instant cette apparence sédimentaire par excellence et en se

mettant au point de vue plutonique , comment expliquerait -on ici la formation du

micaschiste et celle du granite par deux procédés différents : le premier devant être

d'origine sédimentaire , le second de nature éruptive ? Comment les faibles couches,

destinées à devenir micaschiste , auraient-elles pu être suspendues en l'air avec les

intervalles vides de 30 ou 40 centimètres , pour attendre l'injection du granite à

point nommé ? cela est de toule impossibilité , et on est forcément réduit à consi

dérer les deux roches comme le résultat contemporain de la transformation de

schiste et de grès schisteux de transition en micaschiste et en granite ' .

Si déjà dans les roches faiblement métamorphiques la stratification s'efface , il

n'est pas étonnant que dans le granite , où la transformation atteint son point

extrême , elle n'existe généralement plus. Si le gneiss et le micaschiste ont plus

souvent conservé leur stratification , c'est qu'ils proviennent de roches schisteuses ;

le granite , au contraire, de roches plus massives , dans lesquelles déjà , à l'état

normal , les strates n'étaient pas marquées. Ainsi s'expliquent très-bien les passages,

souvent très-compliqués , de ces roches cristallines les unes aux autres. Ce que je

dis ici n'est pas une supposition gratuite , imaginée pour le besoin de la cause ; c'est

à
peu près exactement ce qu'on voit dans les carrières de Thann, où les massifs

très -épais de grès , le plus souvent non stratifiés, et à structure granitique en grand,

sont séparés par de faibles couches schisteuses , ayant conservé la marque de la

sédimentation . (Voyez le coupe que j'ai publié de ces carrières .) ?

1. En 1861 j'ai observé sur le flanc $ . 0. du ballon de Giromagny, près de l'étang qui retient les eaux du

Saut de la truite , de la syénite bien régulièrement stratifiée . Les bancs de 40 à 125 centimètres sont verticaux

et sont dirigés de N. E. vers S. 0.

2. Bulletin de la Société géologique , ?e série , t . XI , p. 90.
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Je crois avoir prouvé que la minette n'est pas un produit de l'éruption , mais

qu'elle est d'origine sédimentaire ; il en résulte que les couches alternantes de mi

nette et de granite , dans les environs du chemin du Hungerplatz etau Mont-Chauve

près Barr , doivent être considérées comme étant de même nature , et qu'ainsi ici

aussi le granite est véritablement stratifié.

On a vu que quelques géologues sont d'avis que dans les Vosges le granite

commun est une roche métamorphique; or , comme le micaschiste aussi est con

sidéré par tout le monde comme un produit de transformation , granite et mica

schiste peuvent donc être d'une formation métamorphique contemporaine . Les

relations observées au Burgersgrath , qu'on pouvait taxer d'abord comme sentant

l'hérésie , s'accordent bien au contraire , sauf le moyen différent que je propose

pour effecluer la transformation , avec l'opinion des géologues dont je viens de

parler.

J'ajoute que l'état pâteux par ignition n'est nullement nécessaire comme on a pu

le croire , pour détruire les marques de la sédimentation ; M. Durocher cite plu

sieurs exemples de ce fait, qui se trouve confirmé par les grès métamorphiques de

Thann , où nonobstant une structure massive et bien porphyrique, les fossiles sont

quelquefois bien conservés .

3. Question des filons de granite. Le système plutonique repose en grande

partie sur une observation de Hutton , qui a reconnu (1785) , dans la vallée de

Glen - Tilt, en Écosse , des veines de granite rouge , qui , en se dégageant de la masse

principale, traversent le schiste micacé noir et le calcaire primaire. '

Ce fait m'est apparu d'abord comme une difficulté, mais en l'envisageant de plus

près , j'ai reconnu qu'il pouvait parfaitement se concilier avec mon hypothèse, tout en

offrant des conséquences graves et singulières , suivant l'explication qu'on lui donne.

Il existe des filons remplis , tantôt de quartz pur , tantôt, de granite, les deux

substances passant l'une à l'autre . Les plus remarquables exemples de ce mélange

paraissent être ceux de Pongibaud, signalés il y a longtemps par M. Fournet; M.

Delesse : en cite d'autres , apparemment assez abondants ; moi-même j'en ai trouvé

un frappant, au châleau de Haneck , ainsi qu'on a pu le voir. Les filons de quartz

peuvent donc être d'une formation contemporaine et de même origine que ceux du

granite. Pris d'une manière absolue , celte observation amène à la singulière con

séquence que voici : Ceux qui considèrent le granite comme injecté à l'état de

fusion ignée, doivent admettre pour les filons de quartz le même mode de forma

1. Bulletin de la Société géologique , le série , t. III . p. 546.

2. Lyell , Principes de géologie , 1re partie , p . 146. — Voyez aussi Delabèche, Manuel géologique, p. 588 ,

et Conybeare et Philipps , Outline of the geology of England and Wales, introduction .

3. Annales des mines 5e série , t . III , p . 399 et 400.
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tion , tandis que ceux qui veulent la formation des filons de quartz par voie humide ,

doivent adopter la même voie pour le granite : en faisant choix de la dernière alter

native , je suis conséquent comme le sont les adeptes de Hutton , quand ils choi

sissent la première.

On comprend que pouvant considérer les filons de granite , aussi bien que ceux

de quartz , comme produits par lessivage de la roche encaissante ou par affluence

d'eaux thermales , leur existence se concilie parfaitement avec le systèmemétamor

phique , que je cherche à faire prévaloir.

Le passage du filon de Glen -Tilt dans le calcaire ne peut pas présenter de diffi

culté , car si , d'après ce que je viens de dire , les filons de granite ou de quartz se

confondent ou se remplacent , je ferai observer que ces derniers ne sont pas rares

dans des calcaires de différents âges.

L'école de Werner a donné un excellent argument en faveur de la formation par

voie humide des filons de granite . D'après elle , souvent la roche encaissante est

modifiée jusqu'à une distance qui peut aller à 25 ou 30 centimètres des salbandes.

Cette transformation consiste presque toujours , comme dans les effets de contact,

dans un changement des parties constituantes , et on ne concevrait pas , dans le cas

d'un filon à l'état igné , que les nouveaux éléments puissent entrer autrement

dans la roche encaissante qu'à l'état de vapeur. Or , la chaleur du remplissage ,

même en ne la supposant pas diminuée par le parcours de fentes souvent minces

et froides , aurait été bien insuffisante pour volatiliser du quartz et du feldspath . Il

est donc beaucoup plus rationnel d'attribuer les changements à côté du filon à un

mouvement lent et moléculaire d'eaux thermales.

M. Delesse admet les petits filons encaissés dans les roches feldspathiques comme

formés par lessivage de la roche ambiante , les grands comme le produit d'injection;

c'est à peu près la différence que j'ai faite entre les petits et les grands filons de

quartz , considérant ces derniers comme résultant de l'affluence d'eaux thermales

du dehors , les premiers comme fournis par la roche encaissante '. Il me semble que

nous sommes tous les deux inconséquents en ceci , car en se représentant une série

non interrompue de filons , gradués depuis l'épaisseur du papier jusqu'à celle de

plusieurs mètres , où poserait -on la limite de ces formations supposées différentes

d'origine ? Ne faudra - t - il pas , comme l'a fait depuis longtemps M. Bischof , opter

entre ces deux modes ? Mais si on adoptait le lessivage , les filons de granite, grands

et petits , ne seraient plus la marque distinctive de la nature éruptive de cette roche,

t

1. Examen comparatif des systèmes géologiques par M. Murray .

2. Bulletin de la Société géologique , 2° série , t. XV, p . 774 .

3. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XVI , p. 722 .
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ils ne seraient plus un argument fondamental pour le système éruptif, ni un ob

stacle pour le système métamorphique.

Les filons renfermés dans les roches granitiques auraient peut-être besoin d'être

mieux éludiés; ils présentent souvent des difficultés qui rendent leur explication

embarrassante , n'importe quel système de formation qu'on adopte , éruptive ou mé

tamorphique, voie sèche ou voie humide. Je trouve un cas de ce genre indiqué par

M. Delesse “ , où le leptynite , plus ancien , forme filon dans le granite porphyroïde

ou des ballons , plus récent. J'en ai observé un autre au château de Kintzheim ,

que j'ai déjà mentionné. Là il se présente , dans le gneiss normal , un filon de gneiss

granitique de même composition que la roche encaissante , d'une structure très

peu différente et d'après tous ses caractères , évidemment contemporain avec elle .

Je ne comprends pas de quelle manière on expliquerait cette disposition dans le

système éruptif ; quant à moi et à mon hypothèse métamorphique , je suppose que

le filon n'était pas vide originairement , mais composé de la même roche que
celle

encaissante, n'était séparé d'elle que par de légères fentes ou solutions de continuité .

Je termine ce chapitre en rappelant que dans le système plutonique complet ,

l'existence d'une roche à l'état de filon , sert à caractériser sa nature éruptive. Mais

lorsque le système est mitigé , lorsqu'on n'admet plus qu'un petit nombre de roches

éruptives , en dehors de celles volcaniques , comme le font, par exemple , quelques

géologues vosgiens , les filons deviennent des accidents sans importance , et j'aurais

pu , comme mes savants devanciers , ne pas me tourmenter de leur explication.

Relations du granite avec le schiste. - Dans les gisements d’Urbès , de la cime

du Drumont , du Schliffels, du Herrenberg, de la route de Saint-Dié , près de Ro

thau , du chemin de Willer à Goldbach , entre la Goutte du lierre et le Saut de la

truite , de la Course de Massevaux au Bærenkopf , etc. , le schiste passe au granite

par des roches intermédiaires , dont l'étendue n'est pas considérable ”.

Mais souvent le contact entre le granite et le schiste ou le grès fin ne produit

aucune modification ni dans l'une ni dans l'autre roche . Il en est ainsi :

1 ° Entre le granite et le schiste au Firstacker ; partiellement au Schliffels; en

avant du château de Haneck.

20 Entre la pegmatite en filon et le schiste à Urbės , au Herrenberg.

3º Entre le granite en filon et le schiste au château de Haneck.

1. Annales des mines, 5e série , t . III , p . 400.

2. Dans la rencontre du schiste de transition et de la syénite , au sud du ballon de Giromagny, il y a un

espace de plus de 600 mètres entre les deux roches à l'état normal. D'abord , sur à peu près 250 mètres, le

schiste devient cristallin par degrés insensibles , et produit ces roches énigmatiques dont on ne sait que faire

quand on ne les voit pas en place ; puis la syénite se constitue, mais avec un très -petit grain qui augmente

successivement.
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Dans les deux cas , soit qu'il y ait effet de contact , soit qu'il n'y en ait pas , le

plutonisme n'a pas d'explication rationnelle à offrir.

5 ° Structure cristalline sans plasticité. Pourquoi tant insister sur la nécessité

de la plasticité pour expliquer le développement , dans l'intérieur des roches , de

cristaux et d'une structure cristalline ? N'y a- t - il pas beaucoup d'exemples qui

prouvent que la circulation moléculaire suffit pour produire cet effet. Ainsi , outre

les cas que j'ai déjà cités pour la formation des cristaux isolés d'après MM. Durocher,

Delesse , Naumann , Keilhau , Cotta et Bischoff, il y en a d'autres qui constatent que

la structure cristalline , qui n'est du reste qu'une accumulation de cristaux isolés, peut

résulter du même procédé. Je citerai les grès de Thann , dans lesquels M. Delesse

persiste à voir un développement de cristaux albitiques par feldspathisation ; or ces

grès n'ont jamais été plastiques, car souvent ils présentent des troncs et des em

preintes de plantes bien conservées . Je citerai les grès de grauwacke des environs

de Plancher-les-Mines , où l'arènc originaire est conservée tout en étant pétrie de

cristaux de labrador formés après coup. Je citerai le mélaphyre lui-même qui a été

originairement un grès fin ou un schiste de grauwacke et qui a été si peu plastique

que dans beaucoup de cas la stratification, la fissilité, l'arène originaire n'ont subi

que peu d'altération . Je citerai la minette dont la stratification et la fissilité sont

souvent bien conservées et qui , je pense l'avoir bien établi , n'est autre chose, ainsi que

le schiste micacé, que le micaschiste , qu'un schiste de transition modifié et qui passe

par la variété que j'ai appelée granite microscopique au granite commun. Je citerai

encore la roche globuleuse de Wuenheim et du Luspelkopf, où la structure a été

grandement modifiée sans être cristalline, où les grains de quartz et de feldspath

ont été dissous , où leur substance a circulé dans l'intérieur d'une roche dure et

compacte pour se concrétionner en globules .

6° Passages multipliés et insensibles des roches stratifiées à la syénite et au

granite. J'ai décrit un pareil passage à 100 mètres en amont d'Urbės , mais j'ai

reconnu depuis qu'ils étaient de la plus grande fréquence dans les environs de

Wesserling , qu'ils existaient tout le long de la rive gauche de la vallée de St -Amarin

de Fellering jusqu'au fond. Des fails analogues se présentent dans la vallée de

Massevaux et font l'embarras des personnes qui s'occupent de cartes géologiques .

On a vu que le terrain en partie granitique entre Massevaux et le Bærenkopf a été

compris sur la carte de M. Voltz dans la syénite , tandis que M. Debilly l'a placé

dans le terrain de transition . Vis-à- vis de ce gisement il y en a un plus important ,

limité
par les villages d'Oberbruck et de Rimbach et par les lacs de Seewen et de Ster

nensée et dont la superficie est à peu près de 12 kilomètres carrés; sur cet espace

il y a des mélanges, des alternances de roches difficiles à définir, impossible à délimiter ;
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ainsi on voit des schistes à l'état normal, des schistes et des grès métamorphiques

à plusieurs degrés , d'autres qui passent au mélaphyre parmi lesquels il y a des

variétés typales ; il y a ensuite de la diorite et une roche cristalline à petit grain ,

qui n'est ni un grès de grauwacke , devenu cristallin par mélamorphisme, ni une

syénite , ni un granite et qui présente d'assez nombreuses variétés .

Toutes ces roches présentent un enchevêtrement compliqué et passent les unes

aux autres ; elles ne sont pas nettement séparées au contact et ne rappellent nulle

ment des filons.

Le désordre apparent est ici assez grand pour que de deux géologues éminents ,

M. Voltz et M. Debilly , le premier ait réuni cet espace au terrain de transition, le

second à la syénite , et on ne peut pas dire qu'aucun des deux se soit trompé .

On le voit , il ne reste donc d'autre explication raisonnable à donner pour ces

phénomènes , que le métamorphisme par mouvement moléculaire.

7° Métamorphisme interrompu . Le métamorphisme conçu , 'opéré par la

chaleur , doit s'étendre à de grandes distances, en diminuant d'intensité , en raison

de l'éloignement du centre d'action . Dans ce sens l'effet métamorphique peut être

considéré comme circonscrit par des limites plus ou moins circulaires où l'action

sera très -énergique au centre , et ira en se perdant pour être nulle å la circonfé

rence. Mais dans les parties intermédiaires, entre le bord et le centre, il ne peut y

avoir interruption ou cessation complète de l'action métamorphisante. Eh bien le

contraire se présente dans les grauwackes de Thann et surtout de Niederburbach ,

et on en a vu un exemple frappant dans le gisement représenté par la figure III

page 75 , où des couches très -régulièrement stratifiées normales alternent avec

d'autres métamorphiques exploitées pour en faire des pavés .

Ce n'est donc pas la chaleur qui est ici l'agent du métamorphisme.

Résumé. J'ai montré , dans les gisements du Mont-Chauve et du chemin du

Hungerplatz , soit par la stratification, soit par les galets qui y sont renfermés , soit

par d'autres motifs, que la minette est d'origine sédimentaire ; j'ai montré , au

Drumont et au Herrenberg, qu'elle forme la roche intermédiaire dans le passage du

schiste au granite , qu'aux environs du chemin du Hungerplatz , dans la carrière de

Plixbourg , elle passe par dégradation insensible au granite , soit à grain fin (granite

microscopique) , soit à grains moyens. J'ai montré que dans la carrière de Plixbourg

elle se confond avec le micaschiste, le gneiss , le granite , et est liée à ces roches

d'une manière inextricable. J'ai montré, par les observations faites au Drumont , au

Herrenberg , à Plixbourg , à Lutzelhausen , qu'on ne peut lui donner pour roche

mère que le schiste ou le grès fin du terrain de transition ; j'ai montré , enfin , à

Kintzheim , le grès fin sur le point de passer à la minette el au granite gneissique .

36
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J'ai montré la stratification incontestable du granite au Burgersgrath et ailleurs ;

j'ai montré que ceux qui admettent la formation des filons de quartz par voie

humide , doivent expliquer par la même voie les filons de granite ; j'ai montré que

les passages par degrés insensibles entre le granite et le schiste sont si fréquents

qu'on doit abandonner l'hypothèse de filons pour expliquer la présence du granite

au milieu du schiste ; j'ai montré qu'il n'y a pas besoin de recourir à un état fluide

ou plastique pour concevoir la production d'une structure cristalline par
le méta

morphisme ; j'ai montré que les effets métamorphiques ne peuvent être dus à la

chaleur parce qu'ils s'interrompent très-brusquement pour de petites variations dans

la nature de la roche.

Il résulte pour moi de tout cela que les roches cristallines dans la partie des

Vosges où j'ai fait mes observations , sont le résultat d'une transformation lente par

voie humide et par mouvement moléculaire , des schistes et grès de transition , qui ,

suivant l'énergie et la durée de son action , suivant la composition et la structure

de la roche originaire , ont dû produire les différents types , tels que minette , mi

caschiste , gneiss , granite , et une foule d'autres variétés qui n'ont pu être définies

et qui sont pour moi les roches de passage !.

1. Depuis l'impression de cette note j'ai eu occasion d'observer plusieurs faits qui viennent corroborer ces

conclusions. Ainsi au Steinberg , près de Felleringen , on voit un conglomérat, dont la pâte est formée de

gneiss et dont les galets , assez bien arrondis, sont composés de roches diverses . Sur la même montagne , plus

vers N. et près d'une dépression où les grands dépôts de schiste et de granite se rencontrent, la roche micacée

qui fait passage entre ces deux formations, est développée sur une bien plus grande échelle que dans les

endroits où je l'ai déjà signalée comme au Drumont , au Herrenberg , etc.

La même roche intermédiaire existe au contact , plusieurs fois répété , du granite et du schiste en aval et à

l'E. du col de Bussang.
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M. Delesse a si bien étudié les mélaphyres , autant celui type de Belfahy

qu’un grand nombre d'autres, qu'il a presque épuisé la matière et qu'après lui on

ne peut plus que glaner ; cependant le maniement d'un grand nombre d'échan

tillons de mélaphyre de toute sorte m'a révélé quelques faits , que je prends ici

occasion de faire connaître .

Fusibilité du labrador au chalumeau . Quand on a des cristaux feldspathiques

trop petits pour procéder à leur extraction de la pâte ou que le résultat qu’on a en

vue n'est pas assez important pour qu'on se soumette à cette longue et pénible

opération et puis à l'analyse , l'essai au chalumeau est un bon moyen pour dis

tinguer le labrador, de certaines espèces feldspathiques à plus grande proportion

de silice .

Dans les excellents livres , qu'on a écrits sur l'emploi du chalumeau , on a beau

coup parlé de la grosseur des fragments à soumettre à l'essai , et c'est avec raison

que Berzelius recommande de les prendre le plus petit possible , mais on n'a pas

assez insisté sur leur forme.

Si sur un cristal de labrador on prend deux esquilles de même grosseur , dont

l'une soit munie d'une pointe très-allongée , l'autre seulement d'un bord à arête

tranchante, mais aussi aigu dans la coupe que la pointe , il y aura un résultat bien

différent si on expose ces deux esquilles successivement au chalumeau. Celle à

pointe donnera du premier coup de feu un globule très-bulleux , très-rond de /

de millimètre de diamètre , qu'avec des chauffes prolongées on amène sans trop

de peine à 1 millimètre . La seconde, avec un feu beaucoup plus longtemps sou



284 NOTE SUR LE MÉLAPHYRE .

tenu , n'offrira sur l'arête exposée au feu , qu’un bourrelet allongé et peu considé

rable , d'un verre sans aucune bulle et transparent. C'est la fusion prompte de la

pointe, isolée comme elle l'est , qui produit le verre bulleux ; dans la seconde es

quille la fusion s'opérant beaucoup plus lentement , les bulles ont le temps de se

disperser. Dans tous les cas cette dernière paraîtra å l'opérateur notablement moins

fusible que la première et la différence, cependant, ne tient qu'à la forme.

Il n'est pas facile du reste de s'assurer , si les différences qu’on observe dans la

fusion des fragments du même minéral ne tiennent absolument qu'à leur forme,

parce qu'on n'est pas le maître d'obtenir des fragments exactement pareils : j'ai fait

un grand nombre d'essais comparatifs entre des feldspaths de fusibilité différente,

comme ceux vosgite , labrador, péricline du Tyrol, orthose du Ballon de Giromagny,

mais je n'ai pu obtenir un résultat constant et suivi en rapport avec la teneur en

silice de ces espèces. Ces expériences m'ont convaincu , qu'il n'est pas prudent

d'accorder une confiance trop absolue au caractère de la fusibilité, et cela surtout

quand il s'agit de reconnaître de petites nuances.

Tous les labradors des Vosges donnent la réaction bleue avec le nitrate de cobalt ;

il en est de même de la vosgite .

Cristallisation du labrador. - Le labrador appartenant au sixième système cris

tallin , on peut, en observant son clivage, le distinguer de l'orthose et autres espèces

feldspathiques, qui sont du cinquième système. On sait que l'hémitropie, propre

au sixième système, consiste en ce qu'un cristal coupé par un plan diagonal , est

censé avoir fait un demi- lour sur lui-même et qu'alors les faces P et d ' forment

un angle rentrant, qui se présente dans le clivage , en gouttière quand le cristal a

une certaine épaisseur , ' et en stries quand il est très-mince.

Il n'est pas aussi facile que les publications qui ont été faites à ce sujet pour

raient le faire croire , de reconnaître ce caractère, et tant que je l'ai naïvement

cherché dans les cristaux de labrador du mélaphyre type de Belfahy, recueilli non

seulement dans cette localité, mais encore dans la vallée de Giromagny , et à Ober

burbach , je l'ai fait sans aucun succès .

Cette variété , qu’on récolte de préférence parce qu'elle forme lype, qu'elle a été

décrite et analysée avec détail , et que c'est véritablement une belle roche très

rapprochée du porphyre vert antique, possède les cristaux de labrador plus grands

et plus réguliers que toute autre, mais qui sont dépourvus d'un clivage net surtout

sur les faces P et d et ne laissent apercevoir que très- rarement, et toujours d'une

manière imparfaite l'hémitropie du sixième système. Cette circonstance rend l'ob

1. J'emploie ici les lettres de la figure 131 , planche 167 , de la minéralogie de M. Dufrenoy.
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servation des stries ou gouttières caractéristiques d'autant plus difficile, que les

autres variétés de mélaphyre ou des roches labradoriques, présentent toujours des

cristaux plus petits , souvent microscopiques.

La patience est la première chose dont il faut s'armer pour observer l'hémi

tropie du labrador ; il faut ensuite faire jouer à la lumière, à une distance des yeux

égale à peu près à la moitié de la longueur du bras, le fragment de roche dans

lequel les cristaux sont empâtés. Les surfaces brillantes , qu'on aura ainsi décou

vertes, seront examinées à la loupe ; pour être dans les bonnes conditions elles

doivent être unies et ne présenter, dans une certaine direction de la lumière, aucun

accident. Quand on aura vu cette surface on inclinera l'échantillon un peu à droite

ou à gauche et on apercevra les stries ou gouttières s'il y en a .

Dans les petits cristaux , c'est - à -dire quand leur épaisseur ne dépasse pas 6. de

millimètre, les deux moitiés , tantôt se confondent en une seule surface , tantôt , et

suivant l'incidence de la lumière , elles brillent séparément et alternativement.

Quand les cristaux dépassent cette dimension , il n'y a plus confusion de deux

moitiés , chacune brille isolément à son tour.

Les stries ne sont autre chose que de très-petites gouttières, leur écartement est

souvent irrégulier dans la même surface de clivage. Il y en a encore qui sont telle

ment fines qu'on ne peut plus les compter, même avec une loupe.de 2 centimètres

de foyer ; ces deux catégories sont cependant peu nombreuses et ne comptent que

pour / dans mes observations.

J'ai soumis à l'examen de l'hémitropie du labrador tous mes nombreux échan

tillons de mélaphyre recueillis dans différentes localités des Vosges ; les tableaux

suivants en donnent le résultat.

Le premier s'applique aux cristaux isolés , dans lesquels la gouttière est visible ,

le second à ceux qui présentent la réunion par la face g' de plusieurs cristaux isolés .

CRISTAUX ISOLÉS .

NOMBRE DES OBSERVATIONS

identiques.

1

1

2

2 .

ÉPAISSEUR EN MILLIMÈTRES

de chaque cristal complet.

. 0.05

0.08

0.10

0.12

0.16

0.25

0.33

0.50

1.25

2

3

4 .

.

1

1 .

17



286 NOTE SUR LE MÉLAPHYRE.

CRISTAUX ACCOUPLÉS.

ROMBRE DES CRISTAUX

complets accouplés.

3

2. .
.

. . .

NOMBRE DES OBSERVATIONS

identiques.

1

1

1

1

1

2

1

1

9

.

ÉPAISSEUR EN MILLIMÈTRES

de chaque cristal complet.

0.04

0.05

0.05

0.05

0.08

0.10

0.10

0.16

3

4

3

2

5

2

.

Le nombre comparativement très-restreint de ces observations , indique assez

que l'hémitropie visible n'est pas très -commune dans le labrador des Vosges , et

qu'il ne faut pas se décourager si on ne la trouve pas sur le premier échantillon

venu. Je n'ai du reste tenu compte ici que des cas où l'hémitropie se présente d'une

manière nette ; il y en a un certain nombre d'autres où elle se montre plus vague,

mais qu'avec quelque habitude on parvient aussi à reconnaître.

Un curieux phénomène d'optique est souvent attaché au clivage du cristal hémi

tropique ; c'est que, suivant la position, la ligne de séparation de deux demi-cristaux

semble être tantôt le fond d'une gorge, tantôt la crête d'un dos d'âne .

Assez souvent , les cristaux de labrador se présentent dans un état de groupe

ment particulier, qu'on ne réussit pas à expliquer par les notions qu'on a sur l'hémi

tropie de cette espèce. Quand ce cas se produit , le cristal entier répété souvent

2 ou 3 fois, présente dans la coupe deux parallélogrammes très-longs, générale

ment d'une largeur égale entre eux, dont l'un , uni et brillant, n'offre cependant au

cune trace de stries ni de gouttières , tandis que l'autre, quoique nettement séparé

par une ligne droite du premier , et ne dépassant guère sa surface, offre la cassure

brute de ce feldspath sans aucun clivage . Au premier abord on est tenté de prendre

pour le fond de la gouttière, la ligne de séparation des deux parallelogrammes de

ces derniers pour les faces P et d. Mais quand on retourne le cristal , on voit qu'il

n'en est pas ainsi , car alors les deux surfaces, loin de changer de rôle , restent

chacune ce qu'elle était auparavant. S'il n'y a aucune difficulté d'expliquer les

surfaces brillantes du clivage de la face P, quand avec une certaine largeur elles ne

présentent ni stries ni gouttières , par l'absence de l'hémitropie , il n'en est plus

ainsi pour le cas que je viens de signaler, car l'absence de l'hémitropie ne rendrait

pas raison de cette alternance régulière de surfaces à clivage brillant , et d'autres

sans aucun clivage, qui s'étend jusqu'à 3 et peut-être un plus grand nombre de

paires de demi- cristaux réunis parallèlement à la face g', sans solution de continuité .
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Il est à observer encore que les surfaces des demi-cristaux à clivage brillant, appar

tenant à un même groupement, se trouvent exactement dans le même plan, quoique

séparés par les demi-cristaux non clivés.

Mon peu de connaissance en cristallographie ne me permet pas de résoudre ce

problème, j'ai pensé qu'on pourrait l'expliquer en admettant qu'il y a , dans les

cristaux de labrador , outre l'hémitropie ordinaire, où un des demi-cristaux est censé

faire un demi-tour , une autre hémitropie où cette révolution serait plus ou moins

grande qu’un demi -tour et où alors son clivage sur la face P ne serait plus parallèle

à la face d. Il y a un exemple d'une pareille modification dans l'hémitropie très

fréquente du fer oxydulé , où le cristal octaédrique étant supposé coupé en deux

moitiés égales, l'un des demi-cristaux ne fait qu'un sixième de tour.

M. Delesse a fait connaître que les cristaux de labrador, dans le mélaphyre type,

sont le résultat de la réunion de plusieurs cristaux simples , groupés de différentes

manières et souvent fort irrégulièrement. Quand le cristal est simple ou qu'il ne

présente d'autre complication que celle de la superposition régulière par la face g

de plusieurs cristaux simples , il offre la forme fig. 132 , planche 167 de la miné

ralogie de M. Dufrenoy. J'ai rencontré une seule fois de pareils cristaux dans un

échantillon de Belfahy, formant passage entre le mélaphyre et le conglomérat.

D'un côté de l'échantillon on voit le mélaphyre type avec des eristaux de labrador

aux caractères ordinaires , de l'autre des cristaux de couleur rosée , presque

toujours isolés , et ayant la forme indiquée ci-dessus , quelquefois plus allongée.

Ces cristaux sont assez nettement terminés ; la face g' est très-unie , très-régulière

et même un peu luisante ; les arêtes et angles sont quelquefois très - nets , de manière

que j'ai pu observer dans un cristal les faces g' et P avec un angle au-dessous de

90°, dans un autre g ' et Pd ces dernières formant gouttière, et enfin dans un petit

exemplaire g' , P d avec gouttière et M. Cette dernière très- développée, ce qui al

longe considérablement la forme.

Ces cristaux se détachent assez bien d'une pâte d'une dureté moyenne, ils ont de

% à 1'/, millimètre d'épaisseur et 24, à 5 millimètres de longueur; ils diffèrent

presque complétement par les caractères physiques des grands cristaux de labrador

habituels au mélaphyre type , avec lesquels ils sont un peu mêlés. Leur couleur,

d'un rose assez vif, ne paraît pas être due à une altération , puisque dans leur in

térieur , ils montrent un clivage des plus brillants avec les gouttières caractéris

tiques du sixième système.

Dans les mélaphyres type de Belfahy, de Giromagny et d'Oberburbach , on voit

souvent des cristaux de labrador incrustés , fendus suivant la face g', offrir la forme

rhomboïdale, circonscrite assez nettement par 4 droites parallèles 2 à 2. Les angles
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de ces rhomboïdes ne sont pas très-persistants, dans la plupart des cas je les ai

trouvés de 1190 et 61 ° ; mais quelquefois la forme se raccourcit jusqu'à présenter

dans les extrêmes des angles de 990 et 81 °. Dans des cas rares les angles aigus

ont des tronquements en biais des deux côtés , ce qui paraît expliquer un bombe

ment apparent qu'on remarque dans les côtés du rhomboïde ; deux de ces côtés

parallèles sont aussi quelquefois plus longs que les deux autres . Dans les méla- .

phyres à cristaux plus petits , plus réguliers et mieux clivés , et qui sont souvent

colorés en brun , ces rhomboïdes s'approchent quelquefois de la face g ' ( fig. 132)

en développant sur les deux angles obtus la face M. L'angle de 119', outre qu'il

n'est pas constant , ne répond pas à celui que formeraient , par leur prolongement,

les arêtes des faces P et a '; cependant on doit croire que les formes rhomboïdales

dont je viens de parler , dérivent de la face g' et qu'elles résultent du développe

ment anormal de certaines faces et de la suppression ou de l'atrophie d'autres. On

voit un de ces rhomboïdes, au milieu de la figure 1 , qui représente pour M. Delesse

le mélaphyre type de Belfahy '.

Quand les cristaux de labrador , empâtés dans le mélaphyre type , se présentent

par la tranche des rhomboïdes ou par une face perpendiculaire à g' , comme c'est

le cas le plus fréquent, on voit qu'ils sont constitués , par la réunion parallèlement

å g' , de plusieurs cristaux moindres en épaisseur et qui eux-mêmes ne sont peut

être pas simples . C'est un fait curieux que ces cristaux secondaires, s'offrant sous

forme de parallelogrammes, sont de longueur inégale , quoique orientés tous de

même. Cette circonstance donne souvent à l'extrémité des cristaux groupés la forme

d'escalier. L'inspection de la figure que je viens de citer , confirmera mon ob

servation .

Pyroxène associé au mélaphyre. — Le pyroxène est rare dans le mélaphyre type ,

on le rencontre avec plus d'abondance dans d'autres variétés à cristaux de labrador

plus petits ; ce minéral , toujours empâté, adhérent par ses surfaces à la roche, ordi

nairement très -fragile, ne peut se reconnaître le plus souvent que par la couleur,

par le clivage particulier qui donne entre M et M un angle presque droit, et enfin ,

par l'analyse ; mais ce dernier moyen est rarement praticable , à cause de la petitesse

habituelle des cristaux. La forme régulière, qu’affecte le pyroxène dans le méla

phyre des Vosges, n'a donc pu être observée jusqu'à présent.

Le hasard , par un coup de marteau heureux , m'a fait découvrir , dans ce même

mélaphyre de Belfahy, un cristal bien formé de pyroxène ; il n'est plus engagé qu'en

partie dans la roche , son épaisseur perpendiculairement à g' est de 4 millimètres,

1. Mémoire sur la constitution minéralogique et chimique des roches des Vosges . (Extrait des mémoires de

la Société d'émulation du Doubs. )
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sa longueur visible de 7 millimètres ; ses faces et arêtes sont très-nettes ; il est hé

mitrope et est identique, tout en présentant plus d'épaisseur dans le sens de g' aux

cristaux de pyroxène si abondants aux environs de l'Etna et à la figure 338 de

M. Dufrenoy!

Observations sur la composition chimique du mélaphyre.

Quand on traite le labrador ou la pâte qui le renferme , préalablement réduit en

poudre fine, par l'acide acétique du commerce, étendu de % d'eau , il se dissout

toujours une petite quantité de carbonate de chaux et du fer . A quel état le fer ainsi

dissous existe- t- il dans le labrador et le mélaphyre ? Plusieurs motifs pourraient faire

croire que c'est à l'état de carbonate.

1 ° Je me suis assuré que l'acide acétique étendu dissout très -bien le carbonate

de fer lamellaire de l'Oisans , mais qu'il n'a aucune action ni sur le fer magnétique

de Traverselle , ni sur le fer oligiste de l'île d'Elbe , ni enfin sur le sesqui-oxyde

préparé artificiellement;

2º Plusieurs chimistes allemands sont d'avis que , dans des roches analogues

aux mélaphyres des Vosges, l'acide acétique concentré et bouillant n'attaque que les

carbonates de chaux , de magnésie , de fer et de manganèse.

M. Bergemann ?, dont les travaux d'analyse sont souvent cités , va plus loin : il

affirme que même l'acide azotique de 1,185 de densité ne dissout , quant aux com

binaisons du fer, que le carbonate ; que, pour entamer le fer magnétique, il faut de

l'acide chlorhydrique de 1,110 de densité, et qu'enfin le protoxide , qui peut être

combiné au silicate en dehors du fer magnétique , ne cède qu'à l'analyse au bi

carbonate de soude. J'ajoute que dans les analyses des mélaphyres du Schaumberg

et du Martinstein , M. Bergemann signale des carbonates de chaux et de fer, dont

la teneur pour le premier va jusqu'à 2 % , pour le second à 7,85 % .

3° Si le fer enlevé par l'acide acétique étendu était à l'état de fer magnétique ,

on ne comprendrait pas qu'en général et sauf les variations locales , les pâtes , qui

contiennent 4 ou 5 fois autant d'oxyde de fer que le labrador , en abandonnent ce

pendant la même quantité. Ainsi le maximum de sesqui-oxyde de fer obtenu , par

l'acide acétique , dans mes nombreux essais du labrador est de 2,40 % ; pour la

pâte du même mélaphyre il est de 2,22. Le même raisonnement s'applique au cas

où l'excès de l'acide employé est variable ; la quantité d'oxyde de fer dissous est

limitée et toujours la même pour le même échantillon .

A tout cela on peut objecter que :

1. Traité de minéralogie ( Atlas) .

2 Archiv von Karsten und v. Dechen , t. XXI p. 1 .

37
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1 ° Le dosage direct de l'acide carbonique ne donne pas un résultat constant,

soit à cause de l'inégale répartition des substances , dont il est question ici , dans

le labrador et sa pâle, soit à cause de la délicatesse de l'opération . J'ai répété deux

fois cette expérience ; dans la première l'acide carbonique dégagé répondait à peu

près au carbonate de chaux et à l'oxyde de fer supposé exister comme carbonate ;

dans la seconde, que je considère comme plus exacte , l'acide carbonique présentait

un faible excès sur celui afférent au carbonate de chaux qui n'équivalait qu'à peu

près à "/s de celui qu'il aurait fallu pour saturer l'oxyde de fer , dissous par l'acide

acétique étendu ;

2° Les solutions du labrador et de sa pâte en vases clos dans l'acide acétique

étendu , ne présentent que les réactions du fer magnétique , et non celles du

protoxyde;

3º Ces mêmes substances , chauffées au rouge préalablement , abandonnent à

l'acide acétique étendu , autant d'oxyde de fer que quand on les traite sans calci

nation , ce dernier est , dans ce cas , plus oxydé que dans les substances à l'état

normal;

4 ° Les résultats du tableau suivant paraissent prouver que le fer , dissous par

l'acide acétique étendu, ne peut guère être considéré, au moins en entier , comme

étant à l'état de carbonate, car il y a tel essai , par exemple celui b, où la perte au

feu est trop faible pour équivaloir à l'acide carbonique uni à la chaux et à celui sup

posé former carbonate avec l'oxyde de fer.
CHAUX CARBOXATÉE . OXYDE DE FER . PERTE AC FEC .

с .

a Labrador d'un mélaphyre type de Giromagny . . 1.20 2.40 2.82

a a Le même .. 0.80 1.80 1.40

a aa Le même 1.20 2.00

b Labrador d'un mélaphyre type d'Oberburbach . 0.60 1.50 0.57

Idem Idem de Belfahy. 1.70 1.60 0.98

d Idem Idem de Belfahy. 1.62 1.89 1.60

Dans ce tableau , que nous devons maintenant considérer à part , ce qui frappe

d'abord , c'est la proportion très-inégale dans laquelle les substances dosées sont

réparties et souvent dans le même échantillon . Toutes ces variétés du labrador

appartiennent à des mélaphyres types à grands cristaux, de nature identique, toutes

sont saines et ne different en rien par leurs caractères physiques .

La grande différence dans la perte au feu , est aussi très-remarquable et me

paraît peu favorable au système qui considère l’eau comme à l'état de combinaison ,

quelque ingénieux que soient les moyens qu'on a proposés pour trouver à cette

dernière un chez - soi dans la formule du labrador.

La moyenne de la quantité d'acide carbonique, afférent au carbonate de chaux, est
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à peu près d'un demi % , à laquelle il faudra donner une place dans l'analyse et

qui viendra diminuer d'autant la teneur d'eau , car on voit en effet qu'en général la

perte au feu est en raison directe de la teneur de carbonate de chaux, à l'exception

cependant de l'expérience a, où peut-être un mélange invisible de silicate hydraté ,

qui existe en nodules séparés dans l'échantillon , est venu vicier le résultat.

Tous les mélaphyres des Vosges que j'ai essayés , et mes expériences portent sur

plus de 40 échantillons, abandonnent à l'acide acétique étendu du carbonate de

chaux et de l'oxyde de fer ; et quoique les quantités en soient variables, elles sont

renfermées dans certaines limites . Le porphyre antique qui , ainsi que M. Delesse

l'a très-bien établi , est un mélaphyre, presque identique aux variétés types des

Vosges , se comporte de même. On a vu que pour le labrador le maximum de sa

teneur en carbonate de chaux et en oxyde de fer est de 1.70 et 2.40 % ; pour la pâte

ces chiffres sont de 2.80 et 2.60 % .

On sait que M. G. Bischof : attribue le carbonate de chaux dans les mélaphyres

à une altération de la roche; cette opinion viendrait se corroborer par la présence

de l'eau à laquelle un grand nombre de savants donnent la même origine ; elle

serait encore appuyée par l'inégalité de cette teneur d'eau dans le labrador , que

j'ai constatée dans le tableau ci-dessus ; mais cette inégalité se trouve encore

ailleurs ; ainsi sur 25 analyses de labrador que cite M. Rammelsberg ’, il y en a

11 qui n'indiquent pas d'eau , dans les autres sa dose est graduée depuis 0,42 %

jusqu'à 3,75 avec une moyenne pour ces derniers seulement de 1,86 %. Ces chiffres

seraient encore notablement diminués , si dans ces analyses on avait tenu compte

de l'acide carbonique qu'elles devaient presque toutes contenir .

Le même raisonnement ne pourrait pas s'appliquer au carbonate de fer , si tant

est qu'il en existe dans certaines mélaphyres , car on voit souvent le fer carbonaté

passer au fer oxyde hydraté , mais jamais la transformation inverse .

État d'oxydation du fer dans le mélapbyre des Vosges.

De nombreuses expériences , que j'ai entreprises à ce sujet, m'ont prouvé que

dans le mélaphyre des Vosges , aussi bien dans les cristaux de labrador que dans

la pâte , sauf peut-être une petite quantité de carbonate , le fer existe à un état

d'oxydation très-rapproché de celui du fer magnétique même.

J'ai traité les roches , réduites en poudre impalpable , par l'acide chlorhydrique,

renfermées dans de petits flacons bouchés à l'émeri , et presque entièrement remplis,

de manière à n'y laisser que très-peu d'espace à l'air ; j'ai laissé digérer ainsi à

1. Lehrbuch der chemischen und physikalischen Geologie, t. II , p . 6 , 30 .

2. Handwærterbuch , etc.



292 NOTE SUR LE MÉLAPHYRE.

froid pendant 2 ou 3 fois 24 heures. Toutes les variétés de mélaphyre, labrador et

påte , ont toujours donné le même résultat ; les réactifs ont indiqué , dans les

liqueurs limpides, à la fois du protoxyde et du sesqui-oxyde et à peu près dans les

mêmes proportions relatives.

J'ai comparé plusieurs fois ces réactions avec celles que donne la solution dans

l'acide chlorhydrique du fer magnétique naturel de Traverselle ; elles étaient

identiques .

On pourrait objecter que comme l'acide chlorhydrique n'épuise pas à froid ces

substances feldspathiques de tout leur oxyde de fer, il aurait dissous de préfé

rence une plus grande proportion de l'un ou de l'autre des oxydes. Mais d'abord

cette objection ne détruit pas le fait de la présence simultanée des deux oxydes dans

la solution ; ensuite cette solution contient déjà une grande partie de l'oxyde de

fer , et si , en employant l'acide bouillant, on en épuise davantage ces substances

feldspathiques de manière à n'en plus laisser que de légères traces , il est pro

bable que par l'addition de la chaleur l'action de l'acide ne change pas de nature,

mais acquiert seulement plus d'énergie.

Il est vrai que M. Bergemann , comme on l'a vu , prétend que dans les roches

mélaphyriques des environs d'Oberstein , qui ont assez d'analogie avec celles des

Vosges , l'acide chlorhydrique ne dissoudrait que le fer magnétique et laisserait le

protoxyde qui ne se séparerait du silicate que par l'analyse au bicarbonate de soude.

Cette opinion , quand même elle serait fondée , n'aurait ici qu'une bien faible im

portance, puisque ce que M. Bergemann a considéré ainsi comme protoxyde n'équi

vaut qu'aux 1000 du fer magnétique ; mais elle me paraît peu probable , surtout si

l'on songe combien la chimie offre de cas analogues de réactions incomplètes.

J'ai vu un certain nombre d'autres analyses où aussi , pour des silicates qui ne

peuvent se décomposer que par la soude, on dose à la fois le protoxyde et le sesqui

oxyde de fer ; je ne connais pas les procédés que leurs auteurs ont employés , ce

sont sans doute des hypothèses dans le genre de celle de M. Bergemann, puisque

M. H. Rose dit que cela est impossible.

M. Delesse , mon savant et honorable ami et maître , admet dans ses analyses de

labrador, le fer comme y existant à l'état de sesqui-oxyde ; il émet bien, à l'occasion

de celui plus coloré d'un porphyre vert antique le doute, si une partie de l'oxyde de

fer n'y serait pas comme protoxyde , mais il passe outre , puisque pour sa formule,

rapportée à l'oxygène , ainsi qu'il le dit lui - même , il a besoin de renforcer Ä .

J'observe à ce sujet que les cristaux de labrador des Vosges sont toujours un peu

1. Ausführliches Handbuch der analytischen Chemie , t. 1 , p. 130.
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verdâtres et quelquefois au point de ne plus les distinguer qu'avec quelque peine de

la pâte .

Du reste , outre les expériences déjà citées et pour surcroît de preuve, j'ai eu

encore recours au procédé , indiqué par Plattner, pour reconnaître le protoxyde de

fer au chalumeau , au moyen du borax et de l'oxyde de cuivre ; j'ai pu ainsi facile

ment constater la présence du protoxyde de fer dans le labrador des Vosges.

M. Delesse paraît croire et Rammelsberg dit nettement , que dans les minéraux

non colorés, le fer existe à l'état de sesqui- oxyde, et que la coloration verte dénote

au contraire la présence du protoxyde .

Je pourrais citer, en opposition avec cette manière de voir , de nombreux miné

raux sains, colorés en rouge ou jaunepar le sesqui-oxyde ; je me bornerai à rappeler

le travail de M. Fournet sur la rubéfaction des roches , duquel il ressort que les

feldspaths blancs contiennent le fer à l'état de protoxyde , et que la rubéfaction,

apparente dans presque toutes les roches altérées , est le résultat du passage du

protoxyde au sesqui-oxyde .

D'ailleurs, M. Delesse cite un exemple qui montre que lui-même n'est pas éloigné

de cette opinion. Il a rencontré , en montant vers le ballon de Belfahy , un méla

phyre dont le labrador était rose dans la partie de la roche exposée à l'air

atmosphérique , mais qui avait conservé la nuance blanche verdâtre habituelle à

l'intérieur. Il a même pu observer dans le même cristal des passages insensibles

du blanc au rose , et il tire de ce fait la conclusion que l'apparition de la couleur

rose est le premier effet de la décomposition de ce feldspath et de sa transforma

tion en kaolin.

M. Delesse a déjà signalé dans la pâte des mélaphyres du Tyrol de très -petits

cristaux de fer magnétique, je crois en avoir rencontré dans le mélaphyre des

Vosges et dans la pâte du porphyre vert antique. J'ai fait cette observation quand

les substances feldspathiques étaient réduites en grains de 0,24 millimètres de

grosseur environ pour l'essai de leur pouvoir magnétique. Ces petits et très - rares

cristaux étaient d'une couleur gris de fer et avaient des facettes brillant d'un éclat

semi-métallique ; j'ai pu constater qu'ils n'étaient pas plus sensibles au barreau

le surplus des pâtes, qui du reste l'était beaucoup.

Ne pourrait- on pas, après les autres preuves déjà fournies, induire de la présence

de ces petits cristaux que tout le fer que contiennent ces roches ou à peu près, est

aussi à l'état de fer oxydulé , mais en particules beaucoup trop fines pour être

visibles même avec un grossissement ?

D'après les nombreux travaux que j'ai entrepris à ce sujet, je dois croire que

l'échantillon de mélaphyre type de Belfahy, qui a servi aux analyses de M. Delesse,

aimanté que
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était, quant à sa teneur d'oxyde de fer, d'une composition exceptionnelle , et que

cette teneur est en moyenne notablement plus forte. Ainsi M. Delesse ne signale

dans le labrador que 1,24 % d'oxyde de fer et dans la pâte que 8,56 % ; cependant

on a pu voir que les 5 échantillons de labrador , que j'ai traités par l'acide acétique

étendu , en accusent de 1,50 à 2,40 %, auxquels il faut ajouter la quantité peut- être

notable qu’un acide aussi faible n'attaque pas.Quant à la pâte , j'ai fait une analyse

ad hoc avec un échantillon de Belfahy d'un vert foncé que m'a donné mon savant

ami lui -même et où l'oxyde de ſer s'élève à 12,90 % ' .

ANALYSE.

Perte au feu

Carbonate de chaux' .

Sesqui-oxyde de fer extrait par l'acide acétique étendu

Silice . .

Alumine

Sesqui-oxyde de fer par la soude

Chaux .

Magnésie . .

Alcalis par différence

1.33

1.40

1.80

49.90

17.40

11.10

9.25

3.48

4.34

100.00

Quelques minéraux accidentels dans la pâte du mélaphyre .

Je n'ai pas à revenir ici sur les minéraux habituels dont M. Delesse a si bien

établi la présence dans le mélaphyre des Vosges, je ne veux parler que de quelques

substances plus rares que le hasard m'a fait découvrir ; il ne sera question du reste

que du mélaphyre type , car dans le cours de ma description du terrain de tran

sition , j'ai déjà signalé les substances étrangères renfermées dans les autres

mélaphyres.

Substance rose . Je l'ai rencontrée dans le mélaphyre de Belfahy : elle est

d'une belle nuance rose clair , se présente en petits amas mamelonnés et un peu

ramifiés , souvent entourés de quartz cristallin ; sa dureté est celle de la pâte du

mélaphyre ; sa cassure , approchant de celle d'un porphyre très-serré , laisse aper

cevoir des facettes de clivage très-brillantes . D'après mes différents essais , cette

substance paraît constituer un silicate d'alumine avec excès de silice , mélangé de

beaucoup de chaux carbonatée, et contenant de petites quantités d'oxydes de fer et

de manganèse peut- être unis à la chaux à l'état de carbonate . Il me paraît probable

que la belle couleur rose un peu violacée est due à l'oxyde de manganèse.

1. Le fer , dosé ici en sesqui-oxyde , se réduit de 0.31 et devient 12.59 , si on le considère comme existant

à l'état de fer magnétique ; les alcalis augmenteront d'autant.
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Silicate hydraté. Il se trouve en nodules qui atteignent jusqu'à 1 '/ centi

mètre de diamètre , mélangé , dans une disposition plus ou moins régulière ou

concentrique, de chaux carbonatée et de quartz . J'ai parlé avec quelque détail de

nodules analogues dans ma description d'autres variétés de mélaphyre , je me borne

donc à répéter ici qu'ils établissent un passage du mélaphyre au spilite .

Carbonate de chaux , de fer et fer oxydé hydraté. — Ce minéral existe dans le

mélaphyre de Belfahy en petites masses brunes, quelquefois clivées et offrant alors

un éclat un peu métallique : mais souvent il devient terreux , ce qui indique le

passage du fer carbonaté au fer oxydé hydraté .

Delessite. — Elle se présente souvent en globules assez régulièrement sphériques

du diamètre, au maximum, de 1 millimètre. Dans un échantillon de mélaphyre type

de Belfahy, qui m'a été donné par M. Delesse , j'ai aussi reconnu un petit filon de

1 ' / , millimètre d'épaisseur de ce minéral à l'état fibreux et du reste très -bien

caractérisé. Comme la Delessite est essentiellement propre au spilite, sa présence

dans le mélaphyre type vient confirmer ce que je viens de dire sur la liaison intime
de ces deux roches .

Magnétisme des mélaphyres. — Après le beau travail que M. Delesse a publié sur

le magnétisme des roches en général , on peut trouver qu'il y a quelque prétention

de vouloir encore s'occuper de la question après lui . Je n'ai fait qu'un petit nombre

d'expériences en suivant le procédé simple et facile indiqué par mon savant ami;

elles suffiront pour montrer quelques-unes des conditions dans lesquelles se pré

sente cette propriété si singulière, et complèteront, dans une faible mesure , les

expériences de M. Delesse tout en conduisant aux mêmes conclusions.

EXPÉRIENCES.

N° 1. Mélaphyre de Belfahy .

Nº 2. Porphyre vert antique.

N° 3. Mélaphyre de Giromagny

N° 4. Fer oligiste de l'ile d'Elbe

POUVOIR MAGNÉTIQUE .

114

44

11

44

.

Nº 1. Pâte d'un mélaphyre type qui m'a été donné par M. Delesse ; c'est le même

qui offre le petit filon de Delessite ; ce mélaphyre est le plus foncé en couleur et le

plus attirable à l'aiguille aimantée de tous mes autres échantillons . Cette action est

cependant très - inégale ; ainsi dans une partie de l'échantillon , séparé du reste par

une veinule de quartz blanc et un peu moins foncé en couleur , elle est nulle . Il

contient, outre la Delessite, d'assez gros cristaux de labrador d'un vert pas trop clair,

quelques gros cristaux de pyroxène ; la loupe y découvre quelques rares grains de
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couleur gris brillant d'un éclat semi-métallique, constitués probablement par le fer

magnétique et d'autres grains de pyrite jaune.

N° 2. Påte du mélaphyre, dit porphyre vert antique, recueilli par moi à Rome et

à Baja. Cette roche est d'un vert plus clair que la précédente ; les cristaux de

labrador
у sont au contraire d'un vert plus foncé et plus jaunâtre , quelques- uns

sont d'une nuance plus sombre, se détachant à peine de celle de la pâte ; les plus

grands n'ont cette teinte sombre que sur les bords. Ce labrador a au plus haut degré

la cassure cireuse, et si les clivages sont rares dans les grands cristaux de labrador

des Vosges , ils manquent ici complétement. La pâte renferme quelques petits

cristaux de pyroxène très-foncé en couleur ; quant à la présence des petits grains

de fer oxydulé et de pyrite , elle est identique à la précédente. L'action de cette

roche sur l'aiguille aimantée est aussi très - inégale ; il paraît qu'elle diminue ou

augmente également suivant l'intensité de la coloration .

N° 3. Pâte d'un mélaphyre type de Giromagny ; sa principale différence avec celle

n ° 1 est d'être d'une couleur beaucoup moins foncée ; pâte et labrador ont cepen

dant l'aspect moins gras. Il y a des cristaux de pyroxène , et un nombre plus petit

encore que dans les deux nºs précédents de petits grains gris qui sont sans doute

du fer oxydulé. J'ai déjà dit que ces cristaux microscopiques ne se reconnaissent

que quand la roche est réduite en grains de 0,24 millimètres . Cette pâte n'a au

cune action sur l'aiguille aimantée .

N° 4. Fer oligiste de l'île d'Elbe ; il a une action très-prononcée sur l'aiguille

aimantée, il présente même des places magnétipolaires ; cependant ici encore,

quoique la substance doive être supposée très -homogène chimiquement parlant,

la propriété magnétique est inégalement répartie dans l'échantillon , elle réside

avec la plus grande énergie dans les parties cristallisées , dont les cassures offrent

d'assez grandes facettes brillantes et presque unies. Dans les parties massives à

cassure plus finement grenue , l'action sur l'aiguille aimantée est nulle .

En promenant le barreau aimanté sur les grains nº 1 , on les enlève successive

ment jusqu'au dernier et il ne reste pour résidu que quelques grains blanchâtres,

provenant de labrador qui n'avait pas été assez exactement séparé , et quelques

grains de pyrite jaune. Les grains enlevés étaient bien homogènes , à l'exception

cependant d'un très-petit nombre de ces cristaux gris, dont j'ai déjà parlé et qui

constituent sans doute le fer oxydulé , visible à l'oeil , signalé par M. Delesse . Ces

cristaux microscopiques ne paraissent pas plus magnétiques que les grains de la

pâte.

La force magnétique est répandue d'une manière très-inégale non -seulement

d'une variété de mélaphyre à l'autre , mais dans le même échantillon et souvent à
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quelques’millimètres de distance. Si elle n'est pas due en plus grande partie , aux

rares grains de fer oxydulé visibles , pourquoi ne le serait - elle pas à ce même

minéral répandu dans la pâte à l'état d'une extrême division et inappréciable à

l'ail ? Cette manière de voir , appuyée par l'analyse qui constate que le fer dans

les pâtes du mélaphyre existe à l'état oxydulé , le serait encore par la circonstance

que les pâtes foncées sont plus magnétiques que celles plus claires ; et cette dernière

observation s'étend même au labrador dans le porphyre vert antique, dont j'ai montré

l'inégalité dans l'intensité de la couleur.

L'opinion, assez plausible du reste, quiveut que le pouvoir magnétique dans les

roches soit en raison de leur teneur de fer magnétique ou d'une autre combinaison

métallique en qui réside naturellement ce pouvoir, est , nonobstant les belles ex

périences de M. Delesse, encore la plus répandue. Cependant ce qui se passe avec

le fer oligiste cristallisé qu'on doit supposer d'une composition parfaitement homo

gène , y est contraire et montre qu'outre cette composition il y a d'autres causes

qui déterminent l'intensité du pouvoir magnétique .

Discussion des analyses et formules du labrador. – Depuis les travaux du savant

Berzélius, les minéralogistes et les chimistes ont généralement adopté la formule

qu'il a proposée pour le labrador et qui , traduite en proportion d'oxygène, donne les

chiffres 6-3-1 pour la silice et les bases Ä et R.

Il me semble qu'on a donné une importance exagérée à cette formule qu'on a

presque considérée comme un axiome de mathématiques , sans faire attention aux

fondements fragiles sur lesquels elle repose . Non - seulement le poids atomique de

l’alumine et de la silice ne sont jusqu'à présent que purement hypothétiques, mais

il faut , en adoptant cette formule , admettre en outre les isomorphismes de la

soude , de la potasse, de la lithine avec la chaux , le protoxyde de fer, la magnésie ,

qui ne sont nullement prouvés.

En remontant à l'origine de cette formule nous trouvons qu'elle a été faite sur

une analyse de Klaproth du labrador classique de la côte de Labrador.

Cette analyse , comparée aux poids calculés d'après les atomes admis par la for

mule , donne les résultats suivants :

POIDS CALCULÉ .

53.42

29.71

DIFFÉRENCE .

2.33

POIDS D'APRÈS L'ANALYSE .

Silice 55.75

Alumine 26.50

Chaux 11.00

Soude 4.00

Peroxyde de fer . 1.25

Eau 0.50

12.35

4.52

+ 3.21

+ 1.35

+ 0.52

99.00 100.00

; 38
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Voici maintenant la même analyse convertie en formule d'oxygène:

ANALYSE DE KLAPROTH . ANALYSE CALCULÉE .

Silice . . 28.56 . 7.00 27.75 ... 6

Alumine 12.37 . 2.99 13.87 3

Chaux . 3.08

4.10 . .. .. 0.99 4.61 ... 1

Soude . . . 1.02 1.15 )

3.46.

On voit, que pour arriver au chiffre 6 pour la silice, il a fallu diminuer la
quan

tité de silice de 2,33 % , augmenter celle de l'alumine de 3,21 % de la chaux de

1,35 % et de la soude de 0,52 % ; on voit encore , qu'en appliquant la formule

minéralogique à l'analyse de Klaproth, on arrive exactement , il est vrai , en négli

geant l'oxyde de fer, aux chiffres 7, 3 , 1. Ce font aussi ces chiffres que Beudant et

Gerhardt ont adoptés, pour leurs formules, ne croyant pas sans doute que la nature

eût,horreur des nombres premiers .

M. Rammelsberg reproche à la formule de Gerhardt

Na 1

si +3Äi Si 2
Ca:

de donner moins de silice aux bases fortes qu’à la base faible, et pour ce motif

il l'a rejelée, quoique s'approchant davantage de l'analyse de Klaproth . A cela on

peut objecter que la silice a été assimilée à l'acide sulfurique, puisqu'on a trouvé

une analogie de composition entre les feldspath et l'alun et que c'est pour ce motif

qu'on a donné à l'acide silicique le même nombre de 3 atomes d'oxygène qui

entrent aussi dans la composition de l'acide sulfurique . Ceci admis , on voit dans

l'alun les bases fortes K O et N a 0 combinés avec un atome d'acide sulfurique,

tandis que l'alumine Al: () : l’est avec 3 atomes ; d'après cela l'objection tomberait.

La formule atomique que M. Delesse ' a déduite de son analyse de labrador de

Belfahy, présente aussi des écarts , moindres il est vrai que celle de Berzélius,

comme on va voir :

DIFFÉRENCES.POIDS OBTENUS

par l'analyse .

52.89

27.39

5.89

5.29

4.58

2.28

Silice .

Alumine .

Chaux

Soude

Potasse .

Eau .

POJDS CALCCLÉS

d'après la formule.

52.88

29.40

4.67

5.97

4.50

2.58

+ 2.01 p 100.

1.22

+ 0.68

0.08

---- 0.30

1. Constitution minéralogique et chimique des roches des Vosges. (Mémoires de la Société d'émulation du

Doubs , p . 29.)

2. En refaisant ce calcul , j'ai obtenu pour le poids calculé de la chaux 5.39 ; la différence avec le poids réel ,

si je ne me suis pas trompé , n'est alors plus que de 0.50 .
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Et avec cela il faut laisser de côté 1,24 d'oxyde de fer et 0,30 de protoxyde de

manganèse, qui compliqueraient singulièrement la formule si on voulait les y faire

entrer, que cependant on utilise pour la formule d'oxygène, et qui viennent en

aide
pour arriver à la proportion 6 : 3 : 1 .

J'ai voulu savoir à quoi m'en tenir sur cette formule minéralogique fondamen

tale du labrador , je l'ai donc calculée pour toutes les analyses du labrador qui

ont été publiées , et je suis arrivé à ce résultat, qu'avec 6, l'oxygène de la silice

est trop faible, qu'avec 7 il est trop fort, et que son chiffre normal se trouve entre

deux.

Voici d'abord 8 analyses de labrador faites par M. Delesse ; j'y ai admis le fer

comme protoxyde quoiqu'il soit à l'état de fer oxydulé, mais cette erreur ne change

pas le rapport de l'oxygène de la silice avec celui des bases Ä et R ; je n'ai pas tenu

compte de l'isomorphisme polymère de Scherrer, qui est contesté par les principaux

minéralogistes d'Allemagne , comme Rammelsberg , Naumann , Blum , Bischof ,

Haidinger.

J'ai obtenu pour moyenne :

Si

27.72

我

12.71

Å

4.34

et en réduisant :

6

6 ,

7

2.750

2.975

3.200

0.939

1.017

1.095

J'ai fait la même opération sur 14 autres ' analyses de labrador, consignées dans

l'ouvrage de Rammelsberg '.

Moyenne :

Si

27.94

R

12.93

R

4.64

et en réduisant :

6

6 %

7

2.77

3.00

3.23

0.99

1.07

1.16

1. Je n'y ai pas compris l'analyse de Laurent , ainsi que celles qui s'éloignent de la composition ordinaire

du labrador. J'ai pris la moyenne des trois analyses du labrador d'Egersund par Karsten , parce qu'elles sont

presque identiques et auraient vicié la moyenne.

2. Handwærterbuch des chemischen Theils der Mineralogie.
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On voit que dans les deux calculs ce sont les chiffres 69/ -3-1 qui répondent le

mieux aux analyses.

Si , pour arriver ici à un résultat assez boiteux , il faut employer la méthode des

moyennes, qui devrait être reléguée dans le domaine des sciences économiques, ce

n'est pas , tant s'en faut, pour la glorification de notre savoir sur la composition

des corps naturels ; mais d'autres, longtemps avant moi, ont été conduits à en user

de même ; ainsi M. Dufrenoy a employé cette méthode pour la détermination des

angles de cristaux, opération paraissant plus rapprochée encore des sciences exactes

que ne l'est la composition chimique des corps.

On comprend par le résultat ci - dessus indiqué , pourquoi M. Delesse , ayant foi

dans la formule de Berzélius , a dû imaginer des moyens pour renforcer les bases

Ä et R ; ila donc réuni à la première l'oxyde de fer en l'admettant comme à l'état

de peroxyde et à la seconde une bonne dose d'oxygène représentant une partie de

celui de l'eau supposée combinée.

Loin de prétendre discuter d'égal à égal avec M. Delesse , en fait de science mi

néralogique, je me permettrai cependant une objection contre l'emploi qu'il a fait

de l'hypothèse de Scherrer, dans laquelle , il faut le dire , je n'ai pas grande foi.

Ainsi , abstraction faite de l'acide carbonique, qui existe dans tous les labradors

des Vosges et dont le dosage aurait eu pour effet de diminuer la teneur d'eau ,

toutes les analyses de M. Delesse indiquent de l'eau combinée , les quantités varient

de 0.77 à 3.75 , moyenne 2,338 ; tandis que parmi les 14 autres analyses citées , il

n'y en a que 6 qui accusent de l'eau ou de la perte au feu , dont les quantités va

rient de 0.42 à 3.65 , moyenne 1.222. Il y a donc dans le premier groupe d'ana

lyses deux fois autant d'eau et il devrait en résuller que , ne comptant pour
rien

l'oxygène de l'eau , la base R du second groupe devrait se montrer beaucoup plus

forte relativement aux deux autres termes de la formule, et cela d'autant plus que

l'eau , dans le système de M. Delesse , fournit les quatre neuvièmes de tout l'oxygène

de Å. Il n'en est rien cependant ; on obtient , pour les deux groupes , des chiffres

très-approchants de 6 % : 3 : 1 , et pour les deux , R est même un peu fort relative

ment å Ä.

M. Delesse , attaché à ramener l'analyse du labrador å la formule 6 : 3 : 1 , con

sidérant peut-être l'isomorphisme polymère comme contestable , paraît admettre

un excédant de silice dans le labrador et cherche à l'expliquer. Après avoir dit ' que

1. Constitution minéralogique et chimique des roches des Vosges, p . 48. ( Extrait des mémoires de la Société

d'émulation du Doubs,)
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M. de Buch avait depuis longtemps établi qu’un des principaux caractères du méla

phyre est de ne pas présenter de quartz dans sa pâte , il fait observer avec raison

que ce principe , vrai généralement , ne doit pas être pris dans une acception trop

absolue , et qu'il convient d'y apporter certaines restrictions ; ainsi , outre le quartz

qui se trouve accidentellement dans les amygdaloïdes ordinaires, il cite des veinules

et des amygdaloïdes microscopiques de quartz , qui apparaissent quand on calcine

la roche. Si M. de Buch a distingué les mélaphyres , par l'absence de quartz , par

rapport aux porphyres quartzifères, cela a dû s'entendre du quartz répandu dans

la pâte en grains amorphes ou cristallisés , et que tout le monde suppose , je crois ,

être contemporains à la constitution de la roche , et non pas de géodes ou filons

de quartz , dont la formation est non -seulement considérée comme accidentelle ,

mais ayant eu lieu postérieurement à celles des porphyres . En confondant ces deux

catégories de sécrétions de quartz , M. Delesse me semble avoir préjugé le mode de

formation de celle qui apparaît en géodes et en filons, et l'avoir attribué à un

trop plein de la roche elle-même , dont le quartz se serait séparé par lessivage ou

autrement, et n'aurait pas été amené du dehors..

Cette manière de voir est tout à fait la mienne , mais je tiens à constater qu'on

la déduit aussi , quoique un peu indirectement , de l'opinion exprimée ici par M.

Delesse. Aller plus loin et dire , que puisque le mélaphyre sécrète exceptionnelle

ment du quartz en filons, en nodules ou en géodes , son feldspath , cristallisé ce

pendant , contient un excès de silice , étranger å la constitution fondamentale, et

pour cela que l'analyse ne s'accorde pas avec la formule 6 : 3 : 1 , cela me

paraît contestable . Car , qu'est la composition théorique ou la formule , si elle ne

prend pour point de départ l'analyse , et si elle ne rend pas raison des substances

principales en quantité et en qualité indiquées par cette dernière ? Peut-on faire

des formules théoriques a priori, et dire que , si toutes les conditions que nous

voyons se réaliser dans les combinaisons de nos laboratoires avaient existé , lors

de la cristallisation du labrador , les rapports d'oxygène de ses parties constituantes

auraient nécessairement été de 6 : 3 : 1 ? J'ai déjà indiqué l'invraisemblance d'un

pareil système.

Je dirais encore que si la pâte du mélaphyre contenait généralement et habituel

ment un excès de silice , dont elle aurait cédé une partie au labrador qui y est in

crusté, comme elle en aurait fourni pour les amygdaloïdes et les veinules dans l'idée

de M. Delesse , l'analyse devrait nous montrer aujourd'hui encore cet excès. Or ,

c'est précisément le contraire qui arrive : la pâte contient moins de silice que le

labrador et aurait pu en recevoir plutôt que d'en fournir.

que c'est
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J'ai quatre analyses à citer.
TENEUR EN SILICE.

1 ° Påte d'un mélaphyre type de Belfahy. 53.17

Par Delesse 20 de Puix . .. 50.79

3 ° de Giromagny 49.82

Par moi . 4° de Belfahy dont j'ai déjà

donné l'analyse . . 49.90

Moyenne. 50.92

tandis que le labrador du mélaphyre type de Belfahy contient d'après M. Delesse . 52.89

D'après l'observation de M. Delesse , on ne devrait pas tenir grand comple , pour

l'évaluation de la silice , des analyses nos 2 et 3 , qui , d'après lui , seraient faites

avec des matériaux provenant d'échantillons dégradés ; cela ne me parait pas bien

évident , parce que l'analyse n° 3 n'accuse que la quantité d'eau habituelle et parce

que dans les deux analyses , ce n'est pas l’alumine qui a augmenté pour compenser

la silice , comme cela aurait dû arriver en cas d'un commencement de décomposi

tion , mais bien les alcalis et terres alcalines ; je serais bien plus tenté à attribuer la

moindre teneur en silice des nos 2 et 3 à l'inégalité générale dans la composition

des pâtes. Quant à mon analyse , elle a été faite sur un échantillon sain , à gros

cristaux de labrador et en général très-bien caractérisé ; mais quand même on re

jetterait les analyses 2 et 3 , il n'y aurait toujours pas d'excès de silice de la pâte sur
le labrador .

Je dois encore faire observer que , quant à la séparation des porphyres en deux

catégories , ceux avec et ceux sans quartz , elle est sujette à d'autres exceptions .

Ainsi les porphyres rouges avec cristaux d'orthose du Rossberg et de Plancher-les

Mines , qu'on appelle tantôt porphyres rouges , tantôt porphyres quartzifères , ne

contiennent point de quartz visible .

Si la formule minéralogique du labrador ne peut pas aisément se concilier avec

l'analyse et laisse planer dans son application une grande incertitude , celle qui doit

exprimer par nombre d'atomes tous les éléments contenus dans le feldspath , pré

sente des difficultés d'un autre genre , qu'on pourrait dire inextricables .

La formule primitive du labrador , celle proposée par Berzélius , n'est pas exacte

et ne répond pas à l'analyse pour laquelle elle a été faite; mais encore , quand elle

le serait, elle ne pourrait, dans sa forme qu'il faudrait toujours lui conserver, servir

que pour un petit nombre de variétés et ne pourrait pas être généralisée. Car, non

seulement la chaux et la soude varient dans leurs proportions, mais il vient s'y ajouter

d'autres bases , qu'on ne peut pas considérer comme accidentelles ou comme sim

plement mélangées ; ce sont la potasse , la magnésie , le protoxyde de fer , le pro

toxyde de manganèse. On a très-heureusement imaginé de représenter toutes les
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bases réunies par une accolade , sans déterminer la proportion dans laquelle cha

cune entre dans la constitution de R. C'est là la seule ressource qui reste , car vou

loir indiquer par atomes toutes les substances qui composent le labrador, ce serait

entrer dans une complication de chiffres intolérable. Sur les huit analyses de la

brador déjà citées de M. Delesse , il y en a sept dans lesquelles la potasse est dosée ;

les quantités évaluées en poids d'atomes sont 4 , 213 , 467 , 505 , 567 , 589 , 770.

Chacune de ces analyses exigerait une autre formule, et pour obtenir , par exemple

celle de la première, il faudrait , pour élever la potasse à un atome en poids , mul

tiplier tous les atomes des substances qui composent l'analyse , par 147.48. Il fau

drait en agir de même pour les autres bases composant Ř , si variables dans leurs

proportions, et pour celles composant Ä ; on arriverait ainsi à des chiffres d'atomes

trop élevés pour présenter rien de clair à l'esprit. Du reste , les poids atomiques de

la potasse cités , ne présentent pas de rapport simple entre eux , l'inspection suffit

pour s'en assurer , sachant que l'un d'eux (589) est exactement le poids d’un atome.

Il se présente une difficulté d'un autre genre, c'est celle de savoir où placer ,

dans la formule minéralogique, l'oxyde de fer contenu dans le labrador . D'après

mes expériences, il ne peut y avoir de doute, il faut séparer l'oxyde de fer en pro

toxyde et en sesqui-oxyde, dans les proportions dans lesquelles il existe dans le fer

oxydulé , et attribuer à chaque base ce qui lui revient ; mais en agissant ainsi , ne

fait-on pas violence à la nature ? n'est-il pas probable qu'à peu près tout l'oxyde de

fer que contient le labrador , y existe à l'état de fer oxydulé tout formé et que chacun

des oxydes dont ce dernier est composé, n'est pas réuni isolément, le sesqui-oxyde

à la base R, le protoxyde à celle R ? Les cristaux de fer oxydulé petits et peu nom

breux dans le mélaphyre des Vosges , et ceux , au contraire , très-abondants qu'on

rencontre dans quelques mélaphyres du pays de Sarrebruck , militent pour cette

opinion .

J'ai insisté sur ces questions de formules pour montrer combien cette partie de

la science est encore obscure ; j'ai voulu protester aussi contre l'assurance avec

laquelle on produit souvent ces chiffres , si entachés cependant d'arbitraire , de

système et de convention ; j'ai voulu meltre le doigt sur la plaie , mais je suis bien

loin de prétendre la guérir.

Quelques-uns attribuent une partie de ces anomalies aux modifications conti

nuelles que subissent les minéraux et les roches . D'autres croient que les substances

cristallisées que nous offre la nature inorganique, n'ont pas toujours pu se former

dans des conditions de liberté pour chacun des éléments qui les composent, et qu'on

ne doit pas être trop étonné de ne pas les trouver dans un état défini et pur, comme

le sont le plus souvent les combinaisons artificielles de nos laboratoires.
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Espérons que la chimie , dans son allure gigantesque, finira, sinon par résoudre

la question , du moins par soulever un coin du voile qui la recouvre."

Nature non éruptive du mélaphyre et du porphyre de Ternuay.

Ces deux roches , différentes dans l'arrangement de leurs éléments principaux ,

ont trop d'analogie pour ne pas les réunir , quand il s'agit de considérations géné

rales. Elles sont composées de feldspath , à faible teneur de silice et de pyroxène;

elles passent l'une et l'autre au schiste et au spilite ; elles se rencontrent dans les

mêmes localités où elles se sont développées dans le voisinage du terrain de tran

sition . Si , d'après deux analyses isolées d'échantillons types , faites par M. Delesse,

la composition de leur feldspath est différente , puisque le labrador contient 52.89

de silice et la vosgite que 49.32 , il faut peut-être , au sujet de cette différence ,

avoir égard à l'instabilité dans la proportion des parties constituantes du feldspath

empâté dans les roches , que j'ai signalée ailleurs , où j'ai montré que pour le la

brador même il y avait de plus grands écarts que celui de 3.57 p. 100. J'ajoute que

M. Thirria : et M. Fournets n'ont pas séparé ces deux roches.

M. Fournet a , dès 1846 , établi la nature métamorphique du mélaphyre; pour

lui cette opinion ressortait alors comme application de son hypothèse fort ingénieuse

de l'exomorphisme et de l'endomorphisme. Plus tard il est revenu à deux reprises

sur la question et a appuyé sa manière de voir de plusieurs faits, dont voici les

principaux : '

1 ° Le mélaphyre constitue des nappes superficielles et ne forme pas de filons

comme le basalte .

2° On y rencontre des fragments de schistes échappés à la transformation .

3° Le mélaphyre ne ressemble pas à une coulée basaltique , mais à des couches

atteintes, à divers degrés , par une cause modificatrice, de manière qu'on peut le

1. Si dans cette petite campagne entreprise contre les formules minéralogiques j'ai touché de trop près

M. Delesse , j'en suis aux regrets les plus sincères ; mais il n'en pouvait guère étre autrement , m'occupant,

comme lui , des roches des Vosges , nous devions nous rencontrer sur ce terrain . Comment aurais - je pu

trouver ailleurs que dans les travaux si remarquables de cet ami la base de mes observations, quand lui seul,

et le premier, a enrichi la science d'une monographie complète du mélaphyre, roche dont l'étude m'importait

à tant de titres .

Je le répète , j'ai fait la guerre à un système adopté généralement et non à une opinion personnelle.

2. Statistique de la Haute - Saône, p . 358 .

3. Bulletin de la Société géologique, le série , t. IV,

4. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t. XV, p. 284.

p. 220.
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comparer , d'après l'expression spirituelle de M. E. de Beaumont, à un tison demi

brûlé , charbonné à un bout , intact à l'autre .

4° Quelquefois l'effet des agents atmosphériques décèle sa structure schistoïde

originaire.

Ces faits , conformes du reste aux prémisses et aux raisonnements généraux de

M. Fournet, ont été observé ailleurs que dans la partie S. E. des Vosges , que j'ai

principalement étudiée ; j'en ajouterai donc quelques-uns concernant cette dernière

contrée et qui sont le résumé de ma description .

I. Le spilite relie les schistes et grès fins au mélaphyre. Le spilite est si intime

ment associé au mélaphyre et au porphyre de Ternuay, qu'il n'est pas sans impor

tance de montrer son origine sédimentaire ou arénacée. Nous avons vu dans le

chemin qui conduit de Massevaux au Rossberg , en deux endroits , des spilites dont

la pâte est un grès peu ou point modifié, identique à ceux de Thann ; parmi les

roches destinées au chargement de la route entre Massevaux et Niederbruck , j'ai

rencontré des spilites dont les roches peu dures , consistant en grès fins et en

schistes , ne sont nullement porphyriques et n'ont subi d'autre changement que

celui qui résulte du développement des cellules remplies de chaux carbonatée et de

zeolite. Dans le même chemin qui conduit à la cime du Rossberg , il existe une

couche de 1 % mètre d'épaisseur de grès fin de grauwacke normale, qui alterne en

stratification parallèle avec un spilite ordinaire , c'est-à- dire métamorphique .

D'un autre côté j'ai cité de nombreux exemples du passage du spilile au méla

phyre , et au porphyre de Ternuay , où c'est tantôt le mélaphyre, tantôt le spilite qui

domine , où on rencontre les cellules de ce dernier jusque dans les mélaphyres les

plus accomplis , ou bien les cristaux de labrador microscopiques dans le spilite .

On a donc ici une série complète d'intermédiaires entre la grauwacke et le

mélaphyre.

II . Autres passages de la grauwacke normale au mélaphyre. Les exemples

de ce cas abondent : on a vu qu'à Plancher -les- Mines des cristaux de labrador

se sont développés même dans les grès et les conglomérats à structure arénacée

encore très -visible. Le monticule de la papeterie , qui forme un massif sans

solution de continuité , montre à son pied septentrional le schiste bien stratifié qui

se transforme par degrés insensibles , pour offrir dans sa partie supérieure un

véritable mélaphyre avec labrador et pyroxène . Les mêmes circonstances se repro

duisent dans l'affleurement sur lequel est placé l'église de Plancher -les-Mines; sur

le chemin de la rive gauche du Rahin , entre la papeterie et le village ; au col entre

Belfahy et Miélin ; près du rocher appelé Gelrube , vallée de Giromagny ; dans le

gisement stratifié en aval d'Oberburbach ; au Staufen , près de Thann ; dans le

39
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mélaphyre de Chagey. Souvent le même échantillon présente d'un côté le grès mé

tamorphique et l'autre le mélaphyre.

Je citerai, à l'appui de ces faits, l'observation de M. Jourdan sur la nature des

roches dans lesquelles il a rencontré les fossiles animaux :

« M. Jourdan reconnut en outre que les fossiles en question , gisent dans des

espèces d'argilophyres , dans des grauwackes et dans des grès , qui passent au por

phyre vert antique de certains auteurs modernes. » 1

On peut ranger ici les conglomérats de la roche Sainte-Barbe, et celui du chemin

creux de Massevaux au Rossberg, où les galets , dans la première de ces localités, ont été

changés en mélaphyre , dans la seconde en spilite . Le métamorphisme, agissant par

voie ignée , n'aurait pu conserver la structure arénacée des grès et des conglomérats .

III. Mélaphyre jouant le rôle de pâte dans les conglomérats. – J'ai indiqué cette

combinaison dans le gisement de Belfahy, mais au col de Chavestraye elle se trouve

plus nettement caractérisée , et c'est à cette roche que M. Fournet a fait allusion

quand il a dit : « On peut observer dans cette localité tous les passages d'un magma

bréchiforme, au beau porphyre noir antique d'Égypte , dit ophite. » Dans un conglo

mérat de la cime du Rossberg, la pâte passe de l'état de grès fin de grauwacke à un

mélaphyre non douteux ; la même chose existe d'une manière encore plus nette dans

un échantillon ramassé entre Soultz et Wuenheim ; dans la vallée de Rimbach, le méla

phyre renferme des galets de porphyre quartzifère ; enfin on rencontre dans le spilite

de Belongchamp des fragments de schiste . Dans toutes ces roches la pâte , originaire

ment composée de grès de grauwacke, est passée en partie ou en totalité au mélaphyre .

IV. Mélaphyre intercalé dans la grauwacke normale ou alternant avec elle en stra

tification concordante. Ce fait, qui s'observe de la manière la plus claire en aval

d'Oberburbach , se montre encore en amont de ce village au delà de ses dernières

maisons ; dans la vallée de la Savoureuse, rive gauche au delà du Puix, et enfin

dans le chemin de Massevaux au Rossberg.

V. Mélaphyre stratifié. J'ai signalé au haut du Rossberg , du côté regardant

Massevaux , une formation étendue de schiste noir , à stratification évidente et suivie,

et rempli de petits cristaux de labrador. Cela ne peut être une roche éruptive, ni

une roche métamorphique à haute température ; la roche mélaphyrique de Chagey

est bien stratifiée.

VI. Contact du schiste avec le porphyre de Ternuay. Pour ce gisement, les

analyses de M. Delesse : ont bien établi la dégradation des roches intermédiaires, que

1. Fournet, Extension des terrains houillers , p . 115 .

2. Bulletin de la Société géologique, 2e série , t . IV , p . 235 .

3. Annales des mines , 4° série , t. XII , p . 303.
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ce savant considère comme opérée par imbibition capillaire ou cimentation du schiste .

Je suis tout à fait de son avis , mais d'après ce que j'ai dit dans la note concernant

le granite , il est peu probable que de pareils effets aient pu s'accomplir autrement

que par voie humide , et encore ici , d'après le système adopté aujourd'hui par

M. Delesse , nous devons être d'accord .

Avant de résumer , je veux encore faire observer que si le mélaphyre était éruptif

et indépendant, ses dépôts ne se présenteraient pas toujours comme des îlots au

milieu du terrain de transition ; on ne verrait pas cette formation commencer dans

le S. E. des Vosges , associée et entourée de schistes , finir au N. vers Guebwiller ,

où disparaît également le terrain de transition . Cette circonstance avait été remar

quée longtemps avant moi par M. Puton ' , qui , considérant les mélaphyres comme

éruptifs, dit à ce sujet : « Il est assez singulier de les voir affectionner aussi mani

festement ce terrain (celui de transition) . »

J'aurais pu ajouter içi des observations analogues faites dans les environs d'Idar

et de Saint-Wendel ; mais , pour les établir convenablement , il aurait fallu décrire

ces localités et ainsi allonger considérablement, par les détails , le présent travail déjà

bien étendu . Je dirai donc seulement qu'au pied du Galgenberg, du côté de la route

d'Idar à Birkenfeld , on voit , dans une carrière , le mélaphyre parfaitement stratifié.

Résumé. – Tous les faits que je viens de grouper, amènent naturellement la

conclusion que le mélaphyre et le porphyre de Ternuay sont des roches métamor

phiques, produites par la transformation des sehistes et grès duterrain de transition .

Mais pour moi il en découle également la grande probabilité , que cette transformation

s'est accomplie par voie humide et à une température peu élevée . Les mêmes argu

ments que j'ai fait valoir pour établir ce mode de formation quant au granite , peuvent

avec plus de raison encore s'appliquer ici . Je n'en indiquerai que les principaux ;

comme l'état toujours cristallin , jamais vitreux du mélaphyre , sa stratification fré

quente , son alternance avec les roches normales, les exemples de minéraux se

développant à l'intérieur des grès ou schistes à une faible température , etc. , etc.

On peut y ajouter la conservation des galets dans les conglomérats , même ceux

transformés en véritable mélaphyre , la formation de cristaux de labrador dans des

roches arénacées à peine modifiées , enfin la conservation des fossiles trouvés par

M.Jourdan au monticule de la papeterie , dans une roche métamorphique passant

au mélaphyre.

J. KECHLIN SCHLUMBERGER.

1. Métamorphoses de certaines roches des Vosges , p . 7 , 1838 .





LES VÉGÉTAUX FOSSILES

DU TERRAIN DE TRANSITION DES VOSGES .

I. Modes de disposition et de conservation de ces végétaux.

La formation géologique des Vosges qui fait l'objet de ce travail , est généralement

pauvre en débris organiques. Presque tous ceux qu'on y a rencontrés, appartiennent

au règne végétal et ne se trouvent que dans les vallées de Thann et de Burbach ,

dans le massif des Ballons . Ils sont renfermés dans des argiles schisteuses durcies,

d'une teinte ordinairement foncée, dans des grès tantôt fins, tantôt grossiers , et

composés de fragments de feldspath et de quartz , souvent très- durs à la suite d'un

métamorphisme plus ou moins avancé , d'un gris cendré , bleuâtre , jaunâtre ou

olivâtre.

Dans les schistes , les végétaux sont étendus parallèlement à la stratification et

offrent souvent une assez belle conservation ; dans la roche amorphe , au contraire,

ils affectent des directions diverses et sont , à la suite de la fissuration irrégulière

de la roche encaissante , presque toujours brisés en morceaux de petites dimen

sions . C'est principalement dans ces bancs , composés de matériaux grossiers en

tassés sans ordre , que se rencontrent les fragments de troncs , tandis que le schiste

renferme des débris plus délicats , tels que portions de frondes de fougères , folioles

isolées , branches feuillées et feuilles détachées de Lépidodendrées , très -rarement

des chatons mal conservés de ces dernières plantes . Les troncs appartiennent aux

genres Calamites, Stigmaria , Ancistrophyllum , Knorria , Sagenaria et Dadoxylon,

Endl. ( Araucarites, Gopp . ) . Ils sont représentés par des fragments souvent très

nombreux , dont le plus grand , observé par mon savant collaborateur dans la car

rière de Niederburbach , avait une longueur de 4 mètres sur une épaisseur de

1. Voyez pour les caractères minéralogiques de ces localités la partie géologique de ce mémoire , p . 140

et suivantes.
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40 centimètres (voy. pag. 78 et 79 de ce mémoire) . Leur mode de conservation

varie souvent dans le même endroit et laisse presque toujours beaucoup à désirer.

M. Koechlin a essayé de les diviser , sous ce rapport , en 'trois catégories , savoir :

1 ° en troncs dont l'intérieur est rempli de la roche ambiante ; 2º en troncs dont

l'intérieur est transformé en une substance charbonneuse, mélangée de matières

inorganiques , et enfin 3º en troncs silicifiés, dans lesquels la structure organique

élémentaire est admirablement conservée . Dans les deux premières catégories ,

l'écorce du tronc est transformée en anthracite très- fragile , ou bien elle manque

tout à fait; ceci a toujours lieu pour la troisième division , qui appartient en entier

à la classe des végétaux gymnospermes , tandis que les deux premières doivent être

rapportées , sans exception , à celle des acrophytes vasculaires , et parmi celles-ci , à

la famille des Lycopodiacées .

Les troncs dont l'écorce est changée en charbon , se prêtent à une détermina

tion systématique assez rigoureuse , quand on peut les observer sur les lieux mêmes

et avec la contre- empreinte que cette écorce a laissée sur la roche encaissante.

Cette détermination devient , au contraire, assez difficile après leur isolement , à la

suite duquel ils ont perdu l'enveloppe charbonneuse représentant l'écorce , et par

conséquent aussi les caractères sur lesquels sont établis les caractères distinctifs

des troncs fossiles non silicifiés. On y rencontre bien encore les coussinets sous

corticaux , correspondant aux cicatrices des feuilles, mais ces vestiges de l'inser

tion de ces derniers organes montrent des formes beaucoup moins régulières et

beaucoup moins caractéristiques que les cicatrices que laissent les feuilles à la

surface de l'écorce et qui reproduisent non - seulement la forme exacte de la base

foliaire, mais aussi le nombre et le mode de disposition des faisceaux vasculaires

au moment où ceux-ci passent dans les organes -appendiculaires . Les coussinets

que ces vaisseaux et le tissu cellulaire qui les accompagne produisent sous l'écorce ,

varient beaucoup , suivant l'âge du tronc ou des rameaux , suivant la manière dont

ils se sont détachés de l'intérieur de l'écorce et suivant leur mode de conservation

plus ou moins intégrale sur le tronc même.

Il suffit de jeter un coup d'oeil sur le beau tronc dichotome figuré à la planche

XIX , pour se convaincre de la vérité de ce que je viens de dire. Presque toute

la partie au - dessous de la dichotomie présente deux régions de cicatrices dis

posées dans le sens de la longueur du tronc ; l'une de ces régions , qui occupe

une surface moindre que l'autre , et qui , sur notre figure, est tournée vers le haut ,

présente des cicatrices arrondies stigmatiformes, rappelant les cicatrices des Stig

maria , l'autre les a rhombiques, semblables aux cicatrices des Lepidodendron ou

Sagenaria ; au-dessus de ces deux régions, il en commence une troisième , qui com
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prend les deux branches issues de la dichotomie ; là les cicatrices affectent la forme

de celles des véritables Knorria, dont les vestiges des feuilles sont plutôt repré

sentés par les bases foliaires elles-mêmes que par de simples cicatrices . Ce carac

tère se remarque très-bien vers la base des deux branches de notre échantillon et

à la même région de l'échantillon figure planche XX , surtout à la petite figure à

gauche , copiée sur la face en dessous de la courbure de cette branche et qui ne

se voit pas sur la grande figure.

Je n'insisterai pas davantage sur les difficultés qui résultent de ces divers modes

de conservation de la partie extérieure des troncs pour la distinction des espèces

et même des genres . Tous les auteurs qui traitent de la paléontologie végétale en

parlent et recommandent la plus grande précaution , non- seulement dans l'établis

sement des espèces et des genres nouveaux , mais aussi dans le rapprochement des

divers débris ; car on trouve ces derniers dans un état de conservation si dífférent,

qu'il est souvent bien difficile , sinon impossible de décider si telles ou telles por

tions de troncs , trouvées dans les mêmes dépôts , appartiennent à une seule et

même espèce , ou à des espèces différentes. Il est rare cependant, que , même

dans les fragments de troncs de notre terrain , dégradés au point de ne plus laisser

voir la moindre trace de leur structure extérieure , on ne puisse encore reconnaître

les caractères de famille. Le tissu intérieur , transformé en charbon friable impur,

a conservé son organisation fibreuse , et on distingue presque toujours le cylindre

axile des Lépidodendrées , souvent rempli de substances minérales , au milieu de la

masse décomposée du cylindre extérieur . (Voy. pl . X. )

Les bois silicifiés, qui forment la troisième catégorie de nos bois fossiles, sont

très-rares dans le terrain paléolithique des Vosges et ne se rencontrent qu'en mor

ceaux de dimensions peu considérables. Dans ces morceaux , d'une couleur noire

assez foncée , le tissu végétal est ou imprégné de silice et conservé jusque dans ses

moindres détails , ou entièrement remplacé par celte substance . Le microscope y

fait reconnaître à la première vue les caractères des bois de Conifères qui , à ce

qu'il paraît, ont seuls subi ce genre de pétrification dans notre grauwacke vosgienne .

Le sillon longitudinal dont parle mon collaborateur à la page 92 , et qui se re

marque sur un grand nombre de troncs , tant de la première que de la seconde

catégorie (voy. pl . XVIII) , n'est autre chose que le résultat de l'affaissement du

cylindre ligneux extérieur, à la suite de la décomposition ou macération du tissu

assez lâche qui existe entre lui et le cylindre intérieur. Ce phénomène se voit assez

souvent aux troncs pourris de nos forêts : l'écorce , d'une texture plus solide que

le bois , résiste plus longtemps que celui-ci à la putréſaction et finit par former un

cylindre creux autour du ligneux décomposé ; ce cylindre se brise facilement, sui
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vant une ligne parallèle à l'axe ; à la moindre pression , les bords de cette fissure

' saffaissent et produisent ainsi le sillon en question .

Le mode de conservation de nos troncs fossiles prouve en général que ces troncs

ont été longtemps macérés soit à l'air , soit dans l'eau , avant d'avoir été enterrés. A la

suite de cette macération , c'est tantôt l'enveloppe corticale qui s'est perdue , tantôt le

cylindre ligneux . Dans ce dernier cas nous avons sous les yeux du bois fossile moitié

pourri , transformé en charbon et renfermant dans les cavités produites par la dis

parition du tissu ligneux , des matériaux inorganiques. Dans le cas où l'enveloppe

corticale s'est conservée et où le bois a disparu , celui - ci a été remplacé dans l'in

térieur du cylindre persistant , par les matériaux dans lesquels ce dernier se trouve

enfoui. Comme les troncs ainsi creusés n'ont jamais été enterrés en entier ou avec

leurs extrémités fermées , on comprend facilement que leur contenu soit identique

avec leur contenant , et qu'il se rencontre dans leur intérieur les mêmes matériaux

grossiers que ceux dans lesquels ils sont encaissés , et même quelquefois des débris

organiques tout à fait hétérogènes.

Comme les troncs se sont remplis avant leur enfouissement définitif, ils ont

ordinairement conservé leur forme cylindrique ou ne montrent qu’un léger apla

tissement. Quand cet aplatissement s'est fait sous une assez forte pression , nous

voyons le cylindre cortical crevé une ou plusieurs fois dans le sens de sa longueur,

"avec émission d'une partie de son contenu. C'est alors qu'on rencontre à la surface

ces reliefs longitudinaux parallèles entre eux , formés par la roche et alternant

avec des bandes de nature organique , souvent couvertes de cicatrices foliaires par

faitement conservées (voy . pl . VII et XXIII). Quelquefois aussi le contenu du tronc

ainsi comprimé s'est échappé par la fissure qui accompagne le sillon dont il a été

question plus haut , et alors la gouttière est remplacée par une côte en relief.

M. Gæppert cite ce même phénomène dans son Fossile Flora des Uebergangsge

birges, et figure, Tab. XXXII , un fragment de Stigmaria, où il se voit exactement

de la même manière que sur nos troncs des Vosges .

Tout ce que je viens de dire de la conservation des restes végétaux dans notre

grauwacke , s'accorde parfaitement avec ce que rapporte mon savant ami Gæppert

de l'état de conservation des plantes fossiles du terrain de transition de la Silésie .

Ceci serait déjà un premier argument en faveur de notre supposition que ces deux

formations appartiennent à une seule et même époque ; nous en trouverons , du reste

plus tard , des preuves plus concluantes encore dans le caractère même de la végé

tation . Je dois cependant faire observer qu'il y a cette différence entre les restes

végétaux pétrifiés de la Silésie et les nôtres , que parmi les premiers il s'en trouve

un certain nombre dont la substance organique est remplacée par du calcaire, ce
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qui n'a jamais lieu chez nous , par la raison toute simple que le calcaire carbonifère,

que nous considérons comme l'équivalent géologique de notre grauwacke , manque

dans notre terrain , tandis qu'il existe dans un certain nombre de localités des ter

rains paléolithiques de la Silésie.

Les frondes et les folioles isolées des Fougères, les rameaux et les feuilles des

Lépidodendrées existent dans les argiles durcies , sous forme d'empreintes , sou

vent très- nettes , accompagnées quelquefois d'une pellicule charbonneuse très

friable. Dans les schistes plus ou moins micacés et dans la roche plus grossière,

affectée par le métamorphisme, ces débris sont souvent remplacés par un enduit

ferrugineux ou par du mica. Ce sont surtout les feuilles longues des Lépidodendrées,

quelquefois excessivement abondantes dans ces schistes atteints de métamorphisme,

qui ont cédé leur place à cette substance minérale; quelquefois cependant il m'a

semblé que leur empreinte est recouverte d'une pellicule de graphite.

Malgré l'abondance des restes végétaux dans la vallée de Thann et de Burbach ,

la végétation de ces lieux ne paraît avoir été ni assez riche ni d'une durée assez

longue pour donner lieu à des dépôts de charbon minéral susceptibles d'être

exploités avec avantage. Un essai d'exploitation fait dans le petit bassin de Thann ,

a fourni une houille tellement mélangée de substances étrangères que l'emploi

en est impossible . Ceci prouverait encore que ce dépôt s'est fait dans des conditions

contraires à la formation d'une bonne houille. M. Geppert cite les mêmes faits

pour le terrain houiller inférieur de la Silésie , et dit que les nombreuses recherches

qu'on y a faites , n'ont amené aucun résultat favorable à une exploitation . Dans un

mémoire spécial , intitulé : Ueber die angeblich in dem Grauwacken- oder Veber

gangsgebirge vorhandenen Steinkohlen , et publié dans le Wochenschrift des Schlesi

schen Vereins für Berg- und Hüttenwesen , 1859 , ce savant prouve que partout où

l'on rencontre , dans les dépôts, le Calamites transitionis (radiatus Brgt. ), le Sa

genaria Veltheimiana, le Knorria imbricata , le Cyclopteris polymorpha etc. , il n'y a

aucun espoir de trouver un charbon minéral abondant et de très bonnequalité . Il serait

donc important , avant de commencer de grands travaux d'exploration dans un

terrain dont l'âge relatif n'est pas rigoureusement déterminé, de s'assurer préala

blement de son caractère végétal . Nous verrons tout à l'heure que les petites exploi

tations houillères qui existent sur plusieurs points des Vosges , doivent toutes être

rapportées à des étages supérieurs à notre grauwacke et contemporains des étages

inférieurs du grand bassin houiller de Saarbruck .

40
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II . Rapports qui existent entre la Flore des terrains paléolithiques des Vosges et

celle des mêmes formations de la Silésie et d'autres localités.

Gæppert , dans son important travail : Ueber die fossile Flora der silurischen ,

der devonischen und untern Kohlenformation , oder des sogenannten Uebergangsge

birges, publié dans les Nova acta Academiæ Leopoldino -Carolinæ naturæ curioso

rum , vol . XXVII, 1860 , où le même auteur avait déjà publié en 1852 son premier

grand mémoire sur le même sujet, le Fossile Flora des Uebergangsgebirges, divise les

végétaux des terrains dits de transition en trois Flores principales , savoir : celle de

la formation silurienne , dont on connaît jusqu'à présent environ 20 espèces, ap

partenant toutes à la végétation marine ; celle de la formation devonienne , dont

l'étage inférieur a révélé 6 espèces , avec une seule terrestre , le Sigillaria Haus

manni, tandis que l'étage supérieur en a déjà donné 52 , représentant les Équisé

tacées, les Fougères , les Lycopodiacées, les Conifères et les Algues marines , mais

ces dernières seulement par 4 espèces ; enfin celle du terrain houiller inférieur.

Cette dernière Flore comprend le calcaire carbonifère avec 47 espèces , dont une

marine , la grauwacke de Culm , le schiste à Posidonomyes avec 22 plantes terres

tres et une marine , la grauwacke supérieure avec 51 espèces terrestres .

Comme la Flore de transition des Vosges ne se compose que de végétaux vascu

laires , elle ne saurait être rapportée à celle de l'époque silurienne , qui n'a fourni

jusqu'à présent que des plantes marines. Elle ne saurait non plus se rattacher à la

Flore dévonienne inférieure , ni à celle considérée comme moyenne , parce que les

débris végétaux de ces deux étages appartiennent presque tous à la classe des

Algues. Resterait dans le système dévonien la Flore de l'étage supérieur avec ses

24 espèces terrestres. Mais il suffit de jeter un coup d'oeil sur les planches qui

accompagnent le Beitrag zur Palæontologie des Thüringer Waldes, von Reinhard

Richter und Franz Unger, Wien , 1856 , pour se convaincre que nos végétaux de

la grauwacke vosgienne n'appartiennent pas à la Flore dévonienne supérieure de la

Thuringe. En effet, aucune de nos espèces ne se rencontre dans cette dernière

formation , dont l'horizon géologique a pu être déterminé rigoureusement au moyen

des nombreux fossiles animaux qu'on y a découverts . Notre Flore porte évidem

ment le caractère d'une végétation plus parfaite et par conséquent plus récente.

Reste à la comparer à la troisième catégorie des Flores de transition , savoir à celle

des terrains houillers inférieurs.

le nombre d'espèces peu considérable observées dans les formations pa

léolithiques des Vosges , dont il est question dans ce mémoire , nombre qui est loin

d'atteindre celui de l'étage houiller inférieur de la Silésie , on est cependant frappé,



DU TERRAIN DE TRANSITION DES VOSGES. 315

dès la première vue , de la ressemblance évidente qu'offrent ces restes végétaux

avec leurs analogues de ce dernier pays , et cela non -seulement par rapport à leur

facies organique , mais même par rapport à leur mode de conservation . Et en les

examinant de plus près , on ne tarde pas à trouver , ou une identité complète entre

les espèces , ou au moins une ressemblance telle que la distinction spécifique en

devient souvent difficile.

Voici les espèces que j'ai trouvées parfaitement identiques : Calamites radiatus

( transitionis ), Stigmaria ficoides avec ses diverses formes propres à ce terrain ,

Ancistrophyllum stigmarioides, Sagenaria Veltheimiana et acuminata , Knorria im

bricata , longifolia , Schrammiana, Didymophyllum Schottini, Cyclopteris polymorpha

et var. rotundifolia (qui , du reste , n'est que la partie inférieure de la fronde). Le

Dadoxylon ambiguum caractérise le terrain houiller inférieur dans le Durham , et

le Dad. vogesiacum sp. nov. offre la plus grande ressemblance avec l'Araucarites

Tchihatschefianus Gopp. , du calcaire carbonifère de Kocetznetzk dans l’Altaï et du

gouvernement de Novgorod. Le Cyclopteris Kæchlini Sch. se rapproche beaucoup

du Cycl. frondosa Gæpp. , du calcaire carbonifère de Falkenberg , dans le comté de

Glatz en Silésie et du Cycl. M'Coyana Gæpp . , du dévonien supérieur (calcaire car

bonifère ? !) du comté de Kilkenny en Irlande, et le Sphenopteris (Cycl.) Collombiana

Sch. , du Cycl. dissecta Gæpp. , également du calcaire carbonifère de Glatz. Quand

on ajoute à cette liste de végétaux caractéristiques du terrain houiller inférieur ,

celle des animaux rayonnés, mollusques et articulés , observés par M. Jourdan , de

Lyon , dans les dépôts carbonifères de Plancher-les-Mines (voy. p . 208 de ce mé

moire) et qui se rapportent tous aussi à la Faune du calcaire carbonifère, il ne

saurait plus , ce nous semble , rester aucun doute sur la formation géologique à

laquelle il faut rapporter notre grauwacke vosgienne.

III . Comparaison de la Flore paléolithique dont nous venons de parler, avec celle des

autres terrains carbonifères des Vosges et de la Forêt-Noire .

En examinant les restes végétaux qui se rencontrent dans les petits bassins houil

lers exploités dans différentes localités des Vosges supérieures , comme à Masse

vaux , à Sainte-Croix-aux-Mines , à Ronchamp, à Lalaye , à Saint - Hippolyte , on

s'aperçoit facilement qu'ils appartiennent à une Flore tout à fait distincte de celle

qui nous occupe ici et par conséquent à une époque différente. En effet , aucune

des espèces , si l'on en excepte le Stigmaria ficoides, qui , du reste , a cessé d'être

une espèce particulière , parce qu'il doit être rapporté , comme racine , aux diverses
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espèces de Lépidodendrées, aucune des espèces , dis -je, observées jusqu'à présent

dans ces localités , n'a encore été trouvée dans la grauwacke vosgienne , tandis que

plusieurs d'entre elles , sinon toutes, sont communes dans les grands bassins de

Saarbruck , de Saint-Étienne et d'autres dépôts houillers de formation plus récente

que le terrain qui fait l'objet de ce travail. L'âge relatif de ces petits bassins vos

giens ne saurait donc plus rester douteux .

Il en est autrement de la houille exploitée à Zunsweier et Berghaupten , près

d'Offenburg, dans la Forêt-Noire moyenne , et de celle observée dans la partie mé

ridionale de la même chaîne , où elle constitue des « nids » et des « cordons» d'une

assez grande puissance près de Badenweiler , Müllheim et Todnau , mais qui ren

ferme, comme la houille de Thann , une trop grande quantité de substances étran

gères pour pouvoir être exploitée avec avantage . Le petit bassin d'Offenburg se

trouve en quelque sorte étranglé entre le gneiss et un granite éruptif , qui a bou

leversé le gneiss en même temps que l'assise houillère , dont le charbon , en grande

partie transformé en anthracite sec , est concassé en morceaux à surfaces polies

( miroirs ) par le frottement. Les couches plongent sous un angle de 60–80°. Ce

combustible est accompagné d'un schiste noir , d'un grès gris tantôt fin , tantôt

grossier , composé de grains de quartz , de feldspath orthose intact ou changé en

kaolin , de rares paillettes de mica , et enfin d'un conglomérat formé par des cail

loux de quartzite, rarement de granite et de porphyre feldspathique. Tout ceci

rappelle bien notre grauwacke vosgienne , sauf le métamorphisme, qui paraît n'avoir

pas atteint au même degré le terrain anthracifère de la vallée de la Kinzig , quoique

ce terrain soit traversé par de puissants filons de granite éruptif , si toutefois on ne

veut pas voir dans le gneiss un état métamorphique du schiste houiller. "

Dans la partie méridionale de la Forêt -Noire, partie qui se trouve à peu près

vis- à-vis de la vallée de Thann , les roches qui composent le terrain de transition ,

diffèrent un peu de celles du bassin d'Offenburg ; le schiste est en général plus

compacte , un peu cristallin , le conglomérat est beaucoup plus puissant et remplace

entièrement le grès . Ses éléments constitutifs sont moins régulièrement arrondis

et proviennent de roches plus variées : on distingue en effet des cailloux et des

fragments anguleux de granite , de gneiss , de porphyre, de quartzite , de schiste

argileux ou quartzeux, des grains de quartz , d'orthose , des paillettes de mica , le

tout réuni par un ciment argileux d'un gris verdâtre passant au noirâtre , quelque

fois un peu bitumineux , quelquefois feldspathique et cristallin à la suite d'un com

mencement de métamorphisme. Cette roche , qui a du reste tout à fait le facies de

1. Voyez Die Steinkohlenformation von Offenburg im Grossherzogthum Baden von Rudolph Ludwig, dans

Jahrbuch der k . k . geologischen Reichsanstalt. Wien , 1857.
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la grauwacke, se rencontre aussi avec les mêmes caractères dans notre terrain de

transition de la vallée de Thann.

Sous le rapport oryctognostique , le terrain de transition anthracifère de la Forêt

Noire s'accorderait donc parfaitement avec celui des Vosges. Il n'en est pas tout à

fait de même pour ce qui concerne les caractères paléontologiques , surtout ceux

du bassin d'Offenburg. La Flore anthracitique de la vallée de la Kinzig se distingue

en effet de la nôtre par la présence de plusieurs espèces de Pecopteris et plus par

ticulièrement par le Pec. aspera Brogt. , qui en constitue , vu son abondance , une

des plantes caractéristiques , par le Sphenopteris dissecta Brgt., qui , d'après

M. Brongniart , se trouve aussi dans le terrain houiller de Saint- Hippolyte dans les

Vosges et dans celui de Chatellaison , où il est accompagné du Pecopteris aspera ,

que je viens de citer , par deux espèces de Sigillaria et plusieurs espèces de Lepi

dodendron. Voici ce que dit cet illustre savant , dans son Prodrome d'une histoire des

végétqux fossiles, page 165 , en parlant de la Flore du terrain de transition : « Il

résulte toutefois de l'examen que nous avons fait des fossiles indiquées jusqu'à

présent dans ces terrains de transition , qu'ils ne different souvent pas spécifique

ment de ceux du terrain houiller et qu'ils appartiennent tous au même genre , ainsi

qu'on le verra par la liste que nous allons en donner ; on verra aussi que parmi les

divers terrains de houille , le bassin qui s'étend de Saint-George -Chatellaison à

Montrelais , est celui qui offre le plus d'analogie , par les espèces de plantes qu'il

renferme, avec ceux de Berghaupten et de Bitschwiller (vallée de Thann) ; plusieurs

espèces très -communes dans ce bassin houiller , telles que le Sphenopteris dissecta

et le Pecopteris aspera , se retrouvent en effet à Berghaupten » (vallée de la Kinzig ).

Les espèces citées par mon savant ami , comme formant la Flore des terrains de

transition , sont, à l'exception de 4 espèces d'Algues qui n'ont pas encore été ob

servées chez nous , les suivantes : « Calamites radiatus (Bitschwiller , Haut-Rhin) ,

Calamites Voltzii (Zunsweier , grand-duché de Bade) , Sphenopteris dissecta ( ibid .),

Pecopteris aspera (Berghaupten , grand - duché de Bade) , Sigillaria tessellata (ibid .),

Sigillaria Voltzii ( ibid .), Lepidodendron , plusieurs espèces en mauvais état et dif

ficiles à déterminer (Berghaupten et Bitschwiller ), Stigmaria ficoides (Bitschwiller) ,

Asterophyllites pygmæa (Berghaupten ). Si les localités d'où ces plantes proviennent ,

appartiennent réellement aux terrains de transition , on peut conclure de cette liste

que la végétation qui a donné naissance aux dépôts de houille , existait déjà à

l'époque de la formation de ces terrains , et présumer qu’un espace de temps très

considérable n'a pas séparé le dépôt de ces deux formations. Les observations géo

logiques conduisent presque au même résultat ; car le calcaire carbonifère des

géologues anglais , qui ne diffère peut- être pas du calcaire de transition , alterne
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quelquefois avec les couches inférieures de la formation houillère , ce qui semble

lier intimement cette formation aux terrains de transition . )

J'ai cité ce passage du Prodrome, pour montrer que déjà en 1828 M.Brongniart

avait apprécié à sa juste valeur la liaison intime qui existe entre les formations dites

de transition et la formation houillère , telles que celles- ci étaient établies alors , et

indiqué préalablement la place que pourraient occuper les dépôts anthracifères des

Vosges et de la Forêt -Noire. Depuis l'époque où le Prodrome est venu jeter une

lumière si vive sur la végétation du monde ancien , la connaissance des plantes

fossiles a fait des progrès immenses , et au lieu des 12 espèces de l'époque de

transition citées plus haut , nous en connaissons 200 et davantage . Depuis ce temps

de nombreux fossiles appartenant au règne animal ont également été découverts

et rigoureusement déterminés , la science stratigraphique , de son côté , a aussi fait

de grands progrès, et ces trois éléments scientifiques réunis ont permis de fixer, dans

de nombreuses localités , d'une manière incontestable , les horizons géologiques des

formations paléolithiques . Partout on a trouvé que les terrains houillers se lient d'une

manière tellement intime à ces dernières , qu'ils ne sauraient en être séparés d'une

manière absolue , mais que , d'un autre côté , il est aisé , avec les nombreux docu

ments que nous possédons , d'établir dans l'immense série des dépôts anciens , des

divisions dont chacune a son caractère oryctognostique et paléontologique plus ou

moins tranché , mais toujours facile à reconnaître quand on le soumet à un examen

détaillé. Grâce à la persévérance et à la haute perspicacité de M. Barrande, nous

distinguons maintenant dans les terrains siluriens plusieurs étages , dont chacun

correspond à une époque d'une certaine durée et reconnaissable à une physionomie

organique particulière ; il en est de même pour les terrains dévoniens , qui peuvent

être divisés par les mêmes raisons, en étage inférieur, moyen et supérieur, chacun

de ces étages ayant ses caractères minéralogiques et paléontologiques particuliers .

La formation houillère ne fait pas exception à la règle . Et si déjà, dans un seul et

même bassin , les espèces végétales varient à mesure qu'on s'élève des assises in

férieures vers les assises supérieures , comment , et à plus forte raison n'en serait-il

pas de même pour les bassins séparés dont la différence d'âge ne saurait être

contestée ? Je dis tout ceci pour expliquer pourquoi je me crois autoriséà assigner

au petit bassin carbonifère de la Kinzig une place chronologique différente de celle

qu'occupe notre grauwacke des Vosges. Quoiqu'il soit hors de doute qu'il appartient

au groupe inférieur du système houiller , les restes végétaux qu'il renferme le rap

prochent cependant beaucoup plus du terrain houiller proprement dit que ne le

font ceux du terrain de transition de la vallée de Thann. Dans ce dernier étage

les genres Lepidodendron , Sigillaria , Pecopteris et Sphenophyllites n'ont pas en
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core été observés jusqu'à ce jour , tandis qu'ils sont largement représentés dans

la Forêt-Noire , surtout le dernier , dont l'espèce P. aspera y est si abondante qu'elle

peut être considérée comme tout aussi caractéristique que l'est le Sphenopteris Schim

periana pour les Vosges. En fait de Calamites , nous n'avons observé dans la grau

wacke vosgienne que le C. radiatus Brgt. ( transitionis Gæpp.) ; dans les dépôts anthra

cifères de la Kinzig, cette espèce est remplacée par le Calamites Voltzii à articulations

souvent noueuses et obliques et à côtes alternantes comme dans les Calamites

ordinaires . Les Cyclopteris, qui déterminent , pour ainsi dire , la physionomie de la

Flore des fougères dans les formations houillères les plus anciennes , ne sont con

nues jusqu'à présent dans le bassin d'Offenburg que par quelques rares frag

ments du C. flabellata Brgt., qui a quelque ressemblance avec notre C. Kæchlini;

dans la vallée de Thann au contraire , on rencontre presque dans toutes les couches

des folioles éparses et quelquefois des frondes presque complètes du C. polymorpha,

espèce qui manque tout à fait dans cette partie de la Forêt-Noire , où l'on n'a pas

non plus rencontré encore nos deux Dadoxylon , si importants pour la détermination

du terrain houiller inférieur des Vosges .

Toutes ces considérations me conduisent à admettre que le terrain de transition

de la partie moyenne de la Forêt-Noire , c'est-à - dire le bassin houiller de la vallée

de la Kinzig , doit être rapporté à la division supérieure des terrains houillers in

férieurs (dritte Abtheilung der untern Kohlenformation de Gæppert , le youngest

Grauwacke de Murchison ) , division à laquelle appartiendrait aussi le bassin de

Chatellaison , et auquel se rattacheraient également les petits bassins vosgiens de

Lalaye , de Sainte - Croix - aux - Mines , de Sainte-Hippolyte , placés à peu près vis

à-vis de la vallée de la Kinzig.

La formation houillère de la Forêt -Noire supérieure au contraire , qui comprend

les petits dépôts des environs de Badenweiler , Todnau et Müllheim , doit évidem

ment être rapportée å la grauwacke des Vosges . J'avais supposé cette relation in

time entre ces deux systèmes si rapprochés, avant d'avoir pu en comparer les restes

organiques. Grâce à la bienveillante communication que mon collègue et ami, le

professeur Sandberger, de Carlsruhe , a bien voulu me faire des rares empreintes de

végétaux de ces localités , il a été possible de porter ma supposition à la certitude .

En examinant ces restes organiques, j'ai constaté une identité parfaite entre les

deux Flores. Comme dans la vallée de Thann , ce sont le Calamites radiatus et

le Sagenaria Veltheimiana qui prédominent , et le genre Cyclopteris de la classe

des Fougères , entre autres les Cyclopt. dissecta et polymorpha Gæpp. Le Sphe

nopteris Collombiana y est plus abondant et m'a fourni des échantillons qui me

décident à réunir cette fougère au genre Cyclopteris , où elle vient se placer immé

.
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diatement à côté du Cyd . Ræmeriana Gæpp ., trouvé dans le dévonien supérieur

du Harz; ces deux espèces n'en forment peut-être même qu'une seule . Aucune de

ces espèces n'a été observée jusqu'à présent dans le bassin de la Kinzig.

Quant aux lambeaux de terrain houiller dispersés dans la partie septentrionale

de la Forêt -Noire, aux environs de Baden , de Bühl etc. , qui paraissent provenir

de la destruction , par une éruption porphyrique, d'un petit bassin local, il ne

saurait exister aucun doute , par rapport à sa contemporaneité avec la grande for

mation houillère de Saarbruck , vu la concordance parfaite des restes végétaux et

animaux qui y ont été trouvés en assez grande abondance. Il se pourrait même

qu'ils ne fussent que des fragments de l'extrémité orientale de ce grand bassin lui

même , qui , comme nous le savons , se continue sous le grès vosgien , dont la

partie inférieure de la Forêt -Noire n'est que la continuation interrompue par le

grand pli rentrant de la vallée du Rhin et les deux failles qui limitent ce pli .

Parmi les empreintes végétales qui m'ont été communiqués par le professeur

Sandberger, il y en avait quelques -unes qui portaient l'inscription: « Terrain houiller

supérieur d'Oppenau dans le grand - duché de Bade. » Ces empreintes se trouvent

dans un schiste arénacé et micacé noir , à grains très - fins. Grand fut mon étonne

ment de reconnaître dans ces restes végétaux assez bien conservés, un genre carac

téristique du Trias et des formations jurassiques inférieures, savoir le Pterophyllum ,

représenté par de beaux échantillons , sur les caractères génériques et spécifiques

desquels il ne saurait rester aucun doute, et dont quelques frondes conservées

presque intactes font supposer une Cycadée d'une taille plus considérable que celle

du Pterophyllum Jægeri. A la première vue de ce fossile et de la nature minéralo

gique de la roche , j'étais tenté de voir dans ce terrain houiller d'Oppenau une

formation analogue à celle de la Lettenkohle et subordonnée aux Marnes irisées.

Depuis j'ai pu examiner les nombreux et magnifiques échantillons d'un assez grand

nombre d'espèces de végétaux fossiles réunis dans cette localité par les soins du pro

fesseur Sandberger et déposés dans les collections de l'école polytechnique de Carls

ruhe, et j'ai pu me convaincre que les couches d'où proviennent ces restes végétaux

appartiennent en effet au terrain houiller supérieur, comme mon savant ami l'avait

déjà supposé en s'appuyant sur des considérations stratigraphiques. Le caractère

général de la végétation houillère d'Oppenau , que M. Sandberger nous fera bientot

connaître dans un travail spécial , offre d'ailleurs une grande analogie avec celui

du Trias et vient étayer de nouvelles preuves ma supposition que ce dernier

groupe de formations fait plutôt partie du système paléolithique que du système

dit secondaire.
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IV . Description des espèces de plantes fossiles rencontrées dans le terrain de

transition des Vosges.

EQUISETACE E.

CALAMITEE.

CALAMITES SUCK.

Caulis cylindraceus, fistulosus, articulatus , articulis clausis, sulcatis, sulcis continuatis vel

in singulis articulis alternantibus, foliis in vaginam dentatam coalitis vel radiatim patentibus vel

nullis ( ?) eorumque loco tuberculis (foliorum deciduorum pulvinulis seu foliis rudimentariis ? )

minutis verticillatim dispositis.

Tige cylindrique ou à peu près, creuse , articulée , à articles fermés par un dia

phragme , sillonnée régulièrement dans le sens de la longueur ; sillons se conti

nuant directement à travers les articulations ou alternants ; feuilles verticillées ,

réunies pour former une gaine cylindrique ou étalée , plus ou moins profondément

dentée , ou nulles (?) et remplacées par des tubercules disposés en verticille (cous

sinets des feuilles très -caduques ou feuilles rudimentaires ? ) .

Subgen . : ASTEROCALAMITES SCHPR.

Vaginis profunde dentatis , divisionibus radiatim patentibus ; caulis sulcis continuis.

Gaines profondément dentées à divisions étalées ; sillons de la tige continus.

CALAMITES RADIATUS BRGT .

BRONGNIART , Hist. d. végét. foss., I , p . 122 , pl . 26. -· UNGER , Gen. et Spec. plant. foss . Vind.

1850. — Equisetites radiatus, STERNB . , Verst ., p . 45.- GEPPERT , Foss. Flor. d. Uebergangs

geb. 114. – Calamiles transitionis, GÆPP. , Uebers. d. foss. Fl. Schles., in Wimmer's Fl.

Schlesiens, II , 1841 ; ejusd., Fl. d. Uebergangsgeb ., 1852 , p . 116-118 , Taf. 3 , 4 , 39 .

Geinitz , Verstein. d. Grauwackenform . in Sachsen , II , S. 83 , Taf. 18 , Fig. 6 u . 7 ; ejusd. ,

Kohlenform . in Haynischen - Ebersd ., S. 30 , 7. 1. — Calamites cannæformis , Sculth . REMER

in DUNKER und v . Meyer , Palæontogr. III , 1 , Taf. VII , F. 4. - Bornia transitionis , Rem.

in Dunk . und v . MEYER Palæontogr. III , 1 , Taf. VII ( pro specim . jun .).

Caulis simplex plus minusve incrussatus, centim. 1 - 10 in diametro metiens , articulationibus

cent. 1-12 a se invicem distantibus, costis exacte parallelis , subplanis', continuis, vaginis majus

culis , infra medium divisis, radiatim e.cpansis ; rhizomate ad articulationes cicatricibus singulis

rotundatis a ramis caulescentibus provenientibus notato .

Tiges simples , offrant un diamètre de 1 à 10 cent. , å articulations distantes de

1 à 12 cent. , côtes exactement parallèles , presque planes , se continuant en ligne

droile à travers les articulations ; gaînes assez grandes , divisées jusqu'au -dessous
41
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de la moitié de leur longueur , rayonnantes; rhizome marqué aux articulations de

cicatrices isolées , provenant de l'insertion des tiges aériennes .

Cette espèce de Calamite , la seule du genre qui ait été rencontrée dans le ter

rain houiller inférieur (grauwacke) des Vosges , se reconnaît facilement à ses côtes

passant sans interruption à travers les articulations , de sorte que ces dernières ne

se distinguent que par un sillon circulaire, accompagné des deux côtés , dans les

échantillons un peu forts , d'un renflement plus ou moins évident. La grosseur des

tiges rencontrées dans notre terrain varie de om,01 à 0m,10 , et la distance de leurs

articulations se montre peu constante , tant sur les petits que sur les grands indi

vidus. La gaîne qui , par son expansion horizontale et sa division profonde , rappelle

un peu le verticille des "Astérophyllites, et qui caractérise si bien notre plante , se

rencontre très-rarement , parce que , à la suite de sa position naturelle , elle doit

toujours rester dans la roche après la séparation de la tige et dans un sens con

traire à la position de cette dernière . Pour la trouver il faudrait toujours examiner

la roche ambiante et la casser perpendiculairement à la tige , juste à l'endroit qui

porte la contre - empreinte d'une articulation , comme cela s'est fait pour l'échan

tillon conservé dans le Musée d'histoire naturelle de Strasbourg , qui a été figuré

pour la première fois par M. Brongniart, dans l'Histoire des végétaux fossiles ,

pl . 26 , et que j'ai représenté de nouveau à la pl . I , fig. d et c de ce Mémoire.

Je crois n'avoir pas besoin d'entrer dans de longs détails pour justifier la réunion

du Calamites transitionis Gopp. , avec le Calamites radiatus Brgt. Si le hasard

n'avait pas fait découvrir la gaîne de ce dernier, personne n'aurait songé à le

séparer du premier et encore moins à lui assigner une place dans un genre dis

tinct . Je ne saurais non plus me ranger de l'avis du comte Sternberg et de mon

ami Goeppert, en transportant notre fossile dans le genre Equisetites, dont il se

distingue trop par la forme et la direction de la gaine , et par le mode de disposi

tion des sillons . Je serais plutôt porté à y voir le prototype des Asterophyllites , et

c'est pour cela que je propose de le considérer comme type d'un sous -genre avec

le nom d'Asterocalamites. On n'a aucun exemple qu'un végétal ou animal une fois

existant ait disparu pendant un long espace de temps , pour réapparaître plus tard .

Cela serait cependant le cas pour le genre Equisetites, qui se serait dérobé pendant

toute la durée de l'époque houillère proprement dite , pour se montrer de nouveau

avec le commencement de l'époque triasique et se conserver de là jusqu'à notre époque .

Comme en Silésie et dans d'autres localités , notre Cal. radiatus caractérise le

terrain houiller inférieur des Vosges et y constitue un des fossiles végétaux les plus

répandus , surtout dans la vallée de Thann , près de Bitschwiller, d'où nous possé

dons de nombreux échantillons de toute dimension . (Voy. pl . I. )
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1

I. LYCOPODIACE E .

LEPIDODENDREÆ .

RADICES.

STIGMARIA BRGT . , Prodr .

Radices e trunci basi horizontaliter egredientes, subcylindraceæ cylindro axili percursæ , pluries

dichotome , radiculis spiraliter dispositis crassiusculis teretibus , basi ad insertionem subito fere

angustalis , simplicibus vel apice furcatis , cicatrices post lapsum circulares in medio cicatri

culam mamillarem exhibentes relinquentibus.

Racines naissant à la base du tronc des Sigillariées ( et Lépidodendrées ? ) , s'éta

lent de là en rayonnant en tous sens , longues , épaisses , arrondies, plusieurs fois

dichotomes , garnies de radicelles disposées en spires de 8% presque cylindriques et

rétrécies à la base , qui s'insère sur un mamelon circulaire , quelquefois bifurquées

à leur extrémité, de consistance probablement charnue , laissant , après leur désar

ticulation , des cicatrices annulaires à bord relevé et à cicatricule centrale simple,

indiquant le passage d'un seul faisceau vasculaire se rendant dans la radicelle .

On est presque généralement d'accord pour considérer les singuliers restes végé

taux, réunis jusqu'à présent sous le nom de Stigmaria ficoides, comme appartenant à

la souche souterraine et au système radiculaire des Sigillaria. De nombreuses obser

vations faites dans les dépôts houillers en Amérique , en Angleterre , en France et en

Allemagne, ne paraissent en effet plus laisser aucun doute sur la véritable nature des

Stigmaria , mais elles sont loin de fixer d'une manière incontestable les espèces ou

même le genre de végétaux auxquels il faut définitivement les rapporter. Il est vrai

que E. W. Binney' a trouvé le Sigillaria reniformis réuni à sa souche garnie de

racines et qui porte tous les caractères dų Stigmaria ficoides, mais Rich . Brown a

1. Voyez à ce sujet , E. W. Binney und R. Harkness, Ueber die zu Sankt - Helena in Lancashire gefundenen

fossilen Bäume, dans Froriep , Neue Notizen , n° 794 , janv. 1846 , tiré du London , Edinburgh and Dublin

Philos. Mag. , oct . 1845 ; et Rich . Brown, Descript. of erect. Sigillariæ , etc. , Journal of the geol. Soc. of London ,

n° 20, nov. 1849, p. 354. — Brongniart , Tableau des genres des végétaux fossiles, 1849 , p . 56, art. Stigmaria ;

et plus particulièrement H. R. Göppert , Die Gattungen der fossilen Pflanzen , en allemand et en français ,

Bonn , 1841, genre Stigmaria , avec des analyses microscopiques très - détaillées sur 8 planches, dont une

in -folio ; le même , Preisschrift über Steinkohlen , Taf. 13 ; - le même , Fossile Flora des Uebergangsge

birges , Breslau et Bonn , 1852 ; le même , Ueber die fossile Flora der silurischen , der devonischen und

untern Kohlenformation , dans les Nova acta Acad. Cæs. Leop. Carol. natur. curios. Vol. XXVII. 1859. Dans ces

divers ouvrages du professeur Göppert , on trouve consignées non -seulement les nombreuses et importantes

recherches faites par l'auteur lui-même sur ce sujet encore bien obscur, mais aussi celles qui ont été publiées

par d'autres savants .
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rencontré, de son côté , le même Stigmaria constituant la racine du Sigillaria al

ternans ; j'ai vu moi-même dans le Musée d'histoire naturelle de Bonn une magni

fique souche de Stigmaria avec ses racines , se continuant en un tronc de Sigillaria

qui pourrait bien appartenir à une troisième espèce.

Les Stigmaria, unis à leurs troncs de Sigillaria , ont , jusqu'à présent , tous été

trouvés dans des formations houillères , dans lesquelles abondent les espèces de ce

dernier genre. Mais que fera- t -on des innombrables restes de Stigmaria rencontrés

dans la grauwacke vosgienne , qui n'a jamais révélé la moindre trace ni du Sigillaria

alternans en particulier , ni d'un Sigillaria quelconque en général, tandis qu'elle

abonde en troncs de Lépidodendrées de la section des Knorria ? Pourquoi les troncs

de ces végétaux problématiques, qui doivent avoir eu des dimensions plus considé

rables que leurs racines, n'auraient - ils laissé au moins une trace quelconque de

leur existence , tandis que ces dernières se montrent souvent d'une conservation

admirable , et que de nombreux fragments d'autres végétaux arborescents , qui

étaient associés aux Stigmaria dans une Flore commune , sont parvenus jusqu'à

nous ? Cela ne prouverait-ilpas qu'on s'est trop hâté d'attribuer aux Sigillaria seuls

des racines stigmariées , et qu'il faudrait aussi attribuer le même genre de racines

aux Lépidodendrées ? Il est vrai que ce mode de végétation souterraine éloignerait

considérablement ces dernières plantes des Lycopodiacées , avec lesquelles la végé

tation aérienne et les organes de fructification montrent une si grande analogie . Le

curieux Ancistrophyllum de notre terrain de transition , qui , vers la partie inférieure

de son tronc , paraît passer au Stigmaria et vers la partie supérieure aux Knorria ,

nous tirera peut-être un jour d'embarras . Quoi qu'il en soit , il ne sera plus permis

désormais de considérer les Stigmaria comme le type d'une plante complète , ni de

les réunir en une seule et même espèce , comme cela s'est fait presque générale

ment jusqu'à présent. Il y aura naturellement autant d'espèces de Stigmaria qu'il

y aura d'espèces végétales douées de racinės stigmariées . La distinction spécifique

de ces racines sera toujours difficile , sinon impossible , et l'identité spécifique avec

leurs troncs respectifs ne pourra être constatée que dans les cas où les deux organes

se trouvent encore dans leur réunion primitive .

STIGMARIA FICOIDES BRgt . , l. c .

Je conserve ce nom donné par M. Brongniart aux Stigmaria de la grauwacke de

Thann , en attendant qu'une étude plus complète de ce genre problématique per

mette d'en distinguer les espèces d'une manière moins équivoque que cela n'a été

le cas jusqu'à présent.
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M. Gæppert admet également encore l'espèce telle que celle-ci a été établie en

premier lieu par le comte de Sternberg , sous le nom de Variolaria ficoides ( voy.

Sternb. , Vers. 1820 , I , p . 24 , t . XII ), mais il divise cette espèce en un certain

nombre de variétés , telles que :

Var . a vulgaris , cortice subrugoso , cicatricibus rotundis atque distantibus æqualibus 1 %, lin .

circiter latis.

C'est la variété la plus généralement répandue et plus particulièrement propre

au terrain houiller moyen.

Var. ß undulata , cortice sulcis longitudinalibus undulatis 1-6 sub quaque cicatrice instruclo ,

cicatricibus æqualibus 1 %, lin . latis rotundis.

M. Gæppert ne dit pas de quel terrain provient cette curieuse variété ou espèce .

Mais M. d'Eichwald , cité par ce dernier auteur au sujet de ce fossile, dit dans son

Lethæa rossica , p . 205 :

« Je possède dans ma collection un autre individu (de Stigm . ficoides, des mines

de houille de Lougan , gouvern. de Jekaterinoslaw) , å surface pourvue de cicatrices

élevées , arrondies , et à un petit tubercule au milieu , pour la sortie des faisceaux

vasculaires , le bord lui -même ayant servi pour fixer la base des racines cylin

driques ; il y a autour de chaque cicatrice un enfoncement, et les espaces entre les

cicatrices sont occupés par des rides ou plis ondulés très -rapprochés , qui couvrent

toute la surface du tronc , laquelle devient ainsi sillonnée à sillons ondulés . Les

rides ne sont pas aussi régulières ni aussi continues que dans le Stigm . ficoides B

undulata , figurées par Gæppert , mais interrompues et raccourcies ; il manque aussi

à mon échantillon les espaces lisses au bas et au haut des cicatrices , de sorte que

toute la surface se trouve être ridée , comme cela se voit aussi dans la variété ci

dessus mentionnée de . M. Gæppert , variété qui pourrait bien constituer une espèce

à part. )

J'ai cité ce passage de M. d'Eichwald pour rendre attentif à l'échantillon que j'ai

représenté à la pl . VIII , fig. 2 , et dont les caractères paraissent s'accorder exacte

ment avec ceux que nous donne l'auteur du Lethæa rossica de son fossile de Lougan.

Je ne crois cependant pas que les rides qui se remarquent sur l'écorce de notre

racine fossile de Thann puissent constituer un caractère spécifique distinctif, parce

qu'elles portent plutôt le caractère d'un effet de retrait qui s'est opéré après coup

que d'une organisation normale .

Var. y reticulata , cortice circa cicatrices reticulato - striato , cicatricibus rotundis æqualibus 1 '/

lin . latis . G@PP ., Gatt. f. Pf ., Taf. 9 , fig. 12 .

!
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Cette variété , observée par Gæppert dans la formation houillère supérieure de

Waldenburg en Silésie , n'a pas encore été rencontrée dans les Vosges.

Var. 8 stellata , cortice circa cicatrices ciliato , striato vel striis linearibus parallelis excentricis

insigni, cicatricibus rotundis æqualibus 1 '/, lin . latis. GEPP. , Gatt. f. Pf ., Taf. 10 , fig. 12 .

Variété très-distincte , propre au terrain houiller supérieur.

Var. E sigillarioides , cicatricibus rotundis æqualibus 1 ", lin. latis in sulcis longitudinalibus

subparallelis vel parum flexuosis dispositis. GEPP. Gatt. d. foss. Pp ., 1 , Taf. 10 , fig. 13.

Var. & inæqualis , cicatricibus inæqualibus 1-2 lin . latis. GÆPP. , Fl. d. Uebergsg ., Taf. 32, fig. 1 .

Du terrain houiller inférieur, étage de la « jüngste Grauwacke » de Gæppert , des

environs de Landshut en Silésie et de Haynichen en Saxe.

Je rapporte à cette variété, en suivant l'indication que mon ami Gæppert a bien

voulu me donner dans une lettre , l'échantillon figuré à notre pl . V. Ce fragment

d'une racine à dimensions extraordinaires a été trouvé à Niederburbach et fait

partie de la collection de mon collaborateur , M. J. Kæchlin . L'irrégularité dans la

disposition des cicatrices me paraît plutôt provenir de la conservation imparfaite

de ce fossile que d'un effet naturel de la végétation .

Les traces de l'insertion des radicelles ont exactement la même forme et le même

diamètre que celles de l'échantillon de la planche III , échantillon qui provient de

Bitschwiller , près de Thann , et fait partie de la collection géologique du Musée

d'histoire naturelle de Strasbourg. Ce fossile montre de son côté une ressemblance

parfaite , quant à la disposition et à la forme des cicatrices , avec les nombreux

fragments qui remplissent la roche de la même carrière et dont deux ont été

représentés sur notre planche II , fig. 1 et 2. Le professeur Gæppert réunit ces

derniers aux Stig. ficoides a , avec les échantillons fig. 3–6 de la même planche ,

provenant de Niederburbach et portant encore une partie de leurs radicelles ,

longues de 12 à 15 centimètres .

Var. n minuta , cicatribus rotundis æqualibus minutis , 1 lin. circiter latis. GEPP., Galt. f. Pp . ,

Taf. 9 , fig. 11 .

Cette variété provient des terrains houillers supérieurs et ne se rencontre pas

dans notre grauwacke.

Var. Selliptica , cicatricibus elliptico - oblongis subinæqualibus. GEPP. , Fl. d. Uebergangsg .,

Taf. 32 , fig. 3 .

De la grauwacke de Landshut, en Silésie .

Mon ami Gæppert, que j'ai consulté au sujet du fragment figuré à notre pl. VI ,

croit devoir le rapporter à son Stigmaria ficoides var. 8. Il me semble qu'il est dif
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ficile, sinon impossible , de décider quelque chose à ce sujet. Notre fossile offre

un mode de conservation particulier ; il est évidemment privé de son écorce , la

forme primitive des cicatrices est effacée, comme cela se voit aussi sur une partie

de l'échantillon représenté à la planche V , et à peine rencontre - t -on encore çà et

là la trace d'une cicatrice assez bien caractérisée pour fixer le -genre.

Var. ! lævis , cicatricibus rotundatis maximis remotis, cortice lævii. GEPP. , Uebergangsgeb .,

p. 118.

Du schiste à Posidonomyes de Herborn dans le duché de Nassau .

Var. x Anobathra , structura interna vasis scalariformibus insigni. GEPP. , I. c. , p . 118 .

Du calcaire carbonifère de Falkenberg en Silésie .

Var. à dactylostigma , cicatricibus elatioribus transverse rugosis digitiformibus. GEPP. , Fl. des

Uebergangsg ., p . 118 , Taf. XLIV.

De la grauwacke supérieure à Leisnitz , près Leobschütz .

Ce singulier fossile rappelle un peu celui que j'ai figuré à notre planche IX et au

sujet duquel je n'ose pas émettre une opinion définitive. Je l'ai rangé dubitative

ment dans le genre Stigmaria, tout en admettant qu'il pourrait aussi appartenir

au genre Ancistrophyllum . L'échantillon fait partie de la collection de M. Jos .

Koechlin .

Le fragment de racine représenté pl . VIII , fig. 1 , provient de Niederburbach et

appartient à mon collaborateur. Il est complétement dégarni de son écorce et se

distingue de la forme considérée comme type de l'espèce , pl . II , par ses cicatrices

un peu plus espacées, moins régulières , et n'offrant point le rebord caractéristique

sur leur pourtour. Est-ce une espèce particulière ou seulement une légère modi

fication du type avec un mode de conservation particulier ? La découverte de nou

veaux fragments mieux caractérisés pourra seule décider la question .

C'est avec doute que je rapporte au genre Stigmaria le bel échantillon figuré à

la planche IV et conservé dans le Musée d'histoire naturelle de Strasbourg. C'est

évidemment un cylindre souscortical montrant l'origine des faisceaux vasculaires ,

qui se dirigent soit dans les radicelles d'un Stigmaria , soit dans les feuilles d'un

Knorria. M. Gæppert a figuré dans les Genres des plantes fossiles, pl . X , fig . 17 ,

et pl . XI , fig. 18 , deux morceaux de Stigmaria en partie privé du cylindre ligneux

et cortical extérieur et montrant dans l'intérieur un cylindre ligneux avec des cica

trices étroites et allongées , tout à fait semblables aux cicatrices vasculaires de notre

tronc , et depuis lesquelles on voit partir distinctement les faisceaux vasculaires se

rendant dans les coussinets radiculaires du cylindre extérieur . Il est vrai que notre
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échantillon formerait un cylindre d'un diamètre au moins quatre fois plus grand

que celui de l'échantillon de M. Gæppert ; mais nous possédons aussi des cylindres

extérieurs de Stigmaria qui ont au delà de quatre fois le diamètre de celui de

l'échantillon qui a révélé si bien à mon savant ami la structure de la surface du

cylindre intérieur. Tout ceci ne veut cependant pas dire que notre fossile ne pour

rait pas appartenir tout aussi bien à un Knorria qu'à un Stigmaria , et en prenant

en considération sa forme exactement cylindrique et droite , on est en tout état

de cause tenté d'y voir plutôt le fragment d'un tronc que celui d'une racine .

La planche VII représente un cylindre ligneux ou médullaire , fendu plusieurs

fois dans le sens de la longueur et montrant des cicatrices étroites peu distinctes et

dispersées sans ordre apparent. Je crois pouvoir rapporter ce fossile aux Stigmaria

avec lesquels il a été trouvé dans les carrières de Bitschwiller et dont quelques-uns

montrent une structure tout à fait analogue sur leurs surfaces de fracturation lon

gitudinale.

Quant au tronc représenté à la planche X , et qui a été trouvé dans la carrière de

Niederburbach avec une grande quantité d'autres fragments tout à fait analogues

ou constituant des débris du cylindre ligneux extérieur, sa nature ne me parait pas

moins problématique que celle du tronc figuré pl . IV . Il appartient , par rapport à

son mode de conservation , à la seconde catégorie de troncs fossiles de notre grau

wacke , c'est- à - dire à ceux dont la masse intérieure est transformée en une sub

stance noire charbonneuse et terreuse , sauf le cylindre axile , qui est entièrement

rempli par la roche ambiante , et sans aucune trace de la couche corticale . Me fon

dant sur la grande expérience , en matière de végétaux fossiles des époques an

ciennes , de mon ami Gæppert que j'ai consulté au sujet de ce tronc , j'ai désigné

notre morceau par le nom de Stigmaria ficoides. Depuis l'impression de la planche

et surtout depuis que j'ai lu ce que mon collaborateur a dit dans la partie géolo

gique de ce mémoire (p . 78 et 79) au sujet du grand tronc observé par lui dans la

même carrière de Niederburbach , j'ai cru devoir changer d'avis , et au lieu de rap

porter ce fossile à la souche centrale d’un Stigmaria , dont partaient les racines et

dans laquelle devait naturellement se continuer encore le cylindre médullaire si

bien conservé dans notre échantillon , je crois plutôt devoir le considérer comme

la partie intérieure d'un tronc de Lépidodendrée, appartenant , soit au genre Sage

naria , soit au genre Knorria , qui tous les deux doivent avoir eu une souche à

racines stigmariées . Les Lépidodendrées et les Stigmariées se trouvent en assez

grande quantité et pêle-mêle dans la carrière de Niederburbach, les premières quel

quefois avec une parfaite conservation de leur écorce, et les dernières garnies encore

de leurs radicelles, comme le prouvent quelques beaux échantillons que j'ai retirés
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moi - même de la roche et qui sont déposés dans les collections géologiques du

Musée d'histoire naturelle de Strasbourg (voy. pl . II , fig. 3, pl . XXI, fig. 2 et pl . XXII,

fig . 2) . Jamais trace de Sigillaria n'a été rencontrée dans cette localité ; il serait donc

difficile d'attribuer à ces plantes les nombreux restes de Stigmaria qu'on y trouve .

TUBERCULES DE STIGMARIA.

M. Gæppert parle , dans son Fossile Flora des Uebergangsgebirges, p. 235 et s . ,

de tubercules couverts de cicatrices stigmatiformes, trouvés dans les formations

houillères de la Silésie et de la Westphalie. Comme ce savant a vu quelques-uns

de ces corps , dont jusqu'alors on ne savait que faire , en contact immédiat avec les

extrémités de racines de Stigmaria , dont ils n'étaient séparés que par un étrangle

ment brusque et profond, il s'est cru autorisé à les considérer comme des organes

multiplicateurs de cette plante , analogues aux tubercules de beaucoup de nos

plantes vivantes. Je possède de notre terrain paléolithique de la vallée de Thanni plu

sieurs restes végétaux que mon ami Collomb m'avait envoyés de Wesserling , sous

le nom de Lepidostrobus. La ressemblance apparente de ce fossile avec un fruit de

Lepidodendron m'a aussi induit en erreur au premier abord , et j'en ai fait figurer

un échantillon sur la planche XXVI , fig. 7, qui représente le Sagenaria acuminata

et une feuille de Sag. Veltheimiana , supposant que j'avais affaire à la fructification

de cette dernière espèce . Depuis j'ai examiné avec plus d'attention ce fossile, sur

le compte duquel j'avais cependant conservé encore quelques doutes , et au lieu d'y

voir un épi de fructification , j'y vois , maintenant , un tubercule de Stigmaria ou

un jeune individu de cette plante dans son état naissant .

L'axe renflé , arrondi à la base , se continuant vers le haut en une espèce de

tigelle qui porte à son extrémité la trace d'une rupture , a évidemment le caractère

d'un corps charnu et spongieux, qui a été remplacé par de la pyrite mélangée de

grains quartzeux. Les organes appendiculaires qui s'en détachent perpendiculaire

ment et en grand nombre , offrent le même caractère et sont remplacés par les

mêmes substances minérales ; ces organes , au lieu d'être plats comme les feuilles

sporangifères des Lepidostrobus, sont cylindriques, s'amincissant vers l'extrémité

et se renflant un peu vers leur insertion . Un heureux coup de marteau m'a fait voir

que ces appendices sont fixés sur un bourrelet arrondi et qu'ils laissent des cica

trices imitant en petit celles des radicules de Stigmaria ; c'est ce qui a lieu

aussi sur les tubercules décrits par M. Gæppert , qui sont également remplacés ,

comme les nôtres , par du fer pyriteux . Nous connaissons les tubercules fossiles de

l’Equisetites columnaris des marnes irisées ; il n'est pas invraisemblable que d'autres

cryptogames vasculaires en aient eu d'analogues , et qu'on retrouvera ces organes

42
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reproducteurs fossiles en plus grand nombre quand une fois ils seront mieux

connus.

ANCISTROPHYLLUM GEPP .

Ce genre , établi par Gæppert (Gen. d. pl. foss. et Foss. Fl. d . Uebergangsg .) sur

des fragments de végétaux fossiles extrêmement imparfaits du terrain de transition

supérieur , est de ceux qui doivent prendre place parmi les genres incertæ sedis,

jusqu'à ce que de nouvelles découvertes viennent dissiper le doute qui règne encore

à leur sujet. Quoi qu'il en soit , je crois devoir rapporter à l'espèce

ANCISTROPHYLLUM STIGMARIÆFORME GOEPP.

le beau fragment de tronc figuré pl . XI et XII de ce mémoire. Ce tronc , trouvé

dans la carrière de grauwacke de Bitschwiller et conservé dans le musée de la

Société industrielle de Mulhouse a , il est vrai , une forme différente de celle du

fossile décrit sous ce nom par Goppert , et un diamètre plus considérable ; mais

les coussinets foliaires de l'une des deux faces aplaties (pl . XII) ressemblent si

exactement à ceux du fossile de la Silésie , que le rapprochement que j'ai fait entre

ces deux végétaux, appartenant en outre à une même Flore paléolithique, me paraît

justifié.

Ces coussinets allongés en forme de fuseaux , dans le sens horizontal, sans

trace de cicatricule centrale , et régulièrement disposés en quinconce , n'ont de

l'analogie avec aucune des formes de cicatrices foliaireş ou radiculaires connues

jusqu'à présent , ce qui fait comprendre qu’un caractère si extraordinaire ait pu

amener la formation d'un genre particulier. Mais quand on examine sur notre tronc

la face opposée à celle que je viens de décrire et qui offre un caractère si para

doxal , on est vivement surpris d'y rencontrer un système de cicatrices à formes

tout à fait normales , et tellement différentes de celles du côté opposé qu'il paraît

presque impossible que les deux systèmes appartiennent à une seule et même plante

et , ce qui plus est, à deux faces placées l'une vis-à -vis de l'autre d'un même segment

de tronc . Sur cette seconde face de notre fossile , les cicatrices laissées par les

organes appendiculaires sont de deux espèces : vers le haut ce sont de véritables

coussinets, assez semblables à ceux du Knorria imbricata, ou d'un grand Sagenaria,

au milieu et à la partie inférieure il n'existe plus que les cicatricules des faisceaux

vasculaires , sous forme de petits bourrelets (voy. pl . XI) et qui montrent que chaque

feuille n'était munie que d'un seul faisceau vasculaire comme dans les Stigmaria

et les Knorria.

La forme du fragment de tronc dont nous venons de décrire la surface , est celle
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d'un cône tronqué , ce qui prouverait assez que nous avons affaire à la partie basi

laire d'une Lépidodendrée appartenant ou aux Knorria ou aux Sagenaria , seuls

représentants de cette famille dans notre grauwacke vosgienne , si toutefois ces

deux genres sont effectivement distincts du genre Lepidodendron. La réunion de

notre Ancistrophyllum avec les Stigmaria comme partie de racine , me paraîtrait

plus hasardée.

Le fossile lui -même est entièrement remplacé par les matériaux grossiers de la

roche ambiante , de sorte qu'il n'y reste plus la moindre trace ni d'un cylindre

ligneux intérieur , ni d'une structure élémentaire quelconque.

KNORRIA STERNB .

Trunci elati , dichotome ramosi , cylindro medulloso latiusculo instructi; corticati cicatricibus a

foliorum lapsu provenientibus rhombeis utraque extremitate plus minus longe acuminatis , depla

nato-convexis , exacte spiraliter dispositis, quincunciis e spirarum secundariarum intersectione

natis plus minusve obliquatis ; decorticati pulvinulis subcorticalibus ovatis vel elongatis semicylin

draceis apice truncatis, subimbricatis , deciduis , post lapsum cicatrices relinquentibus rotundatas

cicatricula centrali singula notatas ; folia ipsa elongata, lineali - lanceolata , nervo axili in

strucla , basi paulisper decurrentia et ascendentia ; fructus ut in cæteris Lepidodendreis amen

tacei ( ?).

Troncs droits , élancés , terminés par une couronne issue d'une ramification

dichotome souvent répétée , munis d'un cylindre médullaire assez large , à cicatrices

foliaires corticales régulièrement disposées en spire et de forme rhomboïdale plus

ou moins allongée , coussinets foliaires sous - corticaux squamiformes ou allongés

et semicylindriques , tronqués , au sommet, souvent presque imbriqués, caducs ,

laissant après leur chute une cicatrice arrondie , marquée au milieu d'une cicatri

cule vasculaire peu saillante ; feuilles longues , linéaires-lancéolées , munies d'une

nervure médiane , qui s'aplatit vers les deux bords, à base légèrement décurrente

et ascendente ; fruits en forme de chaton comme dans les autres Lépidodendrées (? ) .

Malgré la grande ressemblance que montrent les cicatrices foliaires corticales

des Knorria avec celles des Sagenaria et partant avec celles des Lepidodendron , je

crois cependant devoir conserver ce genre comme distinct de ces deux derniers ,

auxquels plusieurs auteurs illustres l'ont réuni récemment , et cela parce que

les coussinets foliaires sous - corticaux offrent, dans les Knorria , un développe

ment et une forme tels qu'on ne les trouve jamais ni dans les Lepidodendron ni

dans les Sagenaria. Il est vrai que les fragments de troncs de Sagenaria obovata

Sternb . , figurés par Goppert dans son dernier ouvrage sur la Flore fossile du ter

rain de transition , pl . XXXIX , offre d'une part les cicatrices corticales d’un Lepi

dodendron et de l'autre part les mamelons sous -corticaux d’un Knorria . Mais ceļa
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prouverait seulement que les cicatrices laissées sur l'écorce par les feuilles de

deux genres de plantes différents peuvent être semblables , on n'a qu'à penser

aux cicatrices foliaires des Lycopodes et des Conifères, tandis que les ma

melons sous - corticaux , qui tiennent en même temps de la couche ligneuse exté

rieure du tronc et du coussinet basilaire de la feuille , peuvent avoir un dévelop

pement tout différent. C'est le cas ici . Ces mamelons atteignent des dimensions

tellement considérables que M. Gæppert les a pris dans le temps pour de véritables

feuilles ( afolia persistentia crassiusculæ sessilia ) , voy. Gen. d. pl . foss.) et les a

nommés plus tard « cicatrices foliiformes crassiusculi sessiles adpressæ apice fo

veola instructæ » (voy . Fl. d. Uebergg.). Cette erreur était pardonnable , parce que

ces appendices tenant à la fois de la tige et des feuilles, ne sont réunis à la pre

mière que par leur base et s'en détachent en y laissant une cicatrice qu'on pourrait

très-bien prendre pour une cicatrice foliaire proprement dite . Ils sont appliqués

contre le tronc et plus ou moins aplatis , parce que leur développement tout entier

a dû se faire sous l'écorce. Ce sont ces appendices d'un développement extraordi

naire et presque foliiformes, qui font distinguer , dès la première vue, un tronc dé

cortiqué de Knorria d'un tronc , offrant le même mode de conservation , de Lepido

dendron ou de Sagenaria , deux genres qui pourraient bien n'en former qu'un seul .

Ceci prouverait que le Sagenaria obovata Sternb. , dont le professeur Geppert

nous donne des détails si intéressants , serait un véritable Knorria, de même que

le Sag. Veltheimia (Presl ?) , figuré par le même auteur , pl . XLII et pl . XLIII , et qui

est évidemment distinct de la plante que je considère comme le type du Sag. Vetl

heimiana ( voy . notre pl . XXI). Ce dernier , que j'ai eu occasion de voir dans tous

les états de conservation , soit des Vosges , soit de la Forêt - Noire , offre toujours

le caractère des Sagenaria ou des Lepidodendron , sans jamais prendre celui des

Knorria, ou montrer seulement une transition à ces derniers .

KNORRIA IMBRICATA STERNB .

STERNBERG , Flor. d. Vorw ., IV , 125. — LINDL. and HUTTON , Foss. flor. Brit ., II , p . 41. -

GEPP. , Gen. d. Plant. foss., 3 , Taf. 1 , et Flor. d. Uebg., 198 . Lepidolepis imbricata

STERNB . , Fl. d. Vorw ., III , p . 39 , Taf. 27. – Sagenaria Veltheimiana ( Presl) GEPP. , Fl.

d . sogen . Uebergg., 1859 , p . 97 .

M. Gæppert , dans son dernier ouvrage sur la Flore du terrain de transition ,

réunit cette espèce , avec les Kn. Schrammiana , longifolia, acicularis , etc. , au

Sagenaria Veltheimiana. Je crois que mon savant ami a poussé trop loin la réu

nion des Lépidodendrées de notre terrain. J'ai montré plus haut pourquoi il me

semble nécessaire de séparer le genre Knorria du genre Sagenaria, je ne dis
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cuterai donc plus ici les raisons qui me portent à séparer les espèces du premier

genre d'une espèce particulière du dernier , c'est-à- dire du Sag. Veltheimiana , au

quel l'auteur de la Flore du terrain de transition vient de les réunir , après les en

avoir séparées dans ses ouvrages antérieurs . Il me reste seulement à rechercher et

à fixer les caractères qui distinguent les Knorria entre eux . Ceci sera plus difficile

que d'étabilr la différence entre les deux genres en question , et quoique j'aie

conservé pour les principales formes rencontrées dans notre grauwacke les déno

minations spécifiques qui leur ont été imposées par les différents auteurs , je ne

veux cependant pas dire par là que j'accepte ces distinctions sans réserve . Je crois

au contraire qu'il y a une réduction assez considérable à faire dans le nombre des

espèces.

Quand nous comparons notre tronc fig. 1 , pl . XIII, avec le tronc représenté pl . XIX,

et désigné par le nom de Kn. longifolia , la différence spécifique paraît évidente

au premier abord ; mais dès que nous soumettons ces deux fossiles à un examen

détaillé , notre première manière de voir commence à s'ébranler . J'ai déjà dit plus

haut , dans les considérations générales sur le mode de conservation des végétaux

fossiles de notre terrain de transition , que le tronc de la pl . XIX nous montre trois

genres de conservation différents , d'abord celui où les mamelons d'insertion des

feuilles persistent sous forme de rhombes contigus (voir le tronc principal sur le

côté gauche) , ensuite celui où , après la chute de ces mamelons, les coussinets sous

corticaux se montrent sous la forme d'écailles tronquées et presque imbriquées

(voir les deux branches) , et enfin celui où ces écailles , étant tombées , ne laissent

plus sur le tronc ligneux que les cicatrices arrondies de leur insertion (côté droit

du tronc). Le premier mode de conservation correspond à celui de notre tronc

pl . XIII , il est donc possible d'établir une comparaison directe. Cette comparaison

nous fait découvrir une identité presque parfaite entre la forme des cicatrices fo

liaires des deux troncs et peut par conséquent faire supposer aussi une identité

spécifique. Cette identité , il est vrai , n'est pas absolument nécessaire , mais elle est

probable , et nous pouvons admettre , en attendant de nouvelles preuves , que ces

deux fossiles appartiennent à une seule et même espèce végétale.

Du moment où le Knorria imbricata de la pl . XIII ne diffère pas spécifiquement

du Knorria longifolia de la pl . XIX , il ne diffère pas non plus de ceux figurés

pl . XIV , XV , XVI , qui représentent les trois différents modes de conservation du

tronc de la pl. XIX ; les deux premiers montrent les coussinets sous-corticaux , et le

troisième les mamelons foliaires passant insensiblement à ces derniers.

Les deux échantillons de Knorria longifolia , figurés pl . XVIII et XVIII',semblent,

à la première vue , se distinguer de la forme ordinaire de cette espèce par des cous
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sinets sous-corticaux plus larges et plus espacés . Ce caractère est- il constant , ou

appartient- il seulement aux troncs plus âgés , dont l'augmentation du diamètre

aurait amené un aplatissement et en même temps une dilatation de ces coussinets ?

C'est une question qui reste encore à éclaircir.

Quant au

KNORRIA SCHRAMMIANA .

GEPPERT, Foss. Fl. d. Ueberggsgb ., 201 , Taf. XXX , fig . 4 .

mais pour

admis comme espèce sur la foi de son auteur , qui depuis a changé d'avis pour
le

réunir aussi aux Sagen. Veltheimiana, il me semble qu'on peut hardiment le sup

primer comme telle , non pas pour le faire passer à cette dernière plante , mais

le ramener à sa véritable souche , c'est-à- dire au Kn . longifolia , dont notre fossile

ne représente évidemment qu'un mode de conservation particulier. C'est le frag

ment d'une branche assez jeune , dont les cicatrices foliaires sont moins espacées

que sur les troncs plus épais , et dont les coussinets sous-corticaux sont moins dé

veloppés . (Voy. pl.XIII , fig . 2.)

Je réunis à la même espèce le

DIDYMOPHYLLUM SCHOTTINI.

G@PP. , Galt. foss. Pf ., I , p . 35 , Taf. 18 .

Ce fossile ne se distingue des troncs des Kn. longifolia à coussinets sous-corti

caux en place , que par la conservation un peu différente de ces derniers. Ceux-ci , en

effet, sont échancrés et presque bifides à leur sommet, au lieu d'être tronqués, ce qui

pourrait bien indiquer une bifurcation dans le faisceau vasculaire. Vers la base de

notre échantillon on voit encore la troncature dans son état primitif. M. Gæppert

a reconnu dans ce fossile son Didymophyllum , et je l'ai figuré, en le désignant du

bitativement par ce nom , pour faire voir que ce genre est établi sur une supposi

tion erronée (le nom signifie double -feuille) et qu'il ne saurait être conservé.

Avant de quitter le genre Knorria, dont nous ne voulons pas discuter ici la va

leur des espèces qui ne se trouvent pas dans notre terrain , je dois rendre attentif

au mode de dichotomie du tronc et des rameaux , mode qui paraît propre à ce

genre et qui pourrait bien être cité encore comme caractère distinctif.

Sur les différents fragments de troncs à extrémité supérieure dichotome que j'ai

pu examiner , et il en est tout à fait de même des branches dichotomes figurées

par Gæppert (Genr. d . pl . foss ., 5 et 6 , pl . I , II) , les deux branches issues de la

dichotomie continuent à s'élever verticalement et à marcher , pour ainsi dire , dos

à dos pendant le premier temps de leur évolution ( jusqu'à 10 cent. au -dessus du
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point de leur division dans l'échantillon de la pl . XIX , et jusqu'à 20 cent. dans celui

de la pl. XX , qui représente une portion de branche détachée du tronc à sa base) .

A la suite de ce mode de végétation , les deux branches , se gênant mutuellement

dans le développement normal des deux faces opposées l'une à l'autre , s'aplatis

saient de ce côté-là , de sorte que leur partie inférieure , au lieu d'être arrondie

comme la partie supérieure , forme un demi-cylindre. La pression que ces mêmes

côtés exerçaient l'un sur l'autre , empêchait les feuilles de se détacher du lieu de leur

origine pour s'étaler, et c'est par cette raison qu'on rencontre sur ces surfaces des

coussinets sous-corticaux qui ont quelquefois jusqu'à 8 centimètres de long , tan

dis que ceux des surfaces convexes en ont à peine 2 ou 3 ( voy. pl. XX , la fig. à

gauche, copiée sur la surface plane au- dessous du genou que fait la branche figurée

sur la même planche ) . Cette longueur extraordinaire des coussinets semble même

prouver que les feuilles ont voyagé longtemps sous l'écorce avant de devenir libres,

ou qu'elles sont même restées à l'état latent ; j'ai vu en effet des coussinets qui

se terminent en pointe , ce qui ferait supposer qu'ils n'ont pas été rompus par

la chute de la feuille. Au-dessus de cette position verticale, les deux branches

s'écartent l'une de l'autre sous un angle aigu de 500—55° et forment du côté interne

une espèce de genou qui correspond à une légère courbure du côté externe. Les

feuilles des deux rameaux sont homodromes , ce qui prouve que ces rameaux sont

le résultat d'une véritable dichotomie ; c'est là un fait morphologique important, qui

écarte tout rapprochement avec les Conifères , auxquels on a quelquefois voulu

réunir les Knorria .

Le mode de division du tronc et des branches que je viens de décrire , pourrait

donc , à mon avis , servir de criterium pour distinguer les Knorria des Sagenaria ,

chez lesquels les deux branches de la dichotomie s'écartent immédiatement dès leur

origine sous un angle très-ouvert (voy. pl . XXI). J'ai vu de nombreux échantillons

dichotomes de ces derniers et tous offrant le même caractère.

LEPIDODENDRON STERNB.

Trunci arborei , superne dichotome ramosi , foliis longe persistentibus plus minusve elongatis ,

lineali -lanceolatis, pulvinos post lapsum relinquentibus rhomboideos superne et in medio convexos,

inferne deplanatos et in caudam excurrentes, cicatriculis vasorum tribus; fructus strobiliformis,

squamæ foliiformes , sæpius valde elongatæ .

Tiges arborescentes , terminées par une couronne issue d'une dichotomie répétée,

couvertes de cicatrices foliaires régulièrement disposées en spires, de forme rhom

boïdale , ovale - lancéolée et lancéolée , renflées vers le haut et offrant une carène

médiane , aplaties vers l'extrémité inférieure, marquées de trois cicatricules vascu
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laires disposées en triangle , séparées les unes des autres par des sillons qui suivent

leurs contours sans se réunir ni au -dessus ni au- dessous d'elles , et qui forment un

réseau très- régulier et très -élégant sur tout le tronc . Les feuilles sont linéaires-lan

céolées , souvent très-longues , décurrentes , assez épaisses vers la base , à angle

saillant formant carène sur le dos . Fructification en forme de cône , à capsules

sporigères cordiformes fixées dans l'aisselle des écailles , qui sont semblables aux

feuilles des rameaux et s'écartent de l'axe sous un angle très-ouvert .

Subgenus : SAGENARIA PRESL .

Cicatrices foliorum obovato -rhombeæ , tumescentes, in tota planta minores, cicatriculis vasorum

in parte superiore transversim dispositis.

Le genre Sagenaria a été établi d'abord par M. Brongniart (Mém . du mus. d'hist .

nat . , tome VIII , 1821 , p . 224) et réuni plus tard par le même auteur au genre

Lepidodendron. Presl a cru devoir le rétablir en le fondant sur les espèces de ce

dernier genre qui se distinguent par la petitesse et la forme obovée - rhombique

des mamelons foliaires. Je considère ce caractère comme pouvant servir de base à

une section dans le genre Lepidodendron , section qui pourrait être désignée par

le nom de Sagenaria. Ce sous-genre paraît former la transition des Knorria aux

Lepidodendron proprement dits et n'appartenir qu'au terrain houiller intérieur et

aux formations dévoniennes.

M. Gæppert , dans son dernier ouvrage sur la Flore des terrains de transition ,

conserve le genre Sagenaria tel qu'il a été établi par Presl , en y réunissant le genre

Knorria , dont toutes les espèces ne formeraient, selon lui , que des états de con

servation différents du Sag. Veltheimiana. J'ai expliqué plus haut pourquoi je ne

crois pas devoir admettre cette réunion.

Notre grauwacke vosgienne ne nous a fourni jusqu'à présent que deux espèces ,

dont la plus commune est le

SAGENARIA VELTHEIMIANA .

Presl in STERNB., Vers., II, p . 180 , Taf. 68. — F.A.REMER in H. v . MEYER und W. DUNKER,

Palæont., III , 1 , Taf. VII , fig. 14. -- GEPP. , Fl. d. Ueberg., S. 180 (ex parte ). - Ejusd .,

Foss. Flor. d. sogen. Uebergangsg., p . 96 (ex parte ).

Foliorum pulvinis corticalibus obovato -rhombeis , ramorumjuniorum eleganter tessellatis , sub

quadratis et densissime confertis , subcorticalibus rotundatis mamillaribus; foliis valde elongatis ,
lineali -lanceolatis.

Mamelons foliaires corticaux obovés-rhombiques un peu décurrents , bombés vers

le haut et dans la direction du diamètre long , laissant des cicatrices rhomboïdales



DU TERRAIN DE TRANSITION DES VOSGES. 337

après leur chute , plus petits dans les jeunes branches et presque carrés , coussi

nets sous - corticaux arrondis- obovés ; feuilles très - longues , linéaires -lancéolées ;

voy. pl . XXI, XXII et XX ; pl . XXVI , fig. 6.

Ce végétal fossile est un des plus communs et des plus caractéristiques de la grau

wacke vosgienne . On en trouve souvent des fragments avec une parfaite conserva

tion de l'écorce et des mamelons foliaires (voy.pl.XXI , fig. 2 , 3 et 4 ) , des portions

de rameaux avec leur dichotomie (même pl . , fig. 1 , 2 et 3) et d'autres avec leur

cylindre médullaire ( ibid ., fig. 4 ) , quelquefois les branches se trouvent entourées

d'un grand nombre de feuilles de la forme de celle qui est représentée pl . XXVI,

fig. 6 , et dont j'ai pu poursuivre quelques - unes jusqu'à leur point d'attache, de

sorte qu'il ne saurait exister de doute sur leur provenance.

La planche XXIII montre deux fragments d'un tronc d'une dimension assez

considérable, sur lesquels des bandes de cicatrices foliaires alternent avec des côtes

de matière inorganique , provenant de la masse pierreuse qui remplit l'intérieur de

ces fragments et qui s'est fait jour à travers le cylindre cortical , à la suite de la

fissuration de ce dernier. Le troisième échantillon , figuré sur cette même planche

et qui se distingue par de grandes losanges en relief très -allongées, doit probable

ment ses reliefs rhomboïdaux à un accident analogue .

Les morceaux figurés pl . XXIV et XXV sont des fragments de cylindres ligneux

de notre Sagenaria, à en juger du moins par les traces de cicatrices qu'on y dé

couvre aux endroits (comme à la première figure de la pl . XXIV) où il reste encore

des portions d'écorce . Ce genre de bois fossile est très-commun dans notre terrain .

de transition , et il n'est pas rare de trouver des segments de cylindres emboîtés les

uns dans les autres et montrant parfaitement bien leur organisation extérieure .

On distingue en effet un système de faisceaux vasculaires assez parallèles entre eux

sur les cylindres intérieurs , mais s'entre-croisant sur les cylindres extérieurs , de

manière à former des mailles qui représentent des losanges allongées ; souvent

aussi les fibres se trouvent écartées les unes des autres par des faisceaux vascu

laires qui se dirigent en dehors , comme cela se voit très-bien sur les figures des

deux planches citées plus haut. Comme ces troncs ne sont pas silicifiés et que
la

matière organique qui y reste encore se trouve réduite en un charbon impur et

amorphe, il est impossible de rien décider relativement à leur organisation élé

mentaire.

43
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SAGENARIA ACUMINATA.

GEPP. , Vebergangsfl., S. 185 , Taf. 23 , fig. 4 ; Taf. 43 , fig. 8-10. — Aspidiaria acuminata , id .

in Bronn , Ind. palæont., p . 33. — Lepidodendron acuminatum , UNGER , Gen. et Spec. pl.

foss., p. 261 .

Pulvinis elongatis apice truncatis, cicatricibus elongato -ellipticis, utraque extremitate acuminatis

et confluentibus, inferne transverse rugosis lineis elevatis undulatis a se invicem distinctis ; ramis

multoties dichotomis ; foliis patentibus et patulis , brevioribus, anguste lanceolatis, decurrentibus

et procurrentibus , leniter falcato -incurvis ; fructificationis amento cylindrico , squamis spatulatis .

Mamelons foliaires corticaux allongés , tronqués au sommet ; cicatrices fusi

formes, étroites , allongées , longuement acuminées aux extrémités et presque con

fluentes ; feuilles assez courtes , semblables aux feuilles d'Araucaria , décurrentes

et ascendantés à la base , étroites - lancéolées, un peu courbées en faux ; chaton de

la fructification cylindrique , à écailles spatuliformes . Voy. pl . XXVI.

Je crois pouvoir rapporter avec certitude à cette espèce établie par M. Gæppert,

les nombreux rameaux feuillés et des tiges de petites dimensions trouvés à Nieder

burbach et å Bitschwiller et dont la première vue fait penser à un Araucarites ou

à un Selaginites. La forme et le mode d'insertion des feuilles, surtout , rappellent

le premier de ces deux genres. Mais quand on voit la dichotomie régulière et plu

sieurs fois répétée de ces rameaux , et les cicatrices de Lépidodendrée sur les tiges ,

on se convainc facilement qu'on a affaire à un genre de cette dernière famille et

non à un conifère.

La fig. 1 de notre planche montre plusieurs fragments de rameaux dégarnis en

grande partie de leurs feuilles , mais qui ont conservé leur écorce avec les coussi

nets foliaires. La fig. 5 représente des cicatrices foliaires , après la chute des cous

sinets , sous un fort grossissement. La fig. 4 donne un rameau feuillé un peu grossi ,

et la fig. 8 le fragment de chaton un peu grossi, qui se trouve à côté sur l'échan

tillon fig. 2 , et que je crois pouvoir attribuer à notre plante . Je possède une autre

empreinte d'un chaton semblable , mais trop peu distincte pour être figurée ; d'après

ce second échantillon , le chaton aurait eu une longueur de 3 cent. environ et une

forme exactement cylindrique .

FILICINÆ .

CYCLOPTERIS BRGT .

Subgen. : NEUROPTEROIDES GOEPP .

Frons stipitala pinnata , bi- et tripinnata, foliolis orbicularibus , cordatis, ovatis et obovatis, basi

angustatis, hic illis emarginatis, terminalibus confluentibus pinnulamque terminalem emarginato

incisam simulantibus; nervis creberrimis , a basi divergentibus iterum iterumque dichotomis,

subarcuatis.
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Les espèces de Fougères appartenant au sous - genre Neuropteroides, genre

Cyclopteris, ont une fronde régulièrement pinnée , rarement bi- ou tripinnée , des

folioles arrondies , cordiformes ou ovalaires , avec de nombreuses nervures diver

gentes dès la base et plusieurs fois dichotomes , sans nervure médiane distincte.

CYCLOPTERIS POLYMORPHA.

GEPP. , Fl. d. sogen . Uebergangsg., p . 78 , Taf. XXXVIII.

Frons simpliciter pinnata e stipite decumbente assurgens, rachi cicatriculis palearum deciduarum

asperata , foliolis coriaceis , infimis cordatis et ovato -circularibus, dehinc ascendendo majoribus ,

late ovatis et ovato -oblongis , ad insertionem valde coarctatis , subauriculatis , mediis valde con

fertis, marginibusque sese tegentibus , omnibus margine leniter recurvo subundulatis el subemar

ginalis.

Fronde pinnée ; rachis couvert d'aspérités provenant probablement des cicatrices

que des écailles scarieuses y ont laissées ; folioles coriaces presque opposées , aug

mentant de dimensions depuis la base de la fronde jusque vers le milieu , et se rap

prochant de manière à se recouvrir de leurs bords , décroissant insensiblement

vers le haut, arrondies et ovoïdes -circulaires à la base , ovales-oblongues au milieu,

ovales au sommet , fortement rétrécies à leur insertion , légèrement recourbées aux

bords, qui sont ondulés et un peu sinueux. (Voy. pl . XXVII, fig . 1 , partie inférieure

d'une fronde; fig . 2 , partie supérieure , fig. 3 , 4 , 5 , folioles grossies ; fig. 6 , 7 ,

folioles basilaires. )

Cette belle Fougère, qui n'a pas d'analogue dans le monde actuel , est assez ré

pandue dans la grauwacke des Vosges , et se rencontre surtout bien conservée dans

le schiste compacte noir ou brun olivâtre à pâte fine de Niederburbach . La ressem

blance de nos échantillons avec ceux du calcaire carbonifère de Stein-Kunzendorf

et de Friedersdorf en Silésie , sur lesquels M. Gæppert a établi l'espèce , est telle

qu'il ne saurait exister aucun doute relativement à l'identité spécifique de notre

plante avec celle du terrain correspondant de la Silésie.

CYCLOPTERIS COLLOMBIANA SCHPR.

Cyclopteris Ræmeriana, GEPP. , 1. c. , p. 73 , Taf. XXXVII .

Frons pinnata (vel bipinnata ?), foliolis alternantibus remotiusculis, ovatis et obovato -oblongis ,

basi angustata decurrentibus in apice frondis confluentibus, nervis a basi dichotomis et dehinc plu

ries bipartitis , vix arcuatis , rachi lævi ?

Fronde pinnatifide (ou bipinnatifide), pinnules alternantes , espacées , ovales et

obovées- oblongues , rétrécies à la base et décurrentes , confluentes au sommet de

la fronde , å nervures plusieurs fois bipartites et peu arquées , rachis lisse ?



340 LES VÉGÉTAUX FOSSILES

Je n'ai jamais vu de cette espèce , évidemment distincte de la précédente , que

des fragments de frondes très-petits et des folioles isolées . Tous ces échantillons

m'ont été communiqués par mon ami E. Collomb , dont les recherches assidues ,

pendant son long séjour à Wesserling , ont puissamment contribué à nous faire

connaître la Flore du terrain paléolithique de la vallée de Thann. En lui dédiant cette

espèce , j'ai voulu attacher son nom à cette Flore dont il a si bien mérité et lui

témoigner en même temps ma vive reconnaissance pour les importantes communi

cations qu'il m'a faites à différentes reprises sur la formation géologique qui ren

ferme ces débris d'une végétation si ancienne et encore si peu connue.

CYCLOPTERIS BRGT .

Subgen. : EUCYCLOPTERIS SCHPR .

Slipes repens , flexuosus, tenuis. Frons simplex pedicellata vel sessilis , symmetrica , cordata ,

ovata , elliptica , integra vel fissa et plus minusve flabellata , nervis copiosissimis , repetito-dicho

tomis , subarcuato - divergentibus.

Ad Trichomanoideas fronde simplici accedit.

Stipe rampant , flexueux, grêle. Fronde simple , pédicellée ou sessile , symétrique,

cordiforme, ovale ou elliptique , entière ou déchirée et plus ou moins flabelliforme,

nervures très -nombreuses , divisées dès la base , dichotomes , se courbant légère

ment en dehors pour atteindre la circonférence.

Espèces semblables aux Trichomanoïdées à frondes simples.

CYCLOPTERIS KOECHLINI SCHPR .

Frondes sessiles , è basi angustiore ovato -ellipticæ , majusculæ , integerrimæ vel hic illic irre

gulariter laceræ , centim . 6-8 longil . et 3-4 latitudine metientes.

Rhizome très-grêle, légèrement flexueux , lisse . Frondes sessiles , ovales -ellip

tiques , se rétrécissant vers la base pour s'élargir un peu à leur insertion , entières ,

déchirées avec l'âge dans le sens des nervures , de manière à paraître composées ,

offrant une longueur de 6 à 8 cent. sur une largeur de 3 à 4 cent.

Cette belle Fougère , découverte par M. Koechlin dans la carrière de Niederbur

bach , appartient évidemment aux Cyclopteris à frondes simples. Les deux échan

tillons fig. 1 el 2 de la pl . XXVIII montrent en effet ces organes foliacés dirigés

dans le même sens et non étalés dans le même plan , et partant d'un rhizome

légèrement flexueux et très-grèle , sans traces d'écailles scarieuses. Comme dans

les Hyménophyllées de l'époque actuelle , ces frondes sont lacérées dans la di

rection des nervures , de sorte qu'elles deviennent souvent plus ou moins

palmées . Il paraît que cette plante a vécu entremêlée à une autre espèce de
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Hyménophyllée , qui était représentée par des individus plus nombreux , l'élégant

Sphenopteris Schimperiana, dont on trouve les traces fréquentes dans la roche qui

renferme notre Cyclopteris. Voy. pl . XXVIII, fig. 1-5 ; cette dernière figure est un

peu grossie .

SPHENOPTERIS BRGT .

Frons pinnata, bi- et tripinnata , pinnulis basi angustatis, simpliciter et pluries lobatis , nervis

pinnatifidis et bipinnatifidis, divisionibus secundariis valde obliquatis.

Fronde pinnée , bi- ou tripinnée , à pinnules rétrécies à la base , lobées et sur

lobées , à nervures pinnées ou bipinnées vers la base , divisions secondaires très

obliques.

Je me sers des termes de M. Brongniart (Tableau des genres de végétaux fossiles,

p . 20) pour désigner le genre établi par ce savant , et auquel je rapporte , en sui

vant le même auteur , le genre Hymenophyllites Gæpp. , comme offrant des carac

tères encore trop équivoques pour être séparé définitivement du genre Sphenopteris,

mais en le laissant subsister comme sous - genre pour les espèces dont les pinnules

fortement divisées ont leurs dernières divisions tronquées et cunéiformes.

Subgen . : HYMENOPHYLLITES GOEPP.

Pinnis vel laciniis in rachi substricta filiformi decurrentibus. Nervi pinnati excurrentes in sin

gula lacinia solitarii rarius dichotomi. (GÆPPERT, Fl. d. Ueb. , p . 65.)

Pinnules ou divisions décurrentes , tronquées. Nervures pinnatifides, continues,

simples ou dichotomes dans les pinnules .

SPHENOPTERIS SCHIMPERIANA .

Hymenophyllites Schimperianus, GEPP. , Fl. d. Ueberg ., p . 66 , Taf. XXXVII , fig. 2 , a. b.

Frons semel vel bis dichotoma , bipinnata , pinnis inferioribus subremotis , alternantibus , brevi

pedicellatis subrotundalo - flabelliformibus, dehinc ascendendo longioribus , mediis et superioribus

magis approximatis, suboppositis, elongatis, pinnula basilari deorsum spectante dilatato - flabellari,

cæteris elongato -flabellaribus divisionibus numerosis anguste-cuneiformibus nervulis pluribus cras

siusculis ; rachi valida cicalriculis transversalibus approximalis valde exasperata.

Fronde s'élevant d'un stipe rampant , une ou deux fois dichotome, bipinnée.

Pinnules du premier ordre occupant la partie inférieure de la fronde , espacées ,

alternantes , petites , arrondies-flabelliformes, de là successivement plus longues et

plus rapprochées , vers le nilieu et la partie supérieure presque opposées et consi

dérablement allongées, surtout au - dessus de la première dichotomie du rachis , à

pinnules du second ordre rapprochées, la première basilaire dirigée vers le bas ,

plus large que les autres , presque arrondie -flabelliforme (voy . fig . 5) , toutes les

autres allongées , à divisions nombreuses , étroites - cuneiformes un peu divergentes,
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la terminale formée par les latérales confluentes, ovale-lancéolée avec des divi

sions très -nombreuses. Rachis fort, couvert de nombreuses fossettes placées dans

le sens transversal et provenant sans doute d'écailles tombées. (Voy. pl . XXIX ,

fig. 1-5 , cette dernière figure est une peu grossie .)

Cette élégante Fougère est très-répandue dans la grauwacke des Vosges supé

rieures et en constitue une des espèces caractéristiques . Elle se reconnaît à sa

fronde une ou deux fois dichotome , longue de 30-40 cent . sur une largeur, vers

son milieu , de 7-8 cent. , bipinnée , à pinnules secondaires découpées en lanières

cunéiformes très nombreuses, constituant un ensemble oblong-ovoïde , flabellaire,

élargie pour la première pinnule basilaire , qui ressemble aux pinnules primaires

inférieures de la fronde. Les pinnules ne paraissent pas avoir été décurrentes sur

le rachis , qui est fort et marqué de nombreuses petites fossettes transversales . A

en juger d'après l'impression que ces pinnules ont laissée sur la pierre , leurs ner

vures auraient été assez fortes et le limbe foliaire lui-même aurait eu une certaine

consistance , caractère qui parlerait contre l'analogie de notre plante avec les Hyme

nophyllum de l'époque actuelle .

BOIS FOSSILES DE CONIFÈRES.

DADOXYLON Endl. Syn. Conif.

Araucarites, GEPP. (ex parte).

Lignum e stratis concentricis plus minus distinctis, plerumque tenuibus compositum , cellulis

prosenchymatosis elongatis porosis, poris 1-4 seriatis , contiguis , radiis medullaribus numerosis ,

latiusculis , e simplici vel duplici stratu cellularum compositis.

DADOXYLON VOGESIACUM.

UNGER in litt. ad SCHPR .

Lignum stratis concentricis valde condensalis vix millimetrum metientibus, radiisque medulla

ribus numerosis latis oculo nudo distinguendis ; poris vasorum (cellularum prosenchymatosarum )

uniseriatis et biseriatis majusculis, radiis medullaribus ex uno stratu cellularum compositis.

Bois très-serré, à couches concentriques minces, mesurant à peine un millimètre,

visibles à l'ail nu , ainsi que les nombreux rayons médullaires , qui sont très-larges

et dans la direction desquels le bois fossile se fend facilement, vaisseaux (cellules

prosenchymateuses) munis d'une seule série de pores ou de deux séries , dont l'une

est ordinairement plus courte que l'autre, rayons médullaires composés d'une couche

de cellules parenchymateuses de grandeur moyenne.

Cette nouvelle espèce de bois de conifère fossile a été découverte par M. Koechlin

dans la grauwacke de Niederburbach , où mon collaborateur a eu le bonheur de



DU TERRAIN DE TRANSITION DES VOSGES. 343

rencontrer plusieurs morceaux parfaitement silicifiés , avec conservation du sque

lette ligneux . Ces morceaux , de couleur presque noire et å structure très-compacte,

laissent voir à l'oeil nu les couches concentriques très-nombreuses du bois et les

rayons médullaires qui les traversent; en quelques endroits ces couches sont plis

sées en zigzag , ce qui prouve que les troncs ont été sous l'influence d'une forte

pression avant leur pétrification. C'est à mon excellent ami , le professeur Unger å

Vienne , que je dois la possibilité de donner l'analyse microscopique de ce bois

curieux , car c'est lui qui m'a préparé les belles plaques sur lesquelles j'aipu copier

au microscope , avec un grossissement d'environ 70 diam. pour les figures 1 , 3 et

4 , et de 150 pour la fig. 2 , les détails que je donne pl . XXX , A. Comme c'est ce

savant qui , le premier , a reconnu dans notre fossile une espèce nouvelle , c'était

aussi à lui d'imposer à cette espèce le nom sous lequel je la publie .

La seconde espèce de bois de conifère de notre terrain paléolithique , c'est le

DADOXYLON AMBIGUUM .

Endl. Synops. conif., p . 299. — Pinites ambiguus, With ., Int. Struct., p . 73 , t . 9 , fig. 7 , 8 ;

t . 10 , fig. 7-9 . --- Araucarites ambiguus, GEPP. in Tschihat. Voy. d. l'Altaï. — A. Tschihat

scheffianus, GÆPP. , ibid . ( ?), Du calcaire carbonifère de l'Altaï, chaîne de Kousnetsk.

Stratis ligneis ut et radiis medullaribus oculo nudo vix distinguendis, vasorum poris 2-3 rarius

4-seriatis , pressione mutua hexagonis vasorum latera lota occupantibus, vasis ipsis latiusculis ,

radiis medullaribus e simplici vel duplici stratu cellularum series multas efficientium compositis.

Bois à couches concentriques très -serrées et à rayons médullaires très-nombreux

et très- larges, à peine visibles à l'ail nu ; les parois des vaisseaux occupées , sur

toute leur étendue , de 2 , 3 , jusqu'à 4 séries de pores, qui , par la pression mutuelle,

constituent un réseau continu et très-régulier å mailles hexagones ; rayons médul

laires composés de deux couches de cellules assez grandes.

Je ne connais qu'un seul morceau de ce bois silicifié , morceau qui provient de

Bitschwiller , près de Thann, et qui est conservé dans le musée de Strasbourg . C'est

encore à mon ami Unger que je dois la confection des lames dont j'ai représenté

des portions avec un grossissement de 70 diam. pour les fig. B 1 , 3 et 4 , et de

150 pour la fig. B 2 , qui répète en grand quelques cellules de la fig. 1. Il est inu

tile de faire remarquer que les fig. A 1 et B 1 sont faites sur une coupe parallèle

à l'axe (les fig. A 2 et B 2 en donnent quelques cellules avec un grossissement

double) , les fig . A 3 et B 3 sur une coupe perpendiculaire à l'axe (coupe radiale) ,

et enfin les fig. A 4 , B 4 sur une coupe transversale , pour montrer le diamètre des

cellules et l'épaisseur de leurs membranes.
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